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INTRODUCTION 

Il est presque 23 heures, ce 7 mai 2017, lorsqu'Emmanuel Macron se dirige vers la Pyramide

du  Louvre  au  son  de  l'Hymne  à  la  Joie.  Le  nouveau  président  de  la  République  s'apprête  à

prononcer son discours de victoire, quelques heures seulement après avoir découvert son visage

avançant dans la cour de l'Elysée sur les écrans de télévision. Tout est fait pour que l'image soit

belle  et  les symboles  forts.  Chez les commentateurs,  il  y a  un quasi consensus à  propos de la

réussite  de  la  prestation,  certains  parlant  même  de  "séquence  historique"1.  Pourtant,  quelques

semaines  après cet  événement,  le  13 juin 2017, une tribune publiée par 23 médias atteste d'un

sentiment d'inquiétude vis à vis de l'attitude du pouvoir exécutif face à la presse2, craignant de voir

la sacro-sainte liberté de la presse être remise en cause. Ces événements ont, bien évidemment, été

largement commentés par les médias et les discours ont souvent été passionnés,  certains louant

presque un génie de la communication3, d'autres critiquant une communication trop "jupitérienne"4.

Ces discours disconcordants ont ainsi attiré mon attention et contribué à développer mon intérêt

pour cette question. 

Passionné par la politique, particulièrement à l'échelle nationale, et par la communication

publique et politique, je souhaitais travailler sur la communication d'une personnalité politique de

premier  plan.  Or,  dans  le  système  français,  le  président  de  la  République  est  la  personnalité

politique la plus exposée, dont la communication est la plus analysée, décryptée et aussi critiquée.

J'ai ainsi assez naturellement décidé de m'intéresser à la communication d'Emmanuel Macron. Je

dois ici préciser que je ne suis pas militant actif  de la République En Marche même si j'ai observé,

au départ avec méfiance, ensuite avec bienveillance, la progression d'Emmanuel Macron lors de la

1 Robin KORDA, "Emmanuel Macron au Louvre : les cinq symboles d'une séquence historique", Le Parisien, 8

mai  2017,  http://www.leparisien.fr/elections/presidentielle/candidats-et-programmes/emmanuel-macron-au-

louvre-les-cinq-symboles-d-une-sequence-historique-08-05-2017-6928899.php

2 Le Monde, "Liberté de la presse : 23 sociétés de journalistes inquiètes de l'attitude du gouvernement", 13 juin 2017, 
http://www.lemonde.fr/politique/article/2017/06/13/le-nouvel-executif-a-t-il-un-probleme-avec-la-liberte-de-la-presse-
interrogent-23-societes-de-journalistes_5143787_823448.html

3 LCI,  "Emmanuel  Macron  excelle  dans  la  communication  sur  les  réseaux  sociaux",  1er  Janvier  2018,

https://www.lci.fr/politique/emmanuel-macron-excelle-dans-la-communication-sur-les-reseaux-sociaux-

2074885.html

4 Jean-Michel  NAULOT,  "Emmanuel  Macron  :  Jupiter  ou  turlupin  ?",  Médiapart,  5  Août  2017,

https://blogs.mediapart.fr/jean-michel-naulot/blog/050817/emmanuel-macron-jupiter-ou-turlupin
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campagne présidentielle.  Mon unique engagement,  durant la campagne présidentielle,  en faveur

d'Emmanuel Macron, est d'avoir soutenu sa candidature en inscrivant mon mail sur son site internet.

Je suis donc probablement, à ce titre, considéré comme étant "un jeune avec Macron" ou membre de

La République En Marche malgré mon inactivité militante. 

Ma  volonté  était,  à  l'origine,  de  travailler  sur  la  communication  d'Emmanuel  Macron

pendant  l'élection  présidentielle,  avec  l'idée  d'une  comparaison  entre  la  période  pré  et  post

présidentielle. Cependant, après discussion avec mon directeur de mémoire, Guillaume Courty, il

est apparu qu'un changement de communication entre ces deux périodes est inévitable car le cadre

change lorsqu'un candidat à la présidentielle devient président de la République. 

Néanmoins,  je  souhaitais  tout  de  même  travailler  sur  la  communication  d'Emmanuel

Macron.  Or,  bien  que  sa communication  ait  fait  l'objet  d'un  regard  particulier  des  journalistes,

éditorialistes et des citoyens depuis sa nomination en tant que Ministre de l'Economie en 2014,

l'élection  d'Emmanuel  Macron  marque  un  tournant  puisqu'il  devient  alors  l'homme  dont  la

communication est la plus scrutée. A ce titre, j'ai trouvé intéressant d'essayer de saisir les enjeux de

cette  communication,  et   de  choisir  comme  sujet  la  communication  de  la  présidence  de  la

République  depuis  l'élection  d'Emmanuel  Macron.  Pour  se  faire,  j'ai  décidé,  dès  le  départ,   de

comparer certaines pratiques du nouveau président de la République en matière de communication,

avec celles de ses prédecesseurs et particulièrement les deux derniers, François Hollande et Nicolas

Sarkozy. 

Cependant,  la  communication  présidentielle  est  dense  car  elle  passe  par  de  nombreux

canaux. Il y a bien évidemment les prises de parole directes du président de la République dans les

médias, la télévision et la presse écrite surtout pour l'instant, en ce qui concerne Emmanuel Macron;

la communication sur les réseaux sociaux, en constante évolution en raison de nouveaux supports

depuis quelques années (Facebook puis Twitter puis Instagram et Snapchat); mais aussi les discours

du président  de la République.  Face à ce grand nombre de terrains de recherche possibles,  j'ai

préféré  m'intéresser  aux  éléments  qui  sont  supposés  avoir  le  plus  changé  depuis  l'élection

d'Emmanuel Macron : la communication sur les réseaux sociaux, les rapports de l'Elysée avec la

presse et l'utilisation des symboles par le pouvoir exécutif dans le cadre de sa communication. 

L'étude  d'un  mémoire  réalisé  par  Jules  Duribreu  sur  la  communication  numérique  du

président  de  la  République  lors  du  mandat  de  François  Hollande5 m'a  beaucoup  aidé  en  me

5 Jules DURIBREU, La communication numérique du président de la République, Université Lille 2, Mémoire
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permettant de saisir ce qu'est un mémoire, sa construction, sa présentation mais aussi d'avoir des

éléments  de  compréhension  concernant  la  communication  du  président  de  la  République,  en

l'occurence François Hollande. 

Néanmoins la principale difficulté rencontrée concerne le manque d'ouvrages consacrés à la

présidence de la République. On trouve quelques extraits de travaux de recherche sur l'image du

président de la République mais assez peu sur la communication de l'Elysée, quel que soit son

représentant. Cependant, deux travaux m'ont été particulièrement utiles pour construire ma réflexion

sur ce sujet.  Il s'agit, pour le premier, du travail d'Eric Neveu sur la communication de Nicolas

Sarkozy6.  Il  propose  de  fournir  une  analyse  qui  se  détache  de  la  littérature  existante  sur  la

présidence Sarkozy, qu'il considère être trop "marquée par un rapport de fascination-répulsion"7 et

c'est ce qu'il cherche aussi à montrer dans ce travail de recherche. Ce travail fournit également de

nombreux  concepts  qui  pourront  m'être  utiles  comme  la  "personnalisation"8 ou  "l'activisme

communicationnel"9qui découle, selon lui, de ressources triples : "une équipe étoffée et organisée,

des relais et appuis qui donnent prise sur une série de médias stratégiques, une forte connaissance et

un  capital  de  sympathie  initialement  non  négligeable  auprès  d'une  grande  diversité  de

journalistes"10. Je souhaite ainsi inscrire mon travail de recherche dans cette logique développée par

Eric  Neveu  à  savoir  un  détachement  à  l'égard  des  discours  autour  de  la  communication

présidentielle, puisque l'objectif n'est pas de dire que ce qui est fait en matière de communication est

bien ou mal, mais de décrire et d'analyser ce qui est. 

Le second travail de recherche qui m'a été très utile en ce qui concerne la communication

présidentielle est le travail de Bernard Richar11 puisqu'il consacre un chapitre de son livre, portant

sur  les  emblêmes  de la  République,  à  l'image du président  de  la  République.  Ce travail  a  été

important pour comprendre de quelle manière une dichotomie existe entre la personne particulière,

Emmanuel Macron, et le président de la République, qui est le chef de l'Etat et représente la France.

Bernard  Richard  parle  d'ailleurs,  pour  qualifier  le  portrait  officiel,  de  "la  représentation  d'une

de recherche dirigé par Guillaume Courty
6 Eric NEVEU, "Les politiques de communication du président Sarkozy" in DE MAILLARD Jacques et Surel Yves
(dir.) Les politiques publiques sous Sarkozy, Les presses de Sciences Po, 2012 
7 Eric NEVEU, Ibid., page 48
8 Eric NEVEU, Ibid., page 48
9 Eric NEVEU, Ibid., page 50
10 Eric NEVEU, Ibid., page 50
11 Bernard RICHAR, Préface d'Alain Corbin, "Chapitre VIII, L'image du président de la République, clef de voûte
symbolique", in Les emblèmes de la République, Paris, CNRS editions,  2012
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représentation  et  l'image d'une  image"12.  Je  me  suis  principalement  appuyé  sur  ce  travail  pour

analyser  le  portrait  officiel  et  montrer  une certaine "dépendance au sentier" entre  les  différents

présidents de la République et les symboles attachés à la fonction. Cette notion de "dépendance au

sentier" est un concept issu des politiques publiques pour désigner les raisons qui conduisent les

acteurs politiques à préférer une stabilité dans les décisions prises, car innover serait trop coûteux,

et ainsi montrer le poids des décisions passées dans le présent. Ce concept est ici éclairant car il

illustre,  de  la  même  manière,  comment  les  choix  effectués  par  les  prédécesseurs  d'Emmanuel

Macron vont orienter ses propres décisions, et notamment en ce qui concerne portrait officiel.

 

Faute  de  trouver  des  travaux  de  recherche,  hormis  le  mémoire  de  Jules  Duribeu,

spécifiquement consacrés à la communication présidentielle, et notamment à l'usage des réseaux

sociaux, j'ai décidé d'étudier plusieurs textes sur l'utilisation des réseaux sociaux par d'autres acteurs

politiques comme les députés européens13 14 ou les partis politiques15 par exemple, sur des moments

précis comme une campagne présidentielle16,   ou sur les caractéristiques de réseaux spécifiques

comme Twitter17 notamment. De l'ensemble de ces travaux ressort l'idée que les réseaux sociaux, et

Internet  de  manière  générale,  n'ont  pas  réellement  révolutionné  les  pratiques  en  matière  de

communication  politique.  En  effet,  alors  qu'Internet  est  souvent  considéré  comme  un  support

innovant  voir  révolutionnaire,  puisqu'on  parle  de  révolution  numérique,  ces  différents  travaux

montrent que si de nouveaux outils sont mis à disposition des communicants, ceux-ci les utilisent de

la même manière que les anciens canaux de communication, en y publiant des extraits de discours

par  exemple.  De plus,  alors  que  les  réseaux sociaux sont  décrits  comme étant  des  moyens  de

rapprocher les citoyens et les élus, on s'aperçoit que les publics en présence, notamment sur Twitter,

sont  plutôt réduits.  On note ainsi  une majorité  de personnes à  capital  social  élevé,  comme des

journalistes, des membres de la catégorie CSP+ ou des étudiants18. Mon analyse de l'utilisation des

réseaux sociaux par l'Elysée et Emmanuel Macron va donc s'appuyer sur cette théorie soutenue par

l'ensemble des travaux de recherche que j'ai étudié et qui portent sur cette question. 

12 Bernard RICHAR, IBID, page 277
13 Sandrine  ROGINSKY,  "Les  députés  européens  sur  Facebook  et  Twitter  :  une  ethnographie  des  usages"  in
Communication & langages 2015/1 (N° 183), p.83-109.
14 Sandrine ROGINSKY, Valérie Jeanne PERRIER, "La fabrique de la communication des parlementaires européens.
« Tweet ton député » et les « ateliers du député 2.0 »" in Politiques de communication 2014/2 (N° 3), p. 85-124.
15 Gersende BLANCHARD,  "La mise en oeuvre de la communication électronique des partis politiques français : le
poids des pratiques politiques et organisationnelles" in  Les Enjeux de l'information et de la communication 2009/1
(Volume 2009), p. 3-15.
16 Fabienne GREFFET et al., "S'engager dans la campagne présidentielle. Les formes multiples de la participation
politique en ligne" in Politiques de communication 2014/2 (N° 3), p. 25-58.
17 Julien BOYADJIAN, "Twitter, un nouveau « baromètre de l'opinion publique ?" in Participations 2014/1 (N° 8), p.
55-74.
18 Julien BOYADJIAN, IBID., page 63
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Enfin, mon travail se base aussi sur des travaux plus généraux de communication politique19,

utiles pour fournir des concepts, de sociologie de la communication politique20, de sociologie du

journalisme21, ou sur les récits de certains acteurs. Ces récits sont des travaux non scientifiques, qui

posent certaines contraintes méthodologiques pour comprendre la mise en récit de certains, mais il

me semblait important de comprendre comment certains communicants, comme Gaspard Gantzer22

23, chef de la communication de l'Elysée sous le quinquennat de François Hollande, ou spectateurs

lors de la campagne présidentielle comme Philippe Besson24, pouvaient raconter de leurs quotidiens,

de la communication présidentielle, des rapports avec la presse et des contraintes de cette fonction

dans le domaine de la communication. 

Mon travail de recherche se situe ainsi à la croisée des chemins entre la science politique, la

sociologie  de  la  communication  politique,  la  sociologie  de  l'usage  des  réseaux  sociaux  et  la

sociologie  du  journalisme.  La  problématique  à  laquelle  ce  travail  de  recherche  se  propose  de

répondre est  la suivante :  dans quelle mesure la communication du président  de la  République

Emmanuel Macron est-elle singulière et se distingue-t-elle de celle de ses prédecesseurs ? 

Ce travail  propose plusieurs hypothèses. La première d'entre elles consiste à dire que la

communication présidentielle est en partie déterminée par les symboles qui entourent la fonction de

chef de l'Etat, et qu'il y a donc un certain nombre de passages obligés auquel aucun Président ne

peut se soustraire, c'est le cas notamment du portrait officiel ou des voeux du 31 décembre. Ce

poids de la fonction et des symboles conduisent donc à une forme de "dépendance au sentier".

Néanmoins, et c'est la seconde hypothèse que l'on peut faire, la fonction présidentielle a connu des

évolutions,  depuis  l'arrivée  au  pouvoir  d'Emmanuel  Macron,  avec un développement  accru  des

réseaux sociaux,  considérés  par  l'exécutif  comme étant  un média désintermédié,  même si  nous

verrons qu'ils ont certaines contraintes et ne sont pas si innovants que les discours qui les décrivent

peuvent laisser le croire. Nous ferons également l'hypothèse que l'utilisation des réseaux sociaux par

le Président Macron, qui publie des contenus parfois proches de ceux produits par les journalistes et

tend parfois à se subsituer à eux, a en fait contribué à une redéfinition du travail de journaliste et à

19 Jacques GERTSLE, Christophe PIAR, "La communication politique", 3e édition, Armand Colin, Collection U, 2016
20 Philippe RIUTORT, "Sociologie de la communication politique",  La découverte, Collection Repères, Paris, 2007 
21 Eric NEVEU, "Sociologie du journalisme", 4e édition, La découverte, Collection Repères, Paris, 2013 
22 Gaspard GANTZER, "La politique est un sport de combat, Chroniques de la vie élyséenne",   Récit, Fayard, Paris,
2017
23 Gaspard GANTZER, "Communication politique, les leçons de 2017", Le Débat 2017/4 (n° 196), p. 58-72.
24 Philippe BESSON, "Un personnage de roman", Julliard, Paris, 2017
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une  clarification  entre  information  et  communication.  Enfin,  ce  travail  se  propose  de  faire

l'hypothèse que,  malgré des discours décrivant un Président jeune,  hors des cadres et  moderne,

certaines pratiques viennent à la fois affirmer une stabilité entre la communication des différents

présidents  de la  République,  certains  rituels  étant  immuables;  un retour  à  des  pratiques parfois

délaissées par Nicolas Sarkozy et François Hollande, dans une stratégie de distinction par le biais

d'une communication autour  de l'étiquette  de Président  jupitérien; et  une modernité,  Emmanuel

Macron tentant d'innover en proposant de nouveaux rites et une communication digitale développée

et parfois innovante.  

En ce qui concerne les méthodes d'enquêtes, j'ai d'abord réalisé une étude de documents

avec le portrait officiel du président de la République mais aussi les organigrammes de l'Elysée

(annexe 8) et de Bercy (annexe 9). Ces organigrammes peuvent être porteurs de sens car certains

noms  reviennent,  mais  aussi  en  fonction  de  la  place  accordée  à  la  communication  au  sein  de

l'organigramme.  Ainsi,  ils  permettent  de  voir  que  si  plusieurs  postes  sont  bien  attachés  à  la

communication,  son  importance  n'est  pas  totalement  assumée,  ou  reléguée  au  second  plan,  au

regard de sa place dans l'organigramme. 

Ensuite,  j'ai  réalisé  une  enquête  quantitative pour  comprendre comment  sont  utilisés  les

réseaux  sociaux  par  la  présidence  de  la  République.  Ainsi,  j'ai  relevé  pendant  2  mois,  du  20

novembre 2017 au 20 janvier 2018, pour des raisons logistiques propres au travail de mémoire,

l'ensemble des publications faites sur les comptes :

– Facebook d'Emmanuel Macron25

– Twitter d'Emmanuel Macron26

– Instagram d'Emmanuel Macron27

– Snapchat d'Emmanuel Macron

– Facebook de l'Elysée28

– Twitter de l'Elysée29

– Instagram de l'Elysée30

25 https://www.facebook.com/EmmanuelMacron/
26 https://twitter.com/EmmanuelMacron
27 https://www.instagram.com/emmanuelmacron/
28 https://www.facebook.com/elysee.fr/
29   https://twitter.com/Elysee
30 https://www.instagram.com/elysee/
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– Site internel de l'Elysée 31

Pour chaque publication, j'ai relevé : 

– le lieu de publication (Facebook, Twitter, Instagram, Snapchat, site officiel);

– la date de publication; 

– la nature de la publication (vidéo, photo, texte, live, agenda); 

– le nombre de vues pour les supports vidéos; 

– le nombre de commentaires; 

– le nombre de like ou "j'aime"; 

– le thème de la publication (culture et gastronomie, droits de l'Homme, économie, éducation,

environnement,  féminisme,  immigration,  institutionnel,  international  et  déplacements,

justice-sécurité-défense, local, nécrologie, santé, solidarité, sport, vie présidentielle et vie de

l'Elysée); 

– le caractère nouveau de la publication (le contenu mis en ligne a-t-il déjà été publié sur un

autre compte?)

– la reprise de discours au sein de la publication (cette publication contient-elle un support

écrit ou vidéo directement issu d'un discours du Président ?)

Ce travail quantitatif a été effectué via l'utilisation d'un fichier Open office calc dans lequel j'ai

répertorié l'ensemble des données publiées (1011 publications), et chaque colonne a fait l'objet d'un

tableau croisé afin de distinguer les éléments significatifs de ceux qui sont plus résiduels. 

Enfin, j'ai réalisé 6 entretiens semi-directifs avec une difficulté majeure puisque, la plupart

des interviewés travaillant à Paris et ayant un emploi du temps chargé, ils se sont déroulés par

téléphone. Les entretiens effectués l'ont donc été avec : 

– Sibeth Ndiaye, conseillère Presse et Communication du président de la République (annexe

1);

– Marion Burlot, cheffe du service Presse de l'Elysée (annexe 2);

– Julien Tassy, chef du pôle communication digitale de l'Elysée (annexe 3); 

– Gaspard  Gantzer,  conseiller  Presse  et  Communication  sous  le  quinquennat  de  François

Hollande (annexe 4);

– Mathieu Coache, journaliste à BFM TV (annexe 5);

–  Patrick Jankielewicz, rédacteur en chef à La Voix du Nord (annexe 6); 

31 http://www.elysee.fr/
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– Hervé Favre, éditorialiste et correspondant de La Voix du Nord à Paris (annexe 7)

Les raisons qui m'ont conduit à solliciter Sibeth Ndiaye, Marion Burlot et Julien Tassy sont

liées à leurs positions puisqu'ils sont actuellement en poste à l'Elysée et sont donc des acteurs de la

communication présidentielle. En ce qui concerne Gaspard Gantzer, j'ai pensé qu'il serait intéressant

d'avoir  le  regard  d'un  ancien  communicant  de  l'Elysée  sur  son  expérience  mais  aussi  sur  la

communication  de  l'actuel  locataire  de  l'Elysée.  A  propos  de  Gaspard  Gantzer,  il  convient

néanmoins d'appréhender son discours avec le recul nécessaire, puisqu'il a été le communicant du

président de la République sortant, dans le cadre d'une majorité politique différente, et qu'il est

désormais un acteur politique, bien qu'il ne soit pas élu. A ce titre, étant libre de parole, de surplus

dans une stratégie de mise en valeur de son bilan, et étant désormais un acteur politique, il est dans

une position différente des autres interviewés vis à vis de la communication d'Emmanuel Macron, et

peut donc se montrer plus critique. 

Pour  Mathieu  Coache,  une  interview  donnée  à  Quotidien32 dans  laquelle  il  critiquait

l'absence de caméra de  pool,  lors de certains événements, ce qui contraint donc les journalistes à

diffuser des images produites par l'Elysée, m'a amené à penser qu'il serait intéressant de comprendre

les rapports de l'Elysée avec les journalistes et, de fait, le travail d'un journaliste suivant le président

de la République au quotidien. Enfin, Patrick Jankielewicz a écrit un édito33 dans lequel il déplore

les pratiques de certains ministres de ne pas seulement relire mais aussi modifier des interviews, et a

rédigé un tweet34 dans lequel il regrette le comportement de l'équipe de presse de l'Elysée, et c'est

pourquoi j'ai considéré qu'il est intéressant d'avoir son regard sur la communication actuelle et, plus

largement, sur le travail de la presse quotidienne régionale avec l'Elysée. Enfin, Hervé Favre est

correspondant de la Voix du Nord à Paris pour suivre l'Elysée et la politique nationale depuis une

trentaine d'années et connaît les pratiques présidentielles en matière de rapport avec la presse mais

aussi en matière de communication. Son regard sur les évolutions que ces pratiques ont pu connaître

en fonction des Présidents semblait alors pertinent. 

Ces matériaux d'enquêtes nous permettront de saisir ce qu'est la communication de l'Elysée

depuis l'arrivée au pouvoir d'Emmanuel Macron, et de comprendre quels sont les permanences et les

changements avec ses prédécesseurs. Ainsi, la fonction présidentielle est une fonction singulière,

32 Quotidien, Macron accro aux facebook live, Bangumi, Octobre 2017, TMC (https://www.tf1.fr/tmc/quotidien-
avec-yann-barthes/videos/macron-accro-aux-facebook-  live  .html)

33 Patrick JANKIELECIWZ, rédacteur en chef, Edito "Politique, communication et journalisme",  La Voix du
Nord,  15  Janvier  2018,  http://www.lavoixdunord.fr/297267/article/2018-01-15/politique-journalisme-et-
communication

34 https://twitter.com/PJankielewicz
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avec des contraintes en matière de communication (I), en raison des symboles et du prestige qui

l'entourent (A), mais aussi en fonction des thèmes abordés par le Président, principalement régaliens

(B). Cependant, s'il y existe des contraintes, la présidence d'Emmanuel Macron se distingue tout de

même  de celles de ces prédecesseurs dans le domaine de la communication sur les réseaux sociaux

(A) comme dans les rapports avec la presse (B), bien que tout laisse à penser qu'il n'y a pas de

révolution  mais  plutôt  une  communication  présidentielle  hybride  entre  stabilité,  stratégie  de

distinction vis à vis de ses deux derniers prédécesseurs, et tentative d'innovation. 
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I – Une communication présidentielle contrainte

La fonction présidentielle est la plus haute fonction de la démocratie française. Le président

de  la  République  est  ainsi  l'homme le  plus  exposé  de  notre  système  politique.  Cette  fonction

centrale de la Ve République, est entourée de rites et de symboles, qui sont autant de ressources, lui

permettant de se distinguer des autres acteurs politiques, et contribuant à constuire sa légitimité,

mais aussi de contraintes pour chaque chef de l'Etat dans sa communication, puisqu'elles sont des

traditions  auxquelles  il  est  difficile  de  se  soustraire  (A).  La  communication  présidentielle  est

également contrainte par les thèmes développés par le Président puisqu'ils sont avant tout régaliens

et  particulièrement  internationaux,  et  ce  en  raison  de  son  emploi  du  temps  mais  aussi  de  la

répartition  du  pouvoir  en  France  entre  président  de  la  République  et  Premier  Ministre  (B).

Néanmoins, Emmanuel Macron va tenter de jouer de ses contraintes pour en faire des ressources, et

ce à travers une communication présidentielle plus verticale, parfois définie comme jupitérienne,

dans le cadre d'une stratégie de distinction avec certains de ses prédécesseurs. 

A/ Une distinction relative car le poids des symboles conduit à une forme de dépendance au sentier

Le 7 mai  2017,  Emmanuel  Macron est  devenu,  à  39 ans,  le  plus  jeune président  de la

République française. Il a été élu dans un contexte particulier, sans précédent, puisque il n'avait

jusqu'alors  jamais  été  candidat  à  une  élection,  il  était  inconnu  du grand public  quelques  mois

auparavant et la force politique qu'il représentait venait de fêter son premier anniversaire. De plus,

au cours de la campagne présidentielle, Emmanuel Macron s'est présenté comme le candidat de la

nouveauté, de la modernité, comme le représentant du nouveau monde face à un ancien monde qui

serait,  dans  son  esprit,  incarné  par  les  autres  candidats.  Ainsi,  Gaspard  Gantzer,  conseiller  en

communication du président de la République durant le quinquennat de François Hollande, déclare :

"Ah bah j'pense qu'il veut incarner la marque du renouveau, et vraiment en

être l'ambassadeur, le porte-parole, voir le prophète"35

Cependant,  si  l'ex-communicant  de  l'ancien  chef  de  l'Etat  affirme  que  chaque  nouveau

locataire  de  l'Elysée  doit  nécessairement  "imposer  sa  marque"36,  la  fonction  présidentielle  est

extrêment contrainte et codifiée, et le Président, quel qu'il soit, ne peut pas faire n'importe quoi et

35 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
36 GANTZER Gaspard, "Communication politique, les leçons de 2017", Le Débat 2017/4 (n° 196), page 58
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communiquer n'importe comment.  Comment est-il  possible,  alors,  d'imposer sa marque,  tout en

respectant les codes présidentiels ? C'est la question à laquelle nous allons tenter de répondre à

travers cette sous-partie. 

La fonction de président de la République comporte de nombreux rites qui sont autant de

passages obligés auxquels il est difficile de se dérober. Ces contraintes s'imposent dès le premier

jour  de fonction du nouveau président  de la  République,  avec  une  cérémonie  d'investiture très

codifiée, suivie d'une remontée des Champs Elysées à Paris. Nous pouvons également penser aux

voeux présidentiels du 31 décembre,  au cours desquels le chef de l'Etat  adresse ses voeux aux

français au travers d'une intervention télévisée à 20 heures précises. On peut aussi évoquer le défilé

militaire du 14 juillet qui était traditionnellement suivi d'une interview télévisée du Président. Ces

quelques exemples sont autant d'illustrations de ce qui contraint chaque chef de l'Etat français dans

sa communication.  Ces contraintes sont liées à  la fois  à l'existence de ces événements en eux-

mêmes, à leur temporalité et à la forme dessinée par les prédécesseurs. Il convient néanmoins de

rappeler ici qu'aucun de ces éléments n'est inscrit dans la constitution et n'est réellement obligatoire,

il s'agit simplement de  traditions trop solidement ancrées pour qu'il soit facile d'y échapper. Ainsi,

lorsqu'Emmanuel Macron, quelques semaines après son élection, a décidé de se soustraire au rituel

de l'interview du 14 juillet,  les  critiques  ne  se sont  pas  faites  attendre.  En effet,  de nombreux

journalistes ont reproché la remise en cause d'une tradition instaurée par Valéry Giscard d'Estaing.

Gaspard Gantzer, communicant à l'Elysée jusqu'à l'arrivée d'Emmanuel Macron, se montre aussi

critique vis à vis de cette décision : 

"Julien : Mais dans le même temps il a refusé de s'exprimer le 14 juillet,

alors que c'était une tradition..

Gaspard Gantzer : C'est ça ! J'pense que c'était une erreur d'ailleurs ! 

Julien : Pourquoi c'était une erreur ? 

Gaspard Gantzer: Bah j'pense qu'on avait besoin d'explications à ce moment

là, il l'a payé dans les sondages, et c'est pour ça, d'ailleurs, qu'il a cherché à

rétablir sa communication par la suite, en s'exprimant plus régulièrement"37

37 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
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Le président de la République, en tant que chef de l'Etat, ne communique donc pas comme il

le souhaite, d'autant que les citoyens ont de nombreuses attentes vis-à-vis de la communication

étatique. C'est d'ailleurs ce que montrent les travaux de Karine Berthelot-Guiet et Carole Ollivier-

Yaniv38 qui soulignent l'existence d'une exigence forte des citoyens envers l'Etat,  envers qui les

attentes sont grandes, et cela montre que l'Etat ne peut pas communiquer n'importe comment. Le

chef de l'Etat et son image sont fortement observés et Bernard Richar affirme que : 

"Sous la Cinquième République plus qu'auparavant, l'image du président, un

des symboles de l'Etat et de la République, est devenue un souci majeur tant

pour l'intéressé que pour ses concitoyens"39.

Cette forte attente se traduit par une forme de dépendance au sentier entre les différents

Présidents  de  la  République,  les  marges  de  manoeuvre  étant  réduites.  La  notion  de path

dépendance, ou dépendance au sentier, a été développée par le politiste Paul Pierson, pour définir le

poids des traditions et des choix effectués dans le passé dans les décisions prises dans le présent.

Selon cette théorie, opérer des changements dans le présent serait parfois trop couteux, tant ces

choix  sont  inscrits  dans  le  présent.  Si  cette  notion  a  été  initialement  créée  pour  analyser  les

politiques publiques, elle permet néanmoins de comprendre comment la fonction présidentielle est

en partie  déterminée. En effet, cette forme de dépendance au sentier dans le cadre des interventions

du président de la République a également été soulignée par Françoise Finniss-Boursin40. Par le

biais d'une étude comparative des 3 derniers voeux du 31 décembre de Jacques Chirac et des 3

premiers  voeux  de  Nicolas  Sarkozy,  elle  montre  que,  malgré  le  fait  que  Nicolas  Sarkozy  se

présentait comme le candidat puis le Président de la rupture, cette rupture ne s'est faite qu'à la

marge. En effet, les voeux présidentiels de Nicolas Sarkozy se différenciaient de ceux de Jacques

Chirac uniquement par petites touches, en modifiant soit le lieu de l'intervention ou en diffusant ses

voeux en direct la première année, pour revenir ensuite à une forme plus traditionnelle. Ainsi, elle

met en évidence une forme de continuité dans l'ensemble des voeux présidentiels, puisqu'il s'agit

d'un rite extrêmement codifié et attendu. 

Cette forme de dépendance au sentier et de changement à la marge dans la communication

38 Karine BERTHELOT-GUIET, Caroline OLLIVIER-YANIV, "Tu t'es vu quand t'ecoutes l'Etat ? Réception des
campagnes de communication gouvernementale. appropriation et détournement linguistiques des messages",
Réseaux 2001/4 (no 108), p. 155-178.

39 RICHAR Bernard, Les emblèmes de la République, op.cit.,  page 300
40 FINNISS-BOURSIN Françoise, "Nicolas Sarkozy : des vœux en continuité pour le candidat de la rupture" in

Communication & langages 2011/3 (N°169), p. 87-103.
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présidentielle peut aussi se constater dans l'analyse du portrait officiel d'Emmanuel Macron, 25e

président  de  la  République  française,  réalisé  par  Soazig  de la  Moisonnière,  la  photographe du

candidat Emmanuel Macron qui le suit  désormais à l'Elysée.  Elle a été publiée sur les réseaux

sociaux le 29 juin 2017, dans un contexte politique particulier. Emmanuel Macron a en effet été élu

président de la République le 7 mai 2017 et a pris ses fonctions le 14 mai. Les élections législatives

ont eu lieu les 11 et 18 juin 2017, donnant une majorité forte à La République En Marche et, de fait,

au chef de l'Etat. Quelques semaines après la publication de ce portrait officiel, le 3 juillet 2017, le

président de la République a prévu de s'exprimer devant le Parlement réuni en Congrés à Versailles

et le discours de politique générale du Premier ministre est programmé pour le 4 juillet. Il s'agit

alors, pour Emmanuel Macron, d'assoir son image de président de la République. 

Portrait officiel d'Emmanuel Macron 
© Compte Twitter Emmanuel Macron 
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Dans un premier temps, on peut dire de ce portrait officiel qu'il est un rituel républicain

original et revisité. En effet, la photo est neuve puisque c'est une photo inédite d'Emmanuel Macron

et le document est original car il s'agit du premier portrait officiel d'Emmanuel Macron. Si l'on

analyse ce portrait comme un document, on est face à une photographie d'Emmanuel Macron, au

sein du palais de l'Elysée, dans le Salon Doré , devant un bureau, la fenêtre derrière est ouverte.

Emmanuel  Macron porte  un costume sombre,  orné  d'un petit  drapeau français,  et  une chemise

blanche. Il esquisse un sourire et est à moitié assis sur le bureau, sur lequel il paraît s'appuyer avec

ses mains. A l'arrière plan, on peut aussi voir les drapeaux français et européen. Sur le bureau, de

gauche  à  droite,  on  remarque  un presse  papier  avec  un  coq,  un  livre  ouvert,  deux  téléphones

portables,  deux livres  fermés  et  superposés  et  une  horloge.  Ce document  est  celui  qui  va être

affiché,  comme  le  veut  la  tradition  depuis  Louis  Napoléon  Bonaparte,  dans  l'ensemble  des

bâtiments officiels et dans les 36 000 mairies françaises. 

Si l'on s'intéresse maintenant à la chose représentée par le document, on a un second niveau

de lecture de ce portrait. Il ne s'agit plus simplement d'une photographie d'Emmanuel Macron mais

du portrait du président de la République, photographié par la photographe officielle du Président.

Ce portrait  a lieu dans la résidence officielle du Président et dans le bureau du président de la

République. C'est la première fois que le portrait officiel est pris dans le Salon Doré , c'est-à-dire le

bureau du chef  de  l'Etat.  Traditionnellement,  ce  portrait  est  plutôt  tiré  dans  la  bibliothèque de

l'Elysée, c'est le cas pour les portraits officiels du Général de Gaulle41, du Georges Pompidou42, de

François Mitterand43 ou de Nicolas  Sarkozy44;  ou dans les jardins de l'Elysée,  c'est  le cas pour

Jacques Chirac45 ou François Hollande46. On peut aussi voir du sens dans le fait que la disposition

des meubles au sein du Salon Doré  a évolué. En effet, le bureau du Président, qui était positionné

devant la cheminée depuis le Général de Gaulle, a été déplacé devant la fenêtre et ça peut être

considéré comme un signe de changement  et  de modernisation du palais  de l'Elysée.  En effet,

depuis 1958 et les débuts de la Ve République, le bureau présidentiel n'a que peu évolué, hormis

durant la présidence de François Mitterand. Alors que, depuis la présidence de Jacques Chirac, le

bureau présidentiel,  tant dans son agencement que dans son mobilier,  était  resté semblable, dès

l'arrivée d'Emmanuel Macron, le bureau présidentiel a connu une évolution importante sur ces deux

points, évolution mise en scène dans le portrait officiel,  et qui peut être considérée comme une

41 Portrait disponible en annexe 11
42 Portrait disponible en annexe 12
43 Portrait disponible en annexe 14
44 Portrait disponible en annexe 16
45 Portrait disponible en annexe 15
46 Portrait disponible en annexe 17
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volonté de souligner la modernisation du palais. 

Sur le choix du Salon Doré , nous sommes au sein du palais de l'Elysée, comme c'est le cas

pour ses prédécesseurs qui ont fait le choix de poser dans l'enceinte de la bibliothèque, mais les

fenêtres sont ouvertes sur le jardin, et on peut considérer qu'il s'agit d'une forme de synthèse entre le

choix de poser dans le palais ou dans le jardin de l'Elysée. En ce qui concerne Emmanuel Macron, il

continue à se présenter sans les attributs présidentiels, c'est-à-dire le collier de la légion d'honneur,

abandonné  depuis  le  portrait  officiel  de  Valéry  Giscard  d'Estaing47.  Emmanuel  Macron  est  le

premier président de la République à être photographié de face puisque ses prédécesseurs posaient

plutôt de ¾ face. Il n'est pas totalement assis ni totalement debout, on peut voir aussi une synthèse

entre  la  position  assise  de  François  Mitterrand  et  la  position  debout  choisie  par  ses  autres

prédécesseurs. 

La présence du drapeau français dans le portrait officiel n'est pas une nouveauté puisqu'on le

trouve dans l'ensemble des portraits officiels des Présidents de la Ve République. Cependant, on

peut noter que, si le drapeau européen est bien présent dans les portraits officiels depuis celui de

Jacques Chirac, il n'avait jamais encore été posé en symétrie avec le drapeau français. Ce choix peut

laisser penser que, dans l'esprit d'Emmanuel Macron, l'Europe et la France sont placées à la même

place. 

Si la photographie n'est pas prise à l'intérieur de la bibliothèque, on peut voir malgré tout une

référence à ce lieu, ou au moins à sa pratique de lecteur, avec la présence de 3 livres sur le bureau

présidentiel. Les communicants du palais ont ensuite précisé que le Président a lui-même choisi les

livres. Le livre ouvert est  Mémoire de Guerre du Général de Gaulle, tandis que les deux livres

fermés sont Les nourritures terrestres d'André Gide et Le rouge et le noir de Stendhal. Le choix de

mettre des livres sur le portrait officiel, ainsi que la communication ultérieure sur ces ouvrages,

montrent une volonté de la part d'Emmanuel Macron de se poser en Président cultivé. Sur le bureau

présidentiel, on remarque aussi la présence d'un presse papier avec le coq, qui est l'un des symboles

de la France. Ce symbole est d'autant plus visible qu'il se reflète dans les deux téléphones portables

disposés sur le bureau. C'est la première fois  que des smartphones sont présents sur le portrait

officiel et cela concourt également à donner une image de modernité. Enfin, on peut souligner la

présence de l'horloge à double cadran du conseil des ministres. 

47 Portrait disponible en annexe 13
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Ce portrait  officiel  d'Emmanuel Macron est donc bien original mais il  s'inscrit dans une

histoire plus longue des portraits officiels et s'inspire des codes traditionnels de la communication

politique. On peut tout d'abord rappeler ici que ce n'est pas la première utilisation de l'image dans la

communication politique.  De nombreux supports images existent et  sont utilisés par les acteurs

politiques et leurs équipes avec des photos lors de déplacements ou de réunions publiques mais

aussi dans le cadre d'affiches électorales. Ce n'est pas non plus le premier portrait officiel car cette

tradition remonte au portrait de Louis XIV en costume de sacre en 170148. Ce portrait joue lui aussi

des symboles et peut-être considéré comme l'une des premières représentations officielles. Nous

pouvons aussi décrypter ce portrait du Président Macron à l'aune du travail de Bernard Richar, pour

qui le portrait officiel est « la représentation d'une représentation et l'image d'une image »49. Pour

lui, depuis 1958 et donc la création de la Ve République, : 

« l'image  du  monarque  républicain  […],  personne  réelle  à  pouvoirs

renforcés, vient concurrencer celle de Marianne, représentation allégorique

d'une  abstraction,  pour  représenter,  personnifier  l’État,  la  République,  la

France, et ceci également à l'étranger »50 

Ce travail montre bien que, plus qu'Emmanuel Macron et la personne singulière qu'il est, ce

que le portrait officiel donne à voir, à travers sa personne mais aussi les symboles utilisés, une

image de l’État et, à travers lui, des français. En ce qui concerne l'utilisation de symboles, Erving

Goffman parle de « matériel cérémonial » pour dire que ce sont les institutions qui vont offrir un

équipement  et  une  représentation  iconique  du  corps  du  leader  pour  donner  plus  de  sens  à  la

photographie. Le portrait officiel peut aussi se lire au regard de la théorie sensualiste qui considère

que si l'homme reçoit un message c'est surtout parce qu'il reçoit des sensations. C'est ainsi pourquoi

il faut rendre les idées accessibles à travers l'utilisation de symboles comme c'est le cas ici avec le

drapeau, le lieu, le décorum, le coq etc. L'étude du portrait officiel du président de la République

Emmanuel Macron permet ainsi bien de saisir que lui, comme ses prédécesseurs, a de nombreuses

contraintes  liées  à  la  fonction  qu'il  exerce  mais  aussi  aux attentes  des  français  concernant  son

image, puisqu'il les représente à travers lui, et c'est pourquoi on peut parler de forme de dépendance

au sentier. 

Cependant, on peut ici avancer une autre hypothèse en disant que les symboles liés à la

48 Portrait disponible en annexe 10 
49 Bernard RICHAR,  Les emblèmes de la République, op.cit., page 277

50 Bernard RICHAR,  Ibid., page 291 
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fonction présidentielle ne sont pas être considérés comme des contraintes par Emmanuel Macron

mais plutôt comme des ressources, dans une stratégie de distinction vis-à-vis de Nicolas Sarkozy et

François  Hollande,  et  ce  à  travers  l'étiquette  d'un  Président  jupitérien,  étiquette  à  laquelle  sa

communication doit ainsi se conformer. En effet, Nicolas Sarkozy, comme François Hollande, ont

été l'objet de nombreuses critiques durant leurs quinquennats, les journalistes leur reprochant de ne

pas  incarner  la  fonction  présidentielle,  et  même,  par  leurs  styles,  de  la  désacralyser51.  C'est  ce

qu'affirme également l'éditorialiste politique  Alain Duhamel : 

"Nicolas  Sarkozy,  si  énergique  durant  les  crises,  a  instauré  un  style

déplorable et une omniprésence pathologique qui ont défiguré la présidence.

François  Hollande  a  basculé,  dès  son  entrée  au  palais  de  l'Elysée,  dans

l'excès  inverse.  Nicolas  Sarkozy  communiquait  beaucoup  trop,  son

successeur  a  fait  la  grève  de  la  communication  :  hormis  les  drames

(attentats, iniatives militaires), il  a renoncé à toute mise en scène. Aucun

symbole fort, aucun geste spectaculaire, aucun grand discours fondateur à la

Mitterrand, bien qu'il puisse être un excellent orateur."52

Contrairement à Nicolas Sarkozy ou François Hollande, et dans une stratégie de disctinction

vis-à-vis d'eux, pour mieux se rapprocher de ses autres prédécesseurs, Emmanuel Macron donne

une place centrale à la symbolique et aux rites présidentiels, sans doute pour ne pas faire l'objet des

mêmes critiques. Ainsi, dès le soir de son élection, Emmanuel Macron a décidé de prononcer son

discours de victoire dans la cour du Louvre, ancien palais royal situé au coeur de Paris, et devant la

pyramide de verre, représentation en France, comme à l'international, du musée et de la capitale.

Avant de prononcer ce discours, les écrans de télévision ont diffusé une longue traversée de la cour

au son de l'Hymne à la Joie de Beethoven, précédemment utilisé par l'Union Européenne. Quelques

semaines après son élection, le président de la République a également reçu, au sein du Château de

Versailles, le Président russe Vladimir Poutine, pour la visite d'une exposition consacrée à Pierre le

Grand, puis une conférence de presse minutieusement mise en scène. Début juillet 2017, il a convié

le Président américain Donald Trump pour le défilé militaire du 14 juillet, durant lequel la garde

51 Jean-Baptiste  DE  MONTVALLON,  "François  Hollande,  Nicolas  Sarkozy,  et  les  failles  de  la  République

monarchique", Le Monde, 17 octobre 2016, https://www.lemonde.fr/idees/article/2016/10/17/francois-hollande-nicolas-

sarkozy-et-les-failles-de-la-republique-monarchique_5014762_3232.html

52 Alain  DUHAMEL,  "La  désacralisation  de  la  présidence",  Libération,  7  décembre  2016,

http://www.liberation.fr/debats/2016/12/07/la-desacralisation-de-la-presidence_1533689
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républicaine,  a  joué  un  morceau  des  Daft  Punk,  nouveau  signe  de  modernité.  Les  Présidents

français et américain ont ensuite diné au premier étage de la Tour Eiffel, symbole suprême de la

France à l'étranger. 

L'usage répété de symboles forts par le Président Emmanuel Macron et son appétence pour

la mise en scène de la fonction présidentielle peuvent aussi se constater par la publication régulière,

sur ses comptes personnels sur les réseaux sociaux, ou sur le compte de sa photographe de Soazig

de la Moissonnière53, de clichés hautement symboliques dont voici quelques exemples : 

© Soazig de la Moissonnière, Twitter, 7 mai 2017

53 https://twitter.com/soazigdlm
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© Soazig de la Moissonnière, Twitter, 11 mars 2018

© Soazig de la Moissonnière, Twitter, 24 Avril 2018
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Cette mise en scène du Président Macron, en France le soir de son élection dans la cour du

Louvre, ou à l'étranger dans le cadre de ses déplacements officiels, comme l'on peut le voir au Taj

Mahal avec sa femme, Brigitte Macron, ou à la Maison Blanche, avec Donald Trump, ne sont que

quelques exemples du travail de mise en scène quotidien effectué par la photographe du Président.

Interrogée à ce sujet, Sibeth Ndiaye, conseillère communication d'Emmanuel Macron affirme :

"Alors ce n'est pas une nouveauté parce que tous les présidents ont toujours

eu une photographe qui les suivait systématiquement. La différence c'est que

cette photographe est très douée (rires)"54

Cette volonté de mettre en scène la fonction présidentielle et l'utilisation de symboles ont

contribué à construire autour d'Emmanuel Macron l'image d'un Président jupitérien. Cette notion de

Président jupitérien a été théorisée par Jacques Pilhan, conseiller en communication des Présidents

Mitterrand et  Chirac.  Elle peut se définir  comme une volonté de donner de la hauteur et  de la

verticalité dans la communication présidentielle, que ce soit par un goût pour la mise en scène et les

symboles, le maintien d'une certaine distance, notamment avec les journalistes, tout comme le fait

d'avoir  une  parole  rare,  afin  de  lui  donner  plus  d'impact.  Néanmoins,  l'étiquette  de  président

jupitérien d'Emmanuel Macron  s'inscrit surtout dans une stratégie de distinction vis à vis de ses

deux derniers prédécesseurs, Nicolas Sarkozy, qualifié d'hyperprésident, et François Hollande, qui

se qualifiait lui  même de Président normal. Les critiques dont ils  ont fait  l'objet sont autant de

raisons  pour  Emmmanuel  Macron  de  tenter  de  se  distinguer  d'eux  et  ce  en  installant  plus  de

verticalité  dans  sa  stratégie  de  communication.  En  effet,  pour  Gaspard  Gantzer,  conseiller

communication du Président François Hollande : 

"[Emmanuel  Macron]  continue  de  soigner  chaque  élément  de  sa

communication, cherchant à donner l'image d'une présidence jupitérienne,

d'insparation  gaullo-mitterandiste.  En  témoignent  notamment  la  mise  en

scène grandiose de son arrivée au Louvre, le soir de son élection, au son de

l'Hymne à la  Joie,  la  volonté  de  communiquer  sur  la  mise  à  l'écart  des

journalistes ou encore l'omniprésence sur la scène internationale [mais] à

l'heure des réseaux sociaux et de l'information en continu, une parole rare

54 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
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est impossible"55. 

Nous le  verrons  en effet  ensuite,  les  rapports  du président  de la  République  Emmanuel

Macron  avec  les  journalistes  sont  différents  de  ceux  de  ses  prédécesseurs.  Néanmoins,  la

communication jupitérienne, en référence au Dieu des Dieux Jupiter, est une manière d'incarner le

pouvoir en ayant plus de verticalité, en accordant à la mise en scène, au symbolique, et à la parole

du  Président,  une  place  importante.  Interrogé  sur  la  définition  de  ce  qu'est  une  stratégie  de

communication jupitérienne, Gaspard Gantzer ajoute : 

"Bah je pense que c'est une manière d'installer d'avantage de verticalité et se

montrer d'avantage sur les sujets régaliens et s'exprimer moins souvent. En

tout cas, quand on s'exprime, essayer que ça ait le maximum d'impact. Je

pense que c'est une bonne posture de campagne, et une bonne posture pour

incarner  la  fonction  présidentielle,  mais  maintenant  on  vient  à  une

communication plus normale qui repose sur une réponse plus fréquente aux

interrogations des journalistes."56

Cette étiquette jupitérienne n'est cependant pas revendiquée par l'Elysée, aucun des entretiens n'y

faisant expliquement référence. Néanmoins, en creux, l'Elysée assume cette volonté distinction avec

les  prédecesseurs  directs  d'Emmanuel  Macron,  et  les  éléments  constitutifs  de  l'étiquette  de

présidence jupitérienne, comme la volonté d'avoir une parole rare. Ainsi, Sibeth Ndiaye, conseillère

en communication d'Emmanuel Macron, affirme : 

"Il y avait pour le président de la République une conviction, qui était celle

que le président de la République, et la présidence de la République, devait

s'exprimer à bon escient. Le président de la République n'avait pas, dans son

idée, et dans sa philosophie, n'a pas vocation à s'exprimer à tout bout de

champs, et donc il est économe de sa parole car, pour que sa parole puisse

avoir un poids réel, et marquer les esprits lorsqu'il s'exprime, il s'exprime

peu. Donc le président de la République est économe de sa parole."57 

On peut voir ici une référence plutôt explicite aux critiques émises contre François Hollande,

55 Gaspard GANTZER "Communication politique, les leçons de 2017", op.cit, page 72
56 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
57 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
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à qui il était reproché de s'exprimer trop souvent, et pas au bon niveau, comme dans le cas de

l'affaire Léornada par exemple. A contrario, toujours dans cette logique de distinction par le biais

d'une communication jupitérienne,  la communication d'Emmanuel Macron est tellement sensible

aux  symboles  et  aux  rites  qu'il  a  tenté  d'en  imposer  de  nouveaux.  Ainsi,  à  plusieurs  reprises,

lorsqu'il s'agissait de lois importantes, le président de la République a créé un nouveau rituel qui

consiste,  sur  le  modèle  américain,  à  signer  les  lois  en  direct  live sur  Facebook,  événément

retransmis également par les chaînes de télévision. Cette signature a lieu dans le cadre du Salon

Doré, à l'Elysée, également bureau présidentiel, et le Président est entouré des ministres concernés

par la loi en question, ci-dessous Nicole Belloubet, Ministre de la Justice, et Christophe Castaner,

Secrétaire d'Etat  chargé des relations avec le Parlement,  et  encore à cette  date,  porte-parole du

gouvernement : 

 © Site internet du Lab Europe 1, 15 septembre 201758

Interrogé à ce sujet dans le reportage de Bertrand Delais, Emmanuel Macron dit vouloir faire

de la "pédagogie démocratique" et affirme : 

"On parle de communication, fin c'est de la politique. La politique c'est l'art

de montrer le gouvernement des choses ou alors l'intégralité de l'histoire

58 CHAZOT Sylvain, "Emmanuel Macron a décidé de mettre en scène les signatures de loi", Le Lab Europe 1, 15

Septembre  2017  http://lelab.europe1.fr/emmanuel-macron-a-decide-de-mettre-en-scene-les-signatures-de-loi-

3436817
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française n'est qu'une histoire de communication. Faudrait pas que ce terme

vienne à tout manger. Ca s'appelle agir, faire et faire de l'histoire. Et parfois

faire c'est montrer et  dire,  ça fait partie de la politique qui est un art  de

symboles et de jugements"59

Sa conseillère en communication, Sibeth Ndiaye, à propos de ce nouveau rituel, précise la volonté

du président de la République : 

"Et donc, en fait, le fait d'avoir un moment un peu solennisé où on dit voilà

finalement  ce  qui  a  été  effectivement  voté,  c'est  un  moment  qui  était

important dans l'esprit du président de la République"60 

Cette inclinaison jupitérienne dans la communication présidentielle n'est pas sans inspirer de

critiques de ses opposants. D'ailleurs, pour Bernard Richar, une communication qui serait perçue

comme trop monarchique ou jupitérienne peut poser problème car l'image du Président doit être,

selui lui, "empreinte de simplicité républicaine"61. 

Nous avons ainsi  bien vu que la fonction présidentielle, entourée de rites et de symboles, est

en  partie  contrainte.  Néanmoins,  cela  n'empêche  pas  son  occupant  de  faire  le  choix  d'une

communication au penchant jupitérien, pour mieux se distinguer des critiques reçues par Nicolas

Sarkozy et  François  Hollande,  concernant  leur  incarnation  de  la  fonction  présidentielle,  et  une

éventuelle désacralisation. Cette inclinaison jupitérienne dans la communication présidentielle n'est

pas  nouvelle,  puisque  c'est  Jacques  Pilhan,  conseiller  en  communication  du  président  de  la

République  durant  les  mandats  de  François  Mitterand  et  Jacques  Chirac,  qui  l'a  théorisée.

Cependant, nous ne pouvons pas dire de la communication d'Emmanuel Macron qu'elle n'est que

déterminée que par les rites et les symboles ou par les choix de ses prédécesseurs, puisqu'il tente de

se détacher de certains, comme le 14 juillet, ou d'en imposer d'autres, comme la signature de loi en

direct à la télévision. Ainsi, comme l'explique Gaspard Gantzer, le conseiller de François Hollande,

il convient plutôt de parler de "continuité dans la rupture" : 

"Mais  il  a  aussi  une  forme  de  continuité  dans  la  communication

59 Bertrand DELAIS, Macron président, la fin de l'innocence, France 3, 7 mai 2018
60 Entretien disponible en intégralité en annexe 1

61 Bernard RICHAR, "Chapitre VIII, L'image du président de la République, clef de voûte symbolique", op.cit.,
page 294
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présidentielle entre Sarkozy, Hollande et Macron, de toute façon, euh ça sert

à rien de ré-inventer la roue, euh de façon permanente, il faut s'exprimer le

31 décembre,  il  faut  répondre aux interrogations  des journalistes dans le

cadre des déplacements présidentiels. Il y a la continuité dans la rupture,

mais je crois que c'est beaucoup assumé."62

Cette  continuité  dans la  rupture ne s'exprime pas  simplement  dans  cette  appétence pour

l'usage de symboles autour de la fonction présidentielle, mais aussi dans la répartition des tâches au

sein de l'exécutif,  Emmanuel  Macron assumant  à  nouveau un héritage,  et  une répartition de la

parole entre présidence de la République et gouvernement, qu'il tente de moderniser. 

B/ Une communication présidentielle essentiellement régalienne

Si, dans une première sous-partie, nous avons mis en évidence le fait que la communication

de chaque président de la République est en partie déterminée par la fonction qu'il exerce, et les

symboles qui entourent cette fonction, dans ce que l'on pourrait désigner comme étant une forme de

dépendance au sentier, nous allons nous intéresser ici à la forme d'exercice du pouvoir choisie par

Emmanuel  Macron.  S'intéresser  à  la  manière  dont  Emmanuel  Macron  incarne  la  fonction

présidentielle et  conçoit  le pouvoir exécutif français peut sembler surprenant,  car s'éloignant du

sujet initial qui est sa communication. Or, cet angle de questionnement permet de comprendre de

quels sujets le président de la République parle et donc sur quoi il communique. Nous verrons ainsi

que les sujets privilégiés par Emmanuel Macron, pour communiquer, viennent renforcer à la fois

cette  idée  de  dépendance  au  sentier  et  de  continuité  dans  la  rupture,  et  d'un  retour  au

fonctionnement des institutions proche des débuts de la Ve République. 

Avec Emmanuel  Macron,  nous avons pu le  constater,  nous  sommes  face  à  une  volonté

d'imposer une communication plus verticale, à travers l'étiquette de communication jupitérienne,

qui conduit le Président à raréfier la parole présidentielle. Contrairement à Nicolas Sarkozy, dont la

communication était centrée sur l'image d'un hyper-président s'occupant de tout et s'exprimant sur

tout,  ou  François  Hollande  dont  l'allocution  au  cours  de  l'affaire  Léonarda  avait  été  vivement

critiquée par exemple, les commentateurs estimant que ce n'était pas au président de la République

de  s'exprimer  sur  ce  sujet,   Emmanuel  Macron  va  sélectionner  les  sujets  sur  lesquels  il  doit

62 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
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s'exprimer. Ainsi, au sommet de l'Etat, on voit apparaitre, ou ré-apparaitre, une différenciation entre

ce qui relève du chef de l'Etat et ce qui relève du Premier ministre et du gouvernement. Sibeth

Ndiaye, conseillère en commmunication du Président, explique d'ailleurs cette répartition des rôles

entre  présidence  de  la  République  et  gouvernement  en  matière  de  prise  de  parole  et  donc  de

communication : 

"Et la présidence de la République, en tant qu'institution, elle doit avoir un

positionnement,  euh, de parole au bon niveau. Et donc il  y a des sujets,

quand bien même je les connais, puisqu'on suit l'actualité du gouvernement,

j'estime que ce n'est pas à la présidence de s'exprimer. Et donc il y a des

sujets qui relèvent de la responsabilité des ministères ou du Premier ministre

en terme de communication"63. 

Elle poursuit en illustrant son propos avec l'exemple des ordonnances sur la Loi Travail : 

"Donc par exemple, lorsque, je reprends l'exemple des ordonnances sur le

travail, lorsqu'il y a eu la discussion politique en France sur ce qui était le

contenu de ces ordonnances travail,  le commentaire qui en était fait pour

refléter la position du Président n'émanait pas de l'Elysée, mais émanait du

cabinet de la ministre du travail, car c'est le cabinet de la ministre du travail

qui menait les négociations. Dans le rôle institutionnel qui est celui de la

présidence  de  la  République,  par  rapport  à  euh  celui  d'un  ministère,  un

ministère conduit une politique, qui est portée par le Président, qui indique

un cap et  des perspectives et,  une fois  qu'il  s'agit  d'être dans la mise en

oeuvre opérationnelle de cette politique, ça relève d'un ministère. Et donc

pour la communication, la communication de l'Elysée elle donne un cap et

des perspectives, ce que j'avais eu l'occasion de faire euh d'ailleurs avec les

conseillers au début des négociations autour des ordonnances travail. Mais

dans  la  chronique  quotidienne  de  ces  négociations,  cela  relevait  de  ma

collègue en charge de la com au sein du ministère du travail. Et donc ça,

c'est vrai que ça, c'est quelque chose de surprenant pour les journalistes qui

avaient l'habitude d'une hyperconcentration de la parole et qui faisait que la

parole des ministères et la parole du Premier Ministre étaient en quelque

63 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
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sorte dévaluées parce que toujours contredites, enrichies euh par celle de

l'Elysée. Et le fait que l'Elysée se taise, pour laisser plus de poids à la parole

ministérielle,  c'était  effectivement  une  nouveauté  qui  a  été  au  départ

destabilisante. Mais je crois qu'ils se sont adaptés."64

Ainsi, si l'on prend l'exemple de Nicolas Sarkozy hyper-président s'exprimant sur tout, ou de

l'intervention télévisée de François Hollande dans le cadre de l'affaire Léonarda, on constate une

redéfinition autour du rôle du président de la République et celui d'un Premier ministre dans la

communication de l'exécutif. De fait, comme l'explique Marion Burlot, cheffe du service presse de

l'Elysée, les équipes du service presse du palais et de Matignon vont travailler ensemble afin de

définir les prises de parole de chacun : 

"Alors, au quotidien, les attachés de presse ils ont plusieurs missions. La

première  des  missions  c'est  de  relayer  la  parole  du  président  de  la

République  et  de  relayer  ses  réformes  ou  surtout  ses  idées  auprès  de

l'intégralité  des  journalistes.  La deuxième mission,  pour ça,  c'est  tout  un

travail en amont, c'est à dire qu'il vont concerter avec les ministères, avec

Matignon et avec l'Elysée, les conseillers élyséens, la pensée et les réformes

du Président."65

Hervé Favre,  éditorialiste  politique  et  correspondant  de  la  Voix  du  Nord à  Paris,  résume cette

situation en disant : 

"Et aujourd'hui, il y a clairement la volonté de remettre le Premier Ministre

comme en situation de rempart justement, en lui laissant le pilotage d'un peu

tous les problèmes sociaux euh du moment. Et Macron, bah pour l'instant,

s'exprime très peu sur la SCNF, sur le climat social. Mais ça on revient à une

conception  que  Nicolas  Sarkozy  avait  abandonnée  c'est-à-dire  Nicolas

Sarkozy faisait tout, et François Fillon le reste comme on dit, euh là Macron

a retrouvé l'utilité d'un Premier Ministre. 

Julien : Oui mais on a quand même l'impression qu'il est très présent. On a

64 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
65 Entretien disponible en intégralité en annexe 2
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pas  de  communication  sur  ça  par  exemple  mais  on  a  quand  même

l'impression que les décisions sont prises à l'Elysée et pas à Matignon. 

Hervé Favre : Ah oui ça c'est sûr, toutes les décisions sont prises à l'Elysée.

La gestion  au  quotidien  et  la  communication,  fin  sur  ces  sujets  là,  c'est

quand  même  Matignon.  Matignon  est  revenu  en  première  ligne.  Sur  la

réforme c'est Edouard Philippe qui a présenté les grandes lignes mais, bien

évidemment, tout cela est décidé par Emmanuel Macron. De même, quand y

a  eu  la  décision  de  l'abandon  de  Notre-Dame-des-Landes,  euh  Edouard

Philippe nous a convié dans son bureau pour expliquer que, y avait quelques

journalistes de la presse régionale mais aussi de la presse parisienne, euh

c'est pas Emmanuel Macron qui a communiqué, mais il a communiqué une

décision  d'Emmanuel  Macron.  C'est  pas  Edouard  Philippe  qui  a  décidé

d'abandonner le projet Notre-Dame-des-Landes, c'est Emmanuel Macron, ça

c'est clair." 66

Pour Hervé Favre, on a un retour à un modèle issu des débuts de la Ve République, puis

abandonné sous  Nicolas  Sarkozy et,  parfois,  sous  François  Hollande,  selon  lequel  le  Président

préside et le Premier ministre gouverne, au moins en apparence dans la communication qui est faite

au quotidien. On voit effectivement bien que la décision, ici concernant Notre-Dame-des-Landes, a

bien été prise par le chef de l'Etat, puisque c'est lui qui donne le cap. De plus, si la gestion et la

communication des sujets du quotidien sont traitées par le Premier Ministre et les ministres, on peut

se demander sur quoi s'exprime principalement le chef de l'Etat. Le relevé, du 20 novembre 2017 au

20 janvier  2018,  de  l'ensemble des  publications  du président  de la  République  sur  les  réseaux

sociaux, que ce soit sur ses comptes personnels ou sur les comptes de l'Elysée, est éclairant à ce

sujet.

Il  convient  tout  d'abord  ici  d'expliquer  la  typologie  choisie,  tous  les  thèmes  n'étant  pas

explicites. La culture et la gastronomie ont été regroupées pour désigner l'ensemble des publications

du chef de l'Etat concernant la culture ou la gastronomie, comme des rendez-vous avec des acteurs

ou  une  réception  pour  promouvoir  la  gastronomie  française  par  exemple.  La  catégorie  vie

présidentielle  et  vie  de  l'Elysée  désigne  des  publications  diverses,  directement  en  lien  avec  la

personne du Président ou le palais de l'Elysée. Elle regroupe à ce titre une photo du Président et de

son épouse sur le perron, avec un message pour souhaiter un joyeux noël aux français, comme une

66 Entretien disponible en intégralité en annexe 7
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vidéo concernant le choix du sapin de noël installé dans la cour de l'Elysée cet hiver. La rubrique

international et  déplacements concerne à la fois les interventions du chef de l'Etat  à propos de

l'international, en France comme à l'étranger, les visites de dirigeants internationaux à l'Elysée, ainsi

que les déplacements du Président à l'étranger. En ce qui concerne les déplacements en France, ils

ont été classés en fonction de la thématique (immigration pour le déplacement du Président à Calais

par exemple). 

Graphique 26 – Thème de la publication (en %)
Données relevées du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018 

Notice de lecture : 43% des contenus publiés durant cette période concernent l'international et
les déplacements du président de la République 

Comme nous pouvons le constater dans le graphique 26, consacré aux thèmes abordés par le

Président, 43% des publications faites sur les réseaux sociaux par le président de la République

concernent l'international ou ses déplacements à l'étranger et 9%  des contenus postés ont pour sujet

la justice,  la sécurité et  la défense.  Ainsi, 54% des publications sont en lien avec les domaines

régaliens.  La  répartition  de  la  parole  de  l'exécutif  entre  président  de  la  République  et  Premier

ministre s'illustre assez bien ici puisqu'on voit que si 13% des publications ont un rapport avec la

vie présidentielle et la vie de l'Elysée, le président de la République ne parle que très peu, puisque

 32/193



cela représente 1% des publications, de culture et de gastronomie, d'éducation,  de santé, de droits

de l'Homme,  de solidarité, d'économie ou de sport. Il s'exprime également assez peu à propos  de

féminisme, d'immigration ou de local (4%). Quelques thématiques se détachent un peu plus comme

la nécrologie avec 6% mais on a à constater plusieurs décès durant cette période, comme ceux de

Johnny Halliday ou Jean d'Ormesson. L'environnement se détache également avec 10% puisque,

durant cette période, a eu lieu le  OnePlanetSummit durant lequel le Président a été un acteur très

impliqué.  Les  sujets  qui  sont  assez  peu  abordés  par  le  président  de  la  République,  le  sont

symétriquement plus, nous pouvons le supposer, par les ministres en charge de ces dossiers. Assez

logiquement, nous retrouvons une prédominance de ces sujets régaliens si l'on compare le thème de

la publication avec le nombre de réactions des internautes sur les réseaux sociaux. 

Graphique 27 – Pourcentage de réactions en fonction du thème abordé
Données relevées du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018 

Notice de lecture : 32% des réactions exprimées sur les réseaux sociaux l'ont été sur des
publications concernant l'international et les déplacements présidentiels. 

Nous pouvons constater dans le graphique 27 que 32% des réactions exprimées l'ont été sur

des publications concernant l'international et les déplacements présidentiels et 6% sur la justice, la

sécurité et la défense soit, à 38%, pour les domaines régaliens. Si la proportion de régalien est ici

moins importante, il est malgré tout assez fort pour être significatif. Cette étude des publications sur
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les  réseaux  sociaux  nous  permet  d'affirmer  que  les  domaines  régaliens  sont  privilégiés  par  le

président de la République dans ses interventions et par les publics sur les réseaux sociaux, dans

une  proportion  cependant  un  peu  moins  importante.  Hervé  Favre,  éditorialiste  politique  et

correspondant de la Voix du Nord à Paris, tente d'expliquer ce phénomène : 

Julien : "Est-ce que c'est habituel que le Président parle plutôt du régalien?

Parce que là on voit qu'il parle quasiment pas de chômage, des réformes etc.

Hervé  Favre  :  Oui  bah  euh  enfin  ça  dépend  parce  qu'il  parle  de  ses

déplacements  donc  il  peut  y  avoir  des  déplacements,  heureusement

d'ailleurs,  consacrés,  quand il  va  dans  la  région ou ailleurs,  il  va  parler

forcément du chômage, de la situation économique donc euh. Après c'est

vrai que, dans son emploi du temps, bah oui il y a beaucoup de voyages à

l'étranger, beaucoup de voyages euh sur le régalien, bon le domaine réservé

du Président." 67

Ainsi, si le président de la République s'exprime plus sur les questions régaliennes, cela serait plutôt

en  raison  de  son  emploi  du  temps  plutôt  que  qu'un  choix  en  terme  de  communication.  Cette

explication est soutenue par Gaspard Gantzer, conseiller en communication du Président François

Hollande : 

"Bah je crois que c'est pas tellement un choix de communication, c'est un

choix d'action car l'essentiel de l'agenda du président de la République est

tourné vers les questions régaliennes, donc c'est pour ça qu'on voit plus de

communication sur ces sujets. Mais je pense que la communication est le

reflet de l'action sur le fond, et c'est vrai qu'on passe beaucoup de temps sur

les  questions  internationales,  européennes,  et  régaliennes  de  manière

générale,  donc  c'est  normal  que  ça  se  voit  aussi  dans  le  cadre  de  sa

communication publique"68. 

Julien Tassy, chef de la communication digitale de l'Elysée, évoque, quant à lui, pour justifier ce

phénomène, des raisons d'emploi du temps mais aussi des contraintes liées à l'efficacité des réseaux

67 Entretien disponible en intégralité en annexe 7
68 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
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sociaux : 

Julien : "Au niveau des sujets abordés, euh mon relevé des euh publications

montre qu'on a des thèmes très abordés, comme l'international euh la vie

présidentielle, et euh donc plutôt des sujets régaliens. Est-ce que c'est une

volonté  de  communiquer  plutôt  sur  ces  sujets  là  ou  c'est  en  raison  de

l'agenda du Président? 

Julien Tassy :  Alors nous on retransmet fin nous on,  on suit  l'agenda du

président de la République. Après, il y a juste des biais, des biais après qui

ne sont pas obligatoirement réfléchis. Après, c'est juste qu'il y a des choses

qui passent mieux sur les réseaux sociaux que d'autres. 

Julien : C'est-à-dire ? 

Julien Tassy : Euh bah un rendez-vous fermé, sur lequel il y a pas de photos,

où les gens se parlent entre eux et  à la fin y a juste un communiqué de

presse, ça a moins d'intérêt à être publié sur Facebook, Twitter ou ce genre

de chose que une déambulation dans les rues de la médina à Tunis. Mais

c'est naturel et c'est plus euh .. C'est pour ça qu'il y a un biais, j'imagine

international,  et  surtout  du  déplacement.  Voilà,  c'est  pas  forcément

international, là c'est juste que l'agenda était international, là sur la période

regardée  l'agenda  était  particulièrement,  fin  beaucoup,  international  mais

euh il le sera pas autant, fin j'imagine, tout le temps. Et justement, fin là, on

a fait  beaucoup de déplacements,  fin  à  partir  du 20 justement,  on a  fait

beaucoup la France et un peu moins l'international donc euh donc c'est pas

euh.."69

Ainsi,  communiquer  sur  l'international  permettrait  aux  publications  réalisées  de  mieux

fonctionner, c'est-à-dire d'être plus populaires, et c'est d'ailleurs ce que notre relevé des réactions en

fonction  du  thème  montre  puisque  les  publications  ayant  attrait  à  l'international  sont  les  plus

commentées. Néanmoins, le cadrage choisi pour le relevé des publications, du 20 novembre 2017

au 20 janvier 2018, serait aussi responsable de cette sur-représentation  des thématiques régaliennes

69 Entretien disponible en intégralité en annexe 3
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et notamment internationales,  comme l'affirme Sibeth Ndiaye,  conseillère en communication du

président de la République : 

"Ca correspond strictement à l'activité du Président ! Donc euh le président

de la République il tweet sur ce qu'il est en train de faire euh.. Donc il est

probable, qu'entre les deux dates que vous avez choisies comme bornes, il

ait plutôt fait de la euh de euh.. Il fait un gros déplacement à l'étranger, qui

était le déplacement en Chine.. Euh il a fait un autre gros déplacement, qui

était  un  déplacement  en  Afrique.  Donc  ça  a  du  surplomber  sa

communication à ce moment là et euh après oui euh. Mais vous seriez arrivé

un mois plus tôt, il faisait beaucoup plus de déplacements sur euh sur des

thèmes plus sociaux, donc euh c'est complétement lié à son activité".70 

Cependant,  les  nombreux  déplacements  du  chef  de  l'Etat  à  l'international  depuis  le  20

janvier, comme celui en Inde, aux Etats-Unis, en Australie, en Nouvelle-Calédonie ou dans des pays

européens comme l'Allemagne ou la Belgique pour évoquer les questions européennes, laissent à

penser que le bornage choisi n'est pas l'unique responsable de cette prédominance régalienne mais

que c'est plutôt l'agenda du président de la République qui est tourné vers ces questions. De plus, si

l'on  regarde  l'étude  réalisée  par  Jules  Duribreu71,  dans  le  cadre  de  son  mémoire  sur  la

communication numérique de l'Elysée sous François Hollande, on peut voir que si le régalien est

bien important dans la communication présidentielle, la justice et la sécurité prédominent avec 40

publications;  contre  29  publications  pour  les  affaires  internationales.  Cependant,  une  enquête

comparative réalisée par le Parisien72 montre qu'Emmanuel Macron a effectué, durant la première

année de son quinquennat,  41 voyages officiels dans 28 pays  différents avec 68 jours passés à

l'étranger. François Hollande avait effectué, la première année de son mandat, 42 voyages officiels

dans 26 pays différents pour un total de 52 jours hors de France. Cette étude comparative met en

évidence que, si François Hollande a réalisé un voyage de plus qu'Emmanuel Macron lors de sa

première année d'exercice, il  a passé moins de jours à l'étranger. Néanmoins, sa communication

était,  comme le montre Jules Duribreu, moins centrée sur les questions internationales. On peut

ainsi  émettre  deux hypothèses  puisque le  nombre  de  déplacements  présidentiels  entre  François

70 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
71 Jules DURIBREU, La communication numérique du président de la République, op.cit, page 47

72 SIPOS Aurélie et JEZEQUELOU Orlane, "Emmanuel Macron, un an de présidence et de déplacements", 10 mai

2018,  http://www.leparisien.fr/politique/emmanuel-macron-un-an-de-presidence-et-de-deplacements-10-05-2018-

7708626.php
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Hollande et Emmanuel Macron est presque équivalent : soit François Hollande avait fait le choix de

moins communiquer sur les questions internationales, soit Emmanuel Macron a fait le choix de

beaucoup communiquer sur ces questions. On peut également émettre l'hypothèse que les enjeux

des rencontres internationales réalisées par Emmanuel Macron sont plus importants, car dans un

contexte différent, et qu'ils nécessitent d'avantage de communiquer. Ainsi, on peut supposer que la

venue de Donald Trump en France, quelques semaines après l'annonce de son retrait de l'accord de

Paris,  ou la visite d'Emmanuel  Macron à Washington, quelques semaines avant l'annonce de la

décision américaine concernant le nucléaire iranien, ont nécessité de communiquer autour d'une

bonne entente des deux chefs d'Etat, malgré leurs désaccords, et ce pour des intérêts diplomatiques.

Pour développer ce raisonnement, nous aurions pu poursuivre notre étude en analysant l'objet et la

portée  de  chaque  rencontre  diplomatique  du  président  de  la  République  avec  ses  homologues

étrangers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  voir  que  la  communication  d'Emmanuel  Macron  est

essentiellement internationale et régalienne, car son emploi du temps l'est également, et que les

enjeux qu'il traite dans son agenda l'emportent sur les autres. Cette communication n'est pas neutre

et  correspond  à  la  volonté  du  chef  de  l'Etat  de  plus  de  verticalité,  dans  cette  stratégie  de

communication jupitérienne. En effet, comme l'affirme Hervé Favre, les questions régaliennes sont

le "domaine réservé du Président". Alors, communiquer sur ces questions permet au chef de l'Etat

de  se  placer  au  dessus  de  la  mélée  des  autres  personnalités  politiques,  qu'elles  soient  dans  le

gouvernement  ou  dans  l'opposition.  C'est  en  effet  le  seul  à  pouvoir  prétendre  à  rencontrer  les

différents chefs d'Etats  étrangers et  à pouvoir représenter  la  France à l'étranger.  De plus,  il  est

également  le chef  des armées,  le seul à  pouvoir engager  la force militaire à  l'étranger  et  il  est

l'unique détenteur des codes nucléaires. Que ce soit un choix ou non, parler international et régalien

est utile pour Emmanuel Macron car cela sert son étiquette de Président jupitérien, étiquette qui lui

permet  de  se  distinguer  de  ses  deux  derniers  prédecesseurs.  D'ailleurs,  à  l'étranger,  lors  des

conférences de presse qui sont organisées dans le cadre de chaque déplacement, le Président n'hésite

pas à recadrer les journalistes qui lui posent des questions qui ne portent pas sur l'objet de son

déplacement, comme cela a été le cas en Inde avec une journaliste de l'émission Quotidien sur

TMC73. 

Valentine  Oberti  :  "Monsieur  le  Président,  est-ce  que  vous  pouvez  me

73 Youtube,   "Emmanuel  Macron  agacé  par  la  question  d'une  journaliste  sur  sa  visite  au  Taj  Mahal",

https://www.youtube.com/watch?v=maBEzMvuIs8
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donner votre définition du mot privé ? Puisqu'hier il y avait beaucoup de

caméras et de photographes pendant votre visite privée du Taj Mahal ?

Emmanuel Macron : Je tiens à vous remercier de l'intérêt de votre question,

après une visite de 3 jours dans un pays comme l'Inde, qui manifeste toute la

richesse que vous avez du tirer de ce déplacement, tout l'intérêt que vous

portez à ces questions stratégiques et à ce que je dis depuis le début de notre

rendez-vous. Je voulais dire par là que je n'étais pas accompagné par des

officiels. Je crois que plusieurs d'entre-vous étaient satisfaits de pouvoir être

là.  Quand  vous  êtes  président  de  la  République,  à  l'étranger,  vous  êtes

souvent  accompagné,  comme je  l'avais  fait  en  Chine,  lorsque  je  m'étais

rendu dans quelques lieux avec mon épouse,  pour mieux comprendre un

pays. Mais si la frustration de ceux qui n'étaient pas là les conduit à poser

des questions de ce type, c'est en effet à se poser la question jusqu'au bout

de savoir si ça ne devrait pas être totalement fermé aux médias. Mais je tiens

vraiment à vous remercier pour la grande qualité dont vous venez de faire

preuve! Si il y a des questions de fond, je les prends toutes !" 

Si nous verrons, dans une deuxième partie, que les rapports du président de la République

avec les médias ont évolué et sont visiblement parfois compliqués, on peut déjà dire qu'Emmanuel

Macron cadre son message et  ne répond qu'aux questions de fond liées aux déplacements qu'il

effectue, et donc des questions d'ordre international. Ce fonctionnement répond à nouveau à cette

logique de communication jupitérienne qui le place au dessus des autres, lui permettant ainsi de se

distinguer, comme cela était le cas pour le Général de Gaulle lors des débuts de la Ve République

mais aussi pour François Mitterand et Jacques Chirac, notamment lorsqu'ils ont du faire face à des

périodes de cohabitation avec un gouvernement d'opposition, le régalien restant le domaine réservé

du président de la  République.  Cette prédominance du régalien n'est  en effet  pas réservée à la

présidence  Macron,  puisque  selon  Eric  Neveu,  Nicolas  Sarkozy  utilisait  les  questions

internationales et ce pour : 

"changer  de  sujet  et  apparaître  comme  un  acteur  majeur  de  la  scène

internationale"74

74 Eric NEVEU, Les politiques publiques sous Sarkozy, op.cit., page 59
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Nous pouvons ici émettre l'hypothèse qu'Emmanuel Macron, en se placant dans une stratégie

de  communication  jupitérienne,  et  en  parlant  principalement  des  dossiers  internationaux,  ne

souhaite pas être embarassé des polémiques qui peuvent survenir, laissant cette tâche au Premier

ministre  et  au  gouvernement,  et  ce  contrairement  à  Nicolas  Sarkozy et  François  Hollande  qui

n'hésitaient pas à répondre aux journalistes sur les questions nationales, et ce même à l'étranger.

Nous  pouvons  affirmer  que  le  choix  de  la  prédominance  des  questions  internationales  sur  les

questions  nationales  dans  la  communication du président  de la  République  participe  également

d'une forme de dépendance au sentier et de continuité dans la rupture, Emmanuel Macron revenant

à un type d'exercice du pouvoir délaissé par ses deux derniers prédécesseurs. 

Si  on  s'intéresse  à  ce  que  le  Président  Emmanuel  Macron  dit,  on  peut  aussi  noter  une

rhétorique  de  l'efficacité.  Lors  de  son  interview  de  l'hiver  dernier  avec  Laurent  Delahousse,

Emmanuel Macron déclare : 

" Ecoutez, d'abord, je leur dit, je fais ce que j'ai dit. Ca étonne peut-être, ça

en contrarie  d'autres,  ça faisait  peut-être longtemps que c'était  pas arrivé

mais je fais ce que j'ai dit. J'essaye d'le faire au mieux, parfois on y arrive

toute suite, parfois y a des choses qu'on explique mal, y a des choses .. Bon,

il faut reconnaitre ses erreurs. Mais sachez que je suis pleinement déterminé

et à la tâche chaque jour,  chaque heure,  pour faire ce que j'ai promis de

faire."75 

Cette  rhétorique  n'est  d'ailleurs  pas  seulement  utilisée  par  le  président  de  la  République  mais

également par ses équipes comme nous pouvons le constater avec cette réponse de Julien Tassy,

chef de la communication digitale de l'Elysée : 

"Euh on a pas une doctrine arrêtée, on essaye d'être toujours le plus effica..,

ce qui dirige toujours notre euh notre décision c'est l'efficacité. Le but c'est

d'être le plus efficace donc ce qui était efficace y a un mois n'est peut-être

plus efficace aujourd'hui et donc ça vaut peut-être le coup de changer !"76

L'emploi  de  ce  vocabulaire  n'est  pas  non  plus  nouveau  dans  la  communication  présidentielle

75Youtube, Extrait de l'entretien avec Laurent Delahousse, https://www.youtube.com/watch?v=u9JLzJIjWkM

76 Entretien disponible en intégralité en annexe 3
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puisque, selon Eric Neveu, Nicolas Sarkozy développait également ce type de discours : 

 "la  parole  sarkozyste  affectionne  les  énoncés  performatifs  où  dire  c'est

faire"77

"la  politique  sarkozyste  donne  comme  manifestation  permanente  des

qualités du leadership, le volontarisme, la capacité à convaincre et l'audace

réformatrice"78

Néanmoins, Eric Neveu met en garde contre ce type de discours car, concernant Nicolas

Sarkozy, il affirme que dire n'est pas toujours faire. Si ce type de discours n'est  pas une nouveauté

de ce quinquennat, on peut néanmoins trouver une nouveauté avec le fort développement des prises

de paroles du chef de l'Etat en anglais. Ainsi, il s'exprime régulièrement, à travers ses discours, en

anglais et n'hésite pas à l'utiliser dans le cadre de sa communication et ce, notamment, par des actes

symboliques. Ce fut le cas, le 1er juin 2017, avec son intervention en anglais et le détournement du

slogan de Donald Trump "Make America Great Again" devenu, suite à la décision du Président des

Etats-Unis de sortir de l'Accord de Paris, "Make Our Planet Great Again". 

© Twitter Emmanuel Macron, 02 juin 2017

Cet usage de l'anglais est fréquent dans la communication du chef de l'Etat et nous aurions

77 Eric NEVEU, Les politiques publiques sous Sarkozy, op.cit., page 61
78 Eric NEVEU, Ibid., page 62
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pu  poursuivre  notre  enquête  quantitative  en  prenant  en  compte  cette  question,  c'est  donc  une

perspective de prolongement de ce travail. Enfin, en ce qui concerne les équipes de communication

autour du chef de l'Etat, elles sont légérement plus importantes que sous le quinquennat précédent

puisque,  selon Sibeth  Ndiaye,  il  y  a  désormais  une cinquantaine de personnes  actuellement  en

charge de la communication d'Emmanuel Macron, contre une quarantaine sous François Hollande,

d'après  Gaspard  Gantzer.  Ce  qui  semble  surtout  évoluer  c'est  la  répartition  de  ces  équipes

puisqu'elles étaient, selon Gaspard Gantzer, réparties plus ou moins équitablement, entre relations

presses, communication digitale et audiovisuel alors que Sibeth Ndiaye confie que 25 personnes

travaillent pour la production audiovisuelle. 

Nous pouvons ici conclure cette première partie en disant que la fonction présidentielle est

déterminée en partie, tant par les symboles qui l'entourent que par les thématiques abordées par le

chef de l'Etat. Il y a donc une continuité dans la rupture, Emmanuel Macron essayant à la fois de

s'inspirer des rites présidentiels et ainsi respecter la tradition, tout en se détachant de ce qui a été fait

par  ses  deux  derniers  prédécesseurs,  dans  une  stratégie  de  distinction  par  le  biais  d'une

communication  plus  verticale,  à  travers  l'étiquette  de  Président  jupitérien.  Cet  héritage,  parfois

abandonné ou en tout cas délaissé par les deux derniers prédécesseurs d'Emmanuel Macron, est

aujourd'hui à nouveau mobilisé et Emmanuel Macron tente parfois de le  moderniser, en imposant

de nouveaux rites par exemple. L'hypothèse principale développée ici consiste alors à dire qu'il y a

une forme de continuité dans la rupture et que, si il y a bien un retour d'une forme d'exercice du

pouvoir hérité des débuts de la Ve République, cet héritage est à la fois revendiqué par Emmanuel

Macron, parfois pour mieux s'en détâcher et tenter de se différencier, à travers la figure d'un homme

moderne, tant dans son utilisation des réseaux sociaux que dans ses rapports avec la presse. 

II – Entre communication intermédiée et désintermédiée : une communication présidentielle

modernisée ? 

La première partie  de  ce  travail  a  permis  de mettre  en évidence  que  la  communication

présidentielle  est  contrainte,  tant  par  le  poids des  symboles  qui l'encadrent,  que par  les enjeux

priorisés  par  le  chef  de  l'Etat.  Néanmoins,  on  ne  peut  réduire  la  communication  d'Emmanuel

Macron à une communication contrainte par une dépendance au sentier. En effet, l'actuel président

de la République ne considère pas les symboles comme contraignants mais se joue plutôt d'eux à

travers  une  stratégie  de  communication  jupitérienne,  stratégie  en  lien  avec  une  volonté  de

distinction à l'égard de certains de ses prédecesseurs. De plus, la première année de son mandat à
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été l'occasion de quelques nouveautés, parfois à la marge, comme ce fut le cas pour la création de

nouveaux  rituels  ou  une  parole  présidentielle  désormais  majoritairement  régalienne.  Si  ces

nouveautés peuvent paraître assez minces, d'autres sont beaucoup plus importantes, que ce soit dans

sa communication numérique (A) ou dans son rapport aux médias (B). 

A/ Une communication présidentielle de plus en plus numérique

La comparaison prête  à  sourire,  tant  on connaît  la  passion du Président  américain  pour

Twitter.  Néanmoins,  le compte Twitter  d'Emmanuel Macron comptabilise 2694  tweets durant la

première année de son mandat, soit une cinquantaine de fois plus que son homologue américain. Le

quotidien 20 minutes79, à l'origine de cette étude, affirme aussi que le président de la République est

le français le plus retweeté à l'étranger, avec 387 000 RT, grâce à sa réaction suite au retrait des

Etats-Unis des accords de Paris. 

© Twitter Emmanuel Macron, 2 juin 2017

Emmanuel  Macron  n'est  pas  le  premier  Président  à  utiliser  les  réseaux  sociaux  et  les

79 DE FOURNAS Marie, "Après un an de mandat, Emmanuel Macron sur Twitter ça donne quoi en chiffres ?", 20

minutes, 04 mai 2018, https://www.20minutes.fr/high-tech/2266315-20180504-apres-an-mandat-emmanuel-macron-

twitter-ca-donne-quoi-chiffres
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possibilités  offertes  par  la  vague numérique.  Les  quinquennats  de Nicolas  Sarkozy et  François

Hollande ont été l'occasion d'une prise en compte progressive des réseaux sociaux et de l'intérêt de

les  utiliser.  Néanmoins,  ceux-ci  étaient  souvent  utilisés  à  la  marge,  ces  derniers  préférant  une

communication plus traditionnelle ou renvoyant sur des sites institutionnels. Pour Gaspard Gantzer,

conseiller  en  communication  de  François  Hollande,  il  y  a  une  autre  raison  qui  explique  cette

progression des réseaux sociaux en communication politique puisque les audiences de Facebook et

de  Twitter  étaient  auparavant  trop  faibles  pour  peser80.  Ainsi,  le  contexte  actuel,  avec  un

développement et une importance accrue du numérique, impose au chef de l'Etat de les utiliser.

Néanmoins, la présidence d'Emmanuel Macron se distingue de celle de ses prédécesseurs par une

utilisation intensive des réseaux sociaux. Nous pouvons d'ailleurs affirmer que les réseaux sociaux

sont les principaux supports de communication utilisés par le Président. Gaspard Gantzer, conseiller

en communication, affirme ainsi : 

"Bah j'pense que lui prend d'avantage le tournage des réseaux sociaux, le

tournant, pardon, euh des réseaux sociaux parce que c'est vrai ceux-ci se

sont quand même encore développés au cours des dernières années euh et

euh et donc il prend acte et il le développe"81

On  peut  ici  émettre  l'hypothèse  que,  si  les  réseaux  sociaux  sont  plus  utilisés  sous  la

présidence d'Emmanuel Macron que sous le mandat de ses prédécesseurs, c'est à la fois pour des

raisons liées à la période, ceux-ci s'étant majoritairement développés, mais aussi pour des raisons de

génération,  Jules  Duribreu attestant  une réticence de  certains  dirigeants  du cabinet  de François

Hollande pour les réseaux sociaux82. De plus, ceux-ci ont un avantage majeur pour le pouvoir en

place, comme l'explique Julien Tassy, chef de la communication digitale de l'Elysée : 

"Directe!  En  ce  qui  nous  concerne,  nous  on  est  plutôt  sur  une

communication  directe,  comme  nous  on  travaille  sur  Internet,  sur  les

réseaux sociaux, sur ce genre de choses. D'un point de vue communication

digitale,  elle  est,  par  définition,  parce  que  c'est  un  mot  très  très  laid,

désintermédiée,  c'est-à-dire  que  les  réseaux  sociaux  font  que  la

communication du Président peut se faire directement avec les gens qui le

80 GANTZER Gaspard, "Communication politique, les leçons de 2017", op.cit., page 65
81 Entretien disponible en intégralité en annexe 4

82 DURIBREU Jules, La communication numérique du président de la République, op.cit, page 51
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suivent."83

Pour l'exécutif, communiquer sur les réseaux sociaux permettrait  de toucher directement les

français mais aussi, dans le même temps, de passer le message qu'il souhaite, de la manière dont il

souhaite le faire passer, et ce sans l'intermédiaire des journalistes, qui seraient des filtres entre le

pouvoir et les citoyens. Pour comprendre comment sont utilisés les réseaux sociaux, l'ensemble des

contenus publiés entre le 20 novembre 2017 et le 20 janvier 2018 ont été relevés, dans l'objectif de

réaliser une enquête quantitative qui mettrait en évidence certaines corrélations. La première chose

que nous pouvons constater est qu'Emmanuel Macron et l'Elysée possèdent de nombreux comptes

sur les réseaux sociaux, comme le précise Julien Tassy, chef de la communication digitale : 

"On a une page Facebook, on a compte Twitter, à chaque fois doublonné

entre le président de la République et la page de l'Elysée, on a une chaîne

Youtube du Président et une chaîne Youtube Elysée. Euh, la chaîne Youtube

Elysée a pas été tout à fait gérée depuis très longtemps, par le quinquennat

précédent, et là on est train de se poser la question de comment la traiter.

Euh  on  a  un  compte  Linkedin  du  Président,  un  compte  Instagram  du

Président et de l'Elysée, et puis euh c'est à peu près tout!"84

Les  données  relevées,  qui  ont  fait  l'objet  de  cette  étude,  sont  les  comptes  Facebook,  Twitter,

Instagram d'Emmanuel Macron ainsi que les comptes Facebook, Twitter, Instagram de l'Elysée et le

site  de  l'Elysée.  Nous  voulions  également  relever  les  publications  sur  Snapchat  mais  aucune

publication n'a été faite durant cette période. Le compte Linkedin d'Emmanuel Macron et la chaîne

Youtube n'ont pas été pris en compte pour construire cette étude puisque l'existence de ces deux

comptes  à  été  découverte  lors  des  entretiens,  réalisés  après  l'enquête  quantitative.  Le  premier

résultat significatif est une utilisation plus importante des comptes personnels d'Emmanuel Macron

plutôt que des comptes de l'Elysée. 

83 Entretien disponible en intégralité en annexe 3
84 Entretien disponible en intégralité en annexe 3
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Graphique 1 – Lieu de publication  
Données relevées du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018

Notice de lecture : 55% des contenus ont été publiés sur le compte Twitter d'Emmanuel Macron 

Si l'on additionne les 55% des publications sur le Twitter d'Emmanuel Macron aux 14% des

publications du Facebook d'Emmanuel Macron et aux 2% sur le compte Instagram du Président, on

obtient  71% des  publications  sur  les  comptes  personnels  du  chef  de  l'Etat  contre  29% sur  les

comptes  de  l'Elysée.  Gaspard  Gantzer,  conseiller  en  communication  du  Président  Hollande,

explique : 

Gaspard Gantzer : "François Hollande avait cherché à distinguer d'avantage

les  comptes  de  l'Elysée  et  les  comptes  personnels  de  Macron.  Macron

revient en fait à la pratique de Nicolas Sarkozy. Nicolas Sarkozy n'utilisait

pas en fait du tout les comptes de l'Elysée et il publiait tout sur son compte

personnel. Donc là, pour le coup, il a la même communication que Nicolas

Sarkozy. 

Julien : D'accord et quel est l'intérêt d'utiliser que les comptes personnels ? 

Gaspard  Gantzer  :  Bah  c'est  une  question  de  personnalité.  J'pense  que

François Hollande est quelqu'un qui est plus collectif dans son exercice du

pouvoir. J'crois qu'Emmanuel Macron et Nicolas Sarkozy sont plus dans une
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communication personnalisée voir personnifiée"85. 

Il est nécessaire de rappeler ici que Gaspard Gantzer a été le conseiller en communication de

François Hollande et qu'il tente également de défendre, dans ses positions sur la communication

d'Emmanuel Macron, son bilan. Jules Duribreu avait ainsi expliqué que cette utilisation des comptes

de l'Elysée et du président de la République pouvait être complexe, une décision devant être prise

pour savoir qui s'exprime sur quoi et les frontières entre le périmètre de chacun des comptes n'est

pas  toujours  net86.  Pour  Julien  Tassy,  chef  de  la  communication  digitale  de  l'Elysée,  la

prédominance  des  comptes  personnels  du  chef  de  l'Etat  serait  plutôt  liée  à  une  stratégie  de

performance dans une volonté d'être le plus efficace possible dans cette communication : 

"Alors  c'est,  c'est  une  sorte  d'équilibre!  C'est-à-dire  que  nous  on  a  une

volonté de faire  monter  la  page de l'Elysée mais  la  page de l'Elysée est

moins importante que celle d'Emmanuel Macron. Et malgré tout il y a un

critère d'efficacité au sens ou, une fois que le message est passé, on essaye

de toucher le maximum de gens et le poids, entre guillemets, de la page, a

une importance. Donc on essaye euh, sur un certain nombre de choses, sur

lesquelles l'Elysée est, par définition, plus légitime sur euh, sur des choses

qui sont liées à l'Elysée ou qui touchent directement le palais de l'Elysée. Là

on s'oblige à euh, de toute façon, même si potentiellement ça aurait plus

d'audience sur le compte du Président. Mais, malgré tout, du fait que si on

ne publie rien le compte de l'Elysée, de fait on ne pourrait pas améliorer

l'audience de la page de l'Elysée. Donc du coup, sur ces sujets là, c'est assez

simple. Et après la répartitition entre les deux c'est euh, c'est en fonction de

l'impact qu'on veut donner à chacune des prises de parole." 87

Hormis  cette  prédominance  des  comptes  personnels  du  chef  de  l'Etat,  le  compte  qui

surplombe  tous  les  autres  est  le  compte  Twitter  du  président  de  la  République  avec  55% des

publications.  Interrogés  sur  cette  très  forte  utilisation  du  compte  Twitter  du  Président,  Sibeth

Ndiaye, conseillère en communication du président de la République et Julien Tassy, chef de la

communication digitale de l'Elysée, répondent : 

85 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
86 DURIBREU Jules, La communication numérique du président de la République, op.cit, page 35

87 Entretien disponible en intégralité en annexe 3
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Sibeth Ndiaye : "Vous avez une utilisation en fait qui est adaptée à la nature

de chaque média. Et donc un média comme Twitter c'est un média qui est

celui de l'instantané, de la réactivité, et donc c'est un média que vous utilisez

pour publier, quasiment heure par heure, pour indiquer ce que vous êtes en

train  de  faire.  Un  média  comme  Facebook,  ou  encore  plus  comme

Instagram,  ce  sont  des  médias  qui  sont  un  peu  plus  froids  et  donc  sur

lesquels vous mettez euh des choses euh qui s'inscrivent plus dans une durée

pour indiquer ce qui se passe au côté du président de la République." 88

Sibeth Ndiaye : "Euh bah le choix du média il est dépendant de la nature de

l'information que vous voulez faire passer et de la temporalité dans laquelle

vous vous inscrivez. Donc quand vous êtes dans le flot d'un déplacement,

pour raconter minute par minute, ou moment par moment, le déplacement,

bah vous suivez Twitter parce que c'est le média qui s'y prête le plus. Et

après vous choisissez des mots qu'il dit qui sont des mots marquants et qui

reflètent bien sa pensée sur le thème qui est en train d'être abordé autour du

déplacement." 89

Julien Tassy : "Après ça c'est des logiques classiques de comment marchent

les différents réseaux. Twitter est un réseau de volume c'est-à-dire qu'on ne

publie  jamais  assez  sur  Twitter,  on  pourrait  publier  toutes  les  secondes,

puisque c'est un flux continu. Donc y a pas, y a pas, de y a une logique de..

A un moment, ils ont rajouté un peu d'algorythmie, mais c'est une logique de

volume. C'est un fil continu d'informations, donc plus il est nourri mieux

c'est,  et  c'est  pour ça qu'il  y a plus sur Twitter  que partout ailleurs. Euh

Twitter  est  aussi  un  sujet  d'instanténéité,  c'est-à-dire  que  ça  marche

maintenant mais ça marchera pas plus tard. Et de l'autre côté sur Facebook,

la logique de ce qu'on publie sur Facebook, c'est plus quelque chose que l'on

se dit que, un, ça n'a pas de valeur que dans l'instant, donc dans les secondes

qui viennent, deux, peut amener à une population un peu plus large. Et enfin

on essaye de mettre, entre guillemets, ce qui, ce qui euh ce que nous on

anticipe de ce qui va marcher le mieux sur le réseau ou ce qui intéressse le

88 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
89 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
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plus une cible de Facebook qui est pas obligatoirement la même que Twitter.

Quand  on  regarde  les  études  entre  qui  y  a  sur  Twitter  et  qui  y  a  sur

Facebook, c'est pas les mêmes gens !"90

Si  l'on  regarde  les  réactions  exprimées  par  les  internautes,  cette  domination  du  compte

Twitter d'Emmanuel Macron est moins importante, même si ce sont bien les comptes personnels du

chef de l'Etat qui font réagir le plus massivement les citoyens qui le suivent : 

Graphique 5 – Pourcentage de réactions en fonction du lieu de publication
Données relevées du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018

Notice de lecture : 36% des réactions exprimées par les internautes l'ont été sur le compte Twitter
d'Emmanuel Macron 

Concernant la forme des supports publiés, les résultats sont également moins tranchés : 

90 Entretien disponible en intégralité en annexe 3
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Graphique 11 – Forme de la publication 
Données relévées du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018
Notice de lecture : 38% des contenus publiés sont des textes

Comme nous pouvons le  constater,  38% des  contenus publiés  sont  des  textes,  32% des

vidéos, 17% des photos, 12% des Live et 1% des agendas. A contrario, si l'on regarde les supports

les plus commentés par les internautes, les photos prédominent. 

Graphique 12 – Pourcentage de réactions en fonction de la forme utilisée 
Données relevées du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018

Notice de lecture : 36% des commentaires effectués par les internautes sont sur des supports photos. 
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Cette appétence des internautes pour les photos, alors même que ce ne sont pas les supports les plus

publiés par les équipes autour du chef de l'Etat,  peut s'expliquer. Ainsi,  selon Gaspard Gantzer,

conseiller en communication du Président Hollande : 

"Et d'autre part euh il y a des moments où la communication par écrit vous

permet  d'exprimer  un  raisonnement,  tandis  que  la  communication  par

l'image vous permet d'exprimer d'avantage une émotion."91

Enfin, il est intéressant de comparer les contenus nouveaux publiés à la reprise de discours,

ces deux contenus se distinguant. Par contenu nouveau, il faut entendre ici que le contenu dans la

forme présentée (texte, photo, vidéo, live, agenda) n'a pas été publié de manière identique sur l'un

des autres comptes du Président ou de l'Elysée. Concernant la reprise de discours, ce qui est mis en

évidence c'est que le contenu publié contient, quel que soit le format (texte, photo, vidéo ou live), un

extrait de discours prononcé par le président de la République. 

Graphique 20 – Contenu nouveau (oui/non)
Données relevées du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018

Notice de lecture : 56% des contenus publiés sur les réseaux sociaux proposaient un contenu nouveau

91 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
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Graphique 23 – Reprise de discours (oui/non)
Données relevées du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018

Notice de lecture : 65% des contenus publiés sur les réseaux sociaux contenaient une reprise de discours 

Ce que l'on peut souligner ici c'est que 56% des contenus publiés sont nouveaux et, dans le

même temps, 44% des contenus ont déjà été publiés sous la même forme sur un autre compte. De

plus,  on  remarque  l'importance  des  discours  dans  la  communication  numérique  présidentielle

puisque 65% des publications sont directement en lien avec un discours prononcé par le Président.

Cette  publication  importante  des  discours  n'est  pas  propre  à  Emmanuel  Macron  puisque  Jules

Duribreu constatait le même phénomène sous le quinquennant de François Hollande92. En effet, la

communication  numérique  du  quinquennat  précédent  s'était,  malgré  quelques  tentatives

d'innovations,  centrée sur une utilisation assez traditionnelle des réseaux sociaux, ceux-ci étant

utilisés pour diffuser des discours ou rediriger vers des sites plus institutionnels, comme le site de

l'Elysée. On peut néanmoins souligner que la majorité des contenus publiés par l'exécutif propose

un contenu nouveau et qu'il y a donc une réelle volonté de développer le numérique et de ne pas s'en

servir uniquement comme support de diffusion des discours présidentiels. 

Communiquer sur les réseaux sociaux est désormais une obligation pour chaque personnalité

politique, sous crainte, pour reprendre les mots de Jules Duribreu, "de se voir instruire un procès en

passéisme ringard"93. Néanmoins, il ne suffit pas de les utiliser pour être moderne et surfer sur la

vague  de  la  révolution  numérique.  Ainsi,  l'ensemble  des  travaux  de  recherche  portant  sur  la

question, quel que soit la fonction de la personnalité politique qui les utilise, attestent de la faiblesse

92 Jules DURIBREU, La communication numérique du président de la République, op.cit, page 19 
93 Jules DURIBREU, La communication numérique du président de la République, op.cit, page 4
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de  cette  révolution  numérique.  Si  Internet  offre  une  multitude  de  possibilités  aux  élus  pour

communiquer  et  se  rapprocher  de leurs  électeurs,  la  majorité  des  contenus postés  atteste  d'une

communication très traditionnelle, les réseaux sociaux étant alors considérés comme un support de

communication parmis d'autres. Les dispositifs de médias sociaux tendent alors à reproduire les

formes de communication existantes sur les dispositifs plus traditionnels94.  

De plus, il est également intéressant de constater que les publics de ces réseaux sociaux ne

sont  absolument  pas  représentatifs  de  la  population  française  et  que,  en  communicant  sur  ces

réseaux, les politiques ne s'adressent pas à l'ensemble de leurs électeurs mais à une petite partie

d'entre eux. Le travail de Julien Boyadjian95 sur Twitter permet ainsi de saisir qui sont les personnes

inscrites sur Twitter. Il montre alors une sur-représentation de cadres, de diplômés et des d'étudiants,

donc des personnes à capital culturel fort et, symétriquement, une sous-représentation des classes

populaires96. De plus, il est important de souligner que le public de Twitter se distingue par une

appétence  pour  l'information  politique97.  Sandrine  Roginsky,  dans  son  travail  sur  les  députés

européens, affirme également cette sous-utilisation des réseaux sociaux98  pour réellement permettre

aux politiques de "communiquer directement, continuellement et sans restriction avec le public" et

de ne pas être dépendants "des processus de sélection, cadrage et interprétation par les journalistes

ou du financement du parti et de ses activités"99. Elle note aussi que les élus, alors même qu'ils

revendiquent  souvent  publiquement  l'idéal  démocratique,  ont  conscience  que  Facebook  "est

constitué  principalement  de  militants  ou  sympathisants  du  parti  politique,  celui  sur  Twitter  de

professionnels – au premier rang desquels les journalistes" 100, le "dialogue avec les citoyens sur les

médias sociaux est un élément largement sur-évalué"101. 

Au regard de ces éléments, il est difficile de parler de communication désintermédiée pour

les réseaux sociaux, les citoyens qui les utilisent pouvant parfois jouer le rôle de leaders d'opinion.

La  théorie  des  leaders  d'opinion  a  été  développée  par  Katz  et  Lazarsfeld  pour  souligner

l'imperméabilité des citoyens aux médias et  que le vote à une élection est plutôt déterminé par

94 Sandrine  ROGINSKY,  Valérie  JEANNE  PERRIER,  "La  fabrique  de  la  communication  des  parlementaires

européens. « Tweet ton député » et les « ateliers du député 2.0 »" ,op.cit

95 Julien BOYADJIAN, "Twitter, un nouveau « baromètre de l'opinion publique ?", op.cit 
96 Julien BOYADJIAN, Idib.,  page 63

97 Julien BOYADJIAN, Idib.,  page 67
98 Sandrine ROGINSKY, "Les députés européens sur Facebook et Twitter : une ethnographie des usages", op.cit,

page 87
99 Sandrine ROGINSKY, Ibid, page 83
100 Sandrine ROGINSKY, Ibid, page 99
101 Sandrine ROGINSKY, Ibid, page 103
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l'entourage de l'électeur.  Dans l'entourage des citoyens,  les  leaders  d'opinion,  ceux qui  sont  les

exposés aux médias, sont ceux qui vont être amenés à filtrer, interpréter et transmettre l'information

à leur entourage. Ainsi, on peut parler de two-step-flow of communication car l'information se ferait

en deux temps : des médias aux leaders d'opinion puis des leaders d'opinion à leur entourage.  Les

différents  communicants  de  l'Elysée  ont  d'ailleurs  bien  conscience  des  limites  de ces  supports.

Gaspard Gantzer, conseiller en communication de l'Elysée lors du précédent quinquennat, souligne

ainsi l'importance de s'adresser à différents types de cibles : 

"Twitter c'est pas la France hein euh donc c'est un public d'influenceurs, de

leaders d'opinions donc c'est intéressant de s'adresser à eux mais quand on

parle sur Twitter il faut pas croire que tout le monde lit euh c'est d'abord un

public  informé.  Euh  donc  on  peut  pas  considérer  que  la  seule

communication  soit  une  communication  sur  Twitter,  il  faut  qu'elle  soit

accompagnée d'une communication qui soit plus grand public, que ce soit à

la télé, à la radio, ou sur d'autres réseaux sociaux comme Facebook euh qui

euh qui a un public plus large."102

Pour Sibeth Ndiaye, conseillère en communication d'Emmanuel Macron, la portée de la publication

vers d'autres publics est dépendante de la popularité du contenu sur les réseaux sociaux : 

"Ca dépend euh du nombre de  reach de votre publication en fait.  Quand

votre publication elle a un reach qui est de l'ordre de quelques centaines, eh

bah ça reste dans un microcosme, c'est que les gens qui l'ont lue ce sont des

gens qui sont euh j'allais dire euh les plus avertis. Mais quand vous avez une

vidéo sur Facebook qui fait plusieurs milions de vues, ça n'est pas euh il

n'existe  pas  plusieurs  millions  de  journalistes  en  France  ou  plusieurs

millions euh de gens qui sont uniquement des gens euh très conscientisés

j'allais dire euh.. Donc tout dépend du reach de la publication."103 

Pour Julien Tassy,  chef de la communication digitale de l'Elysée,  communiquer sur les réseaux

sociaux  ne  permet  certes  pas  de  toucher  tous  les  publics  mais  permet  de  toucher  des  publics

différents : 

102 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
103 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
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"Je dit juste que si le débat c'est de se dire, est-ce que je touche plus de gens

en faisant de la presse ou en faisant du digital, en vrai, je peux pas savoir ces

détails là parce que comment on les touche, est-ce qu'on les touche bien, est-

ce que c'est intéressant c'est pas ça le sujet. Le deuxième sujet c'est, malgré

tout, et je pense que c'est pas un sujet de l'un ou l'autre hein mais c'est l'un et

l'autre et ça l'intérêt de faire du digital c'est de pouvoir toucher des gens qui

euh,  et  ils  sont  de  plus  en  plus  nombreux,  ne  lisent  pas  la  presse,  ne

regardent  pas la  télévision et  n'écoutent  pas  la  radio.  Des gens  qu'on ne

touche pas autrement que par ce biais. "104

Cependant, l'utilisation importante des réseaux sociaux par le président de la République

Emmanuel Macron ne pose pas seulement le problème d'un public réduit auquel il s'adresserait. En

effet, toujours dans cette logique de verticalité à travers l'étiquette de communication jupitérienne, il

utilise ces réseaux pour faire passer son message et, ce, sans l'intermédiaire des journalistes. Ce qui

peut  poser  problème  c'est  notamment  l'usage  qui  est  fait  des  Facebook  Live.  En  effet,  Paul

Larrouturou a montré, dans une interview avec Mathieu Coache105, que parfois ces Live venaient à

se substituer au travail  journalistique.  Mathieu Coache, journaliste à BFM TV, revient sur cette

nouveauté instaurée par Emmanuel Macron : 

"Et  puis  la  nouveauté  ça  a  été  aussi  les  Facebook  live.  Le  fait  que  euh

l'Elysée filme, comme nous finalement, les déplacements, comme la caméra

de pool, euh des déplacements en direct et les mettent sur le site de l'Elysée.

Alors  ce  qui  a  été  d'ailleurs  un  souci  pour  nous  et  qui  peut  toujours  le

redevenir c'est à dire que quand la seule source disponible d'images en direct

est la source de l'Elysée, la source vidéo de l'Elysée, est-ce que on doit, ou

non, diffuser cette image c'est à dire que si nous on est pas capable de founir

cette même image euh en direct et  que seul le facebook  live de l'Elysée

fonctionne, est-ce qu'il faut le diffuser ou pas ? On se pose la question au

cas par cas et c'est vrai qu'on réfléchit, euh la le problème ne s'est pas re-

posé récemment mais euh, à ne plus diffuser ces images"106. 

104 Entretien disponible en intégralité en annexe 3
105Quotidien, Macron accro aux facebook live, Bangumi, Octobre 2017, TMC (https://www.tf1.fr/tmc/quotidien-

avec-yann-barthes/videos/macron-accro-aux-facebook-  live  .html)
106 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
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Ce type de problème ne s'est en réalité, selon Mathieu Coache, produit qu'une fois lors de la visite

de Donald Trump des Invalides, visiblement à cause d'un problème avec le pool tv qui devait suivre

le  Président  mais  n'était  pas  arrivé  à  temps.  Sibeth  Ndiaye,  conseillère  en  communication  du

président de la République, ajoute ainsi : 

"Alors  on  oblige  personne  à  retransmettre  un  live!  C'est  donc  un  choix

éditorial qui est fait par les rédactions de retransmettre, ou pas, le  live que

nous on met en place sur Facebook c'est la première chose. La deuxième

chose c'est que, quasiment tout le temps, le président de la République est

suivi  par  un  pool donc  il  y  assez  peu  de  moment  ou,  quand  il  est  en

représentation publique, il y a assez peu de moments ou notre Facebook live

euh  n'est  pas  doublé  d'un  pool tv  et  presse  j'allais  dire.  Et  euh,

troisièmement, la caractéristique de nos Facebook live c'est que ce sont de

vrais  live, il n'y a pas de décalage dans le temps entre l'action et ce qui se

passe donc c'est également à nos risques et périls. Si demain le président de

la République va au salon de l'agriculture et qu'il se prenait un oeuf, il serait

en Facebook live."107

Pour Gaspard Gantzer, conseiller en communication lors de la présidence Hollande, les Facebook

Live ne  sont  pas  un  problème  s'ils  sont  considérés  comme  complémentaires  au  travail  des

journalistes :

"Oui bah je pense que c'est une nouvelle technologie qui peut être un moyen

de communication complémentaire des autres. Il faut pas qu'il se substitue

aux questionnements des journalistes bien au contraire mais il faut que ce

soit  une occasion pour permettre  plus de transparence dans l'exercice du

pouvoir. Moi ça ne me dérange pas à partir du moment ou ça ne se sustitue

pas  au  questionnement  journalistique  et  ou  c'est  complémentaire  ou

supplémentaire par rapport à ce questionnement. "108

Dans  cette  conception  jupitérienne  de  la  communication,  Emmanuel  Macron  préfère  donc

107 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
108 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
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communiquer  sur  les  réseaux  sociaux  plutôt  que  la  réponse  aux  journalistes,  comme  l'affirme

Gaspard Gantzer, conseiller en communication de François Hollande : 

"Macron  privilégie  les  relations  dans  les  réseaux  sociaux  plutôt  qu'aux

questions des journalistes. Combien de temps ça durera je ne sais pas mais

pour l'instant c'est le cas"109

Selon Mathieu Coache, journaliste à BFM TV qui suit l'actualité du président de la République, la

communication numérique de l'Elysée s'est  réellement développée depuis l'élection d'Emmanuel

Macron: 

"Parce qu'en fait tout ce qui est mis sur les réseaux sociaux d'Emmanuel

Macron c'est vraiment de la pure communication. [...] Après, évidemment il

n'y a pas que lui qui en fait une utilisation asseptissée, je suis pas spécialiste

des réseaux sociaux, je sais pas si c'est une bonne utilisation mais en tout cas

il a souhaité développer ça. Il y a trois collaborateurs de l'Elysée qui sont

chargés de le filmer et de twitter en permanence sur chaque déplacement

euh ce qui sont des moyens conséquents."110

Le problème qui se pose c'est que ce sont des contenus assez proches de ceux produits par

les journalistes, alors même qu'il ne s'agit là que de communication et pas d'information. D'ailleurs,

la frontière est mince entre le rôle des uns et des autres puisqu'ils se cotoient au quotidien, se situant

les  uns  à  côté  des  autres,  et  que  leur  fonction  est  la  même,  comme l'explique  Sibeth  Ndiaye,

conseillère en communication du Président, même si ils travaillent pas pour la même personne et

dans le même objectif  : 

"Julien : D'accord, donc c'est un journaliste qui s'occupe de ça c'est ça ?

Sibeth Ndiaye : Euh alors on appelle, euh, en fait la fonction c'est d'être

Journaliste  Reporter  d'Images  mais  en  fait  il  n'est  pas  journaliste  et  il

travaille pour la Présidence." 111

109 Entretien disponible en intégralité en annexe 4 
110 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
111 Entretien disponible en intégralité en annexe 1

 56/193



Cependant, on peut noter une réelle volonté de distinguer l'information et la communication

et donc le travail de communicant de celui de journaliste, l'Elysée assumant de produire ses propres

contenus,  comme on peut  le  constater  dans cet  échange avec Marion Burlot,  cheffe  du service

presse de l'Elysée : 

Marion Burlot : "Un peu des deux c'est à dire qu'il y a des moments ou on a

envie de faire que de la communication, c'est à dire qu'on va dire euh on va

dire au Président, là on va dire qu'on a pas envie de passer par les chaines,

on a pas envie de passer par les chaînes ou par les médias, et on va aller

directement sur les réseaux sociaux. [...]  Effectivement,  la presse n'a pas

accès, mais elle peut reprendre gratuitement toutes les images. Vous avez

deux problèmes,  là  dedans,  pour  la  presse,  pour  les  médias.  Le  premier

problème c'est que, effectivement, ils n'ont pas accès à la communication et

c'est parce que le problème c'est que, si on leur donne accès, ils vont dire

qu'on fait que de la com et qu'on fait pas de l'information. Donc, comme on

veut  pas  mélanger  les  genres,  on  dit  bah  il  y  a  des  moments  de

communication,  et  il  y  a  des  moments  d'information.  L'information c'est

vous  qui  la  faites.  Après,  libre  à  vous  de  reprendre  les  moments  de

communication sur les réseaux sociaux et d'en faire de l'information [...].

Julien  :  D'accord.  Mais  c'est  assez  nouveau  cette  distinction  entre

information et communication non? 

Marion Burlot : En fait, oui c'est assez nouveau. Fin c'est assez nouveau,

normalement elle est effective dans tous les champs professionnels,  mais

euh elle existe, mais elle existait pas dans la communication politique"112

Ainsi, on ne peut que constater que l'Elysée assume de faire de la communication, tout en

distinguant ce qu'ils produisent de ce qui est produit par les journalistes. Cette sous-partie nous a

également  permis  de  constater  que l'usage des  réseaux sociaux par  Emmanuel  Macron est  très

développée  et  ce  notamment  parce  qu'ils  sont  un moyen pour  lui  de  faire  passer  son message

comme il  le  souhaite  c'est-à-dire  de s'exprimer sur  le  sujet  qu'il  souhaite,  quand il  le  souhaite,

comme il souhaite, sans devoir répondre aux questions des journalistes ou attendre une éventuelle

112 Entretien disponible en intégralité en annexe 2
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reprise médiatique de son message. Nous avons cependant vu qu'il en faisait une utilisation plutôt

personnalisée,  ce  qui  concourt  à  donner  des  gages  à  sa  conception  jupitérienne  de  la

communication. Néanmoins, les réseaux sociaux ne sont pas sans poser de problème, puisqu'ils sont

souvent sous-utilisés,  les publics y sont réduits et  ils  tentent les politiques de se substituer aux

journalistes. 

Il faut cependant rappeler ici que l'utilisation des réseaux sociaux par Emmanuel Macron

n'est pas si routinière que celà, on peut d'ailleurs voir de nouveaux formats apparaître tels qu'un

Facebook Live lors de sa visite de la Maison Blanche ou un retour en vidéo sur le mois écoulé. On

peut aussi penser aux Facebook  Live hebdomadaires du Premier Ministre Edouard Philippe qui,

chaque  mardi,  répond  aux  questions  des  internautes.  De  plus,  de  nombreux  acteurs  politiques

importants en France,  tels  que Jean-Luc Mélenchon ou Marine Le Pen ont créé,  eux-aussi,  des

comptes sur les réseaux sociaux et proposent des contenus dont le but est de se subsituer au travail

des journalistes. Ainsi, cette utilisation des réseaux sociaux est également liée au contexte actuel et

permet une redéfinition entre information et communication. D'ailleurs, comme nous avons pu le

supposer, l'usage du numérique par la présidence a aussi un impact sur les rapports de l'Elysée avec

les journalistes. 

B/ Une évolution des rapports entre Elysée et médias

Dans cette sous-partie, nous nous intéresserons aux rapports existants entre le président de la

République  et  les  médias.  Le  président  de  la  République  est  en  effet  la  personnalité  politique

française qui est la plus regardée, dont l'action est la plus commentée et décortiquée. Que ce soit en

France  ou  à  l'étranger,  le  président  de  la  République  française  est  donc  l'objet  de  toutes  les

attentions et de tous les regards, dont ceux des médias bien évidemment. 

Communiquer  par  le  biais  des  médias  n'est  pas  une  singularité  du  président  de  la

République. La grande majorité des élus et des hommes et femmes politiques utilisent les médias

pour faire passer leurs messages ou communiquer autour de leurs actions. La différence entre le

président de la République et les autres élus réside dans le fait que le président de la République ne

peut pas réellement communiquer directement, sa communication numérique n'étant pas totalement

désintermédiée,  et  les  français  n'étant  pas  tous  présents  sur  les  réseaux sociaux.  Le  travail  des

journalistes est  alors important parce qu'il  permet de décrire la réalité,  au delà des supports de
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communication. Ainsi, les journalistes ont des rapports quotidiens avec l'Elysée et particulièrement

Sibeth Ndiaye, la conseillère en communication du président de la République, comme le raconte

Mathieu Coache, journaliste à BFM TV : 

"Donc, pour la première question, Sibeth Ndiaye et Barbara Frugier, on leur

parle, quand on suit l'Elysée au quotidien comme moi, euh presque tous les

jours. Euh, principalement par écrit, en utilisant la messagerie Telegram, ou

par SMS, mais plutôt Telegram, parce que c'est la messagerie qui est utilisée

par toutes les équipes euh de l'Elysée. Et donc ça peut être des questions

euh, d'ordre pratique, ça peut être des questions sur le fond, ça peut être euh,

on  peut  leur  demander  une  réaction  à  une  information,  on  peut  leur

demander de vérifier une information euh qu'on a eu par une autre source.

Euh, fin voilà, il y a une multitude de raisons de leur parler, parce qu'il faut

bien  comprendre  que  ce  sont  les  personnes,  en  particulier  Sibeth,  qu'on

contacte plus, sauf quand il s'agit de déplacements à l'étranger, mais c'est

vraiment  le  lien  officiel  entre  les  journalistes  et  le  président  de  la

République. Donc, parce que, il y a pas, en tout cas à ma connaissance, de

journalistes qui  écrivent au quotidien au Président directement."113

Sibeth  Ndiaye,  conseillère  en communication  du  président  de  la  République,  décrit,  dans  cette

même logique, ce rapport quotidien qu'elle entretient avec les journalistes: 

"Euh dans une journée type euh je vais passer une bonne moitiée de ma

journée à discuter avec des journalistes. Soit que je les rencontre à travers

des rendez-vous soit que j'ai des échanges téléphoniques avec eux. Ca peut

être  des  rendez-vous  qui  sont  prévus  de  longue  date,  ou  de  manière

récurrente,  avec différentes rédactions pour faire  le  tour  de l'actualité  du

président de la République."114

Pour  Gaspard  Gantzer,  conseiller  en  communication  sous  François  Hollande,  les  rapports   du

président de la République avec la presse sont très importants et ce pour plusieurs raisons : 

113 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
114 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
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"Bah je crois que ce qui y a de plus efficace, ce qui reste le plus efficace ça

reste  les  relations  avec  la  presse  parce  qu'elles  permettent  de  bâtir  des

argumentaires.  [...]  Bah oui  parce  que ça reste  la  télé  qui  permet  quand

même de toucher le plus de monde encore aujourd'hui, ça le restera peut-être

pas longtemps mais à ce stade c'est le cas !" 115

Emmanuel  Macron,  comme  nous  l'avons  précédemment  développé,  a  une  conception

jupitérienne de la communication, c'est-à-dire qu'il cherche à instaurer plus de verticalité, avec pour

objectif de se distinguer de Nicolas Sarkozy et François Hollande. Dans cette logique, les équipes

du palais vont chercher à donner un poids plus important à la parole présidentielle, comme l'affirme

Sibeth Ndiaye, conseillère en communication du Président : 

"Euh c'est pas en soit un sujet de raréfaction de la parole par principe mais

c'est tout simplement la conviction du président de la République, c'est que

un Président s'exprime quand il a quelque chose à dire aux français et non

pas simplement pour faire du bruit avec sa bouche. Donc euh du coup, il est

très attentif à ce que ses prises de paroles correspondent à des moments forts

de la vie politique française et des moments où il a vocation à, euh, à dire

des choses importantes."116

D'ailleurs, on ne peut pas reprocher à Emmanuel Macron de ne pas s'exprimer, comme l'explique

Mathieu Coache, journaliste à BFM TV : 

"On  peut  pas  lui  reprocher  de  ne  pas  parler,  il  fait  des  discours  en

permanence, il donne beaucoup de conférences de presses sauf qu'il réussit à

imposer un cap pour que, en conférence de presse, on ne puisse lui poser des

questions quasiment que sur le déplacement thématique qu'il fait donc si il

est à l'étanger il ne répond pas aux questions sur la politique française, donc

comme la plupart des conférences de presse ont lieu à l'étranger, euh ça lui

évite de parler, euh fin voilà de politique ou de questions euh gênantes sur

ces  ministres.  [...]  Comme  il  impose  un  cadre  finalement  à  toutes  ses,

comment dire, à toutes ses prises de parole, euh finalement ça laisse très peu

115 Entretien disponible en intégralité en annexe 4
116 Entretien disponible en intégralité en annexe 1
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de place pour poser les questions que l'on souhaite. Alors, il y a eu plusieurs

exercices  ou  il  l'a  fait.  Il  y  a  eu  l'interview à  TF1,  la  première  grande

interview à TF1 dans son bureau où il a du répondre à tout."117

Ainsi,  comme  l'explique  Mathieu  Coache,  le  président  de  la  République  s'exprime

régulièrement,  que  ce  soit  sur  les  réseaux  sociaux,  à  travers  des  discours,  ou  à  travers  des

interviews. Durant la première année de son quinquennat, seulement pour la France, puisqu'il donne

de nombreuses interviews à l'étranger, il s'est notamment exprimé dans  Ouest France et dans  le

Point pour  la  presse  écrite.  Pour  la  télévision,  plusieurs  exercices  différents  ont  eu  lieu.  Tout

d'abord, le dimanche 15 octobre 2017, il a répondu aux questions des journalistes de TF1 et LCI

Gilles Bouleau, Anne-Claire Coudray et David Pujadas118 depuis son bureau de travail à l'Elysée,

c'est d'ailleurs la première fois qu'une interview était diffusée depuis ce lieu. Il s'est ensuite exprimé

le 17 décembre 2017 sur France 2 avec Laurent Delahousse119 dans une déambulation au sein de

l'Elysée qui n'a pas été sans provoquer de critiques, certains la jugeant trop complaisante120. Il s'est

ensuite exprimé au mois d'avril, au cours de la même semaine, dans deux rendez-vous différents. Le

premier s'est tenu le jeudi 12 Avril 2018, durant le JT de 13 heures de Jean-Pierre Pernault, et le

Président  a  répondu,  depuis  une  école  primaire  de  Berd'Huis,  dans  l'Orne,  aux  questions  du

journaliste de TF1 pendant 1 heure121. Le second rendez-vous a eu lieu le dimanche 15 avril 2018,

sur BFM TV, depuis le palais de Chaillot à Paris et Emmanuel Macron a répondu aux questions de

Jean-Jacques Bourdin (BFMTV) et de Edwy Plenel (Médiapart) pendant près de 3 heures122. Ce

dernier  rendez-vous  a  également  été  l'objet  de  nombreuses  critiques  concernant  le  manque

d'objectivité des interviewers ou leur refus d'appeler Emmanuel Macron "Monsieur le Président", en

préférant l'interpeller par son nom123. 

117 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
118 LCI, "Le Grand entretien d'Emmanuel Macron", Youtube, 15 octobre 2017,  https://www.youtube.com/watch?

v=orKQ_A5MFZQ
119 Chaîne Youtube Emmanuel Macron, "Interview par Laurent Delahousse, 17 décembre 2017,  

https://www.youtube.com/watch?v=n-fVecOXGBM
120 Jean-Loup ADENORD, "Interview dEmmanuel Macron. Laurent Delahousse sous le feu des critiques", Ouest 

France, 18 décembre 2017, https://www.ouest-france.fr/politique/emmanuel-macron/interview-de-macron-laurent-
delahousse-sous-le-feu-des-critiques-5456387

121 Elysée.fr, "Interview d'Emmanuel Macron au 13h de TF1 par Jean-Pierre Pernault", 13 Avril 2018, 
http://www.elysee.fr/videos/new-video-254/

122 BFM TV, "Macron 1 an à l'Elysée : l'interview", Youtube, 15 Avril 2018, https://www.youtube.com/watch?
v=vmCTumG4gjM

123 Le Parisien, "Bourdin et Plenel répondent aux critiques sur leur interview de Macron", 16 Avril 2017, 
http://www.leparisien.fr/politique/bourdin-et-plenel-repondent-aux-critiques-sur-leur-interview-de-macron-16-04-
2018-7666842.php#xtor=AD-1481423552
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Ces formats sont donc tous différents et parfois assez novateurs, dans la forme ou dans le

lieu  choisi  comme  cadre.  De  plus,  on  ne  peut  pas  dire  que  le  président  de  la  République  ne

s'exprime pas. Le changement est ailleurs : d'une part dans la volonté de l'exécutif de rompre avec

une "présidence bavarde",  pour reprendre les mots  d'Emmanuel  Macron,  en faisant  référence à

François Hollande, d'autre part parce qu'il souhaite redéfinir les rapports entre pouvoir et médias.

Ainsi,  Sibeth  Ndiaye,  conseillère  en  communication  du  président  de  la  République,  décrit  les

relations entretenues entre l'Elysée et les journalistes : 

"  Eh  bah  écoutez  elles  sont  excellentes  (pause).  C'est  à  dire  que,

effectivement,  notre  manière  de  travailler  est  différente  de  la,  de  ce  qui

pouvait  se  passer  précédemment.  Mais  est-ce  que  pour  autant  ça  les

empêche d'effectuer leur travail ? Je ne crois pas. [...]  Elle est  différente

dans le sens ou le président de la République ne se livre pas perpétuellement

au commentaire de son action donc euh d'une part. D'autre part, il ne voit

pas de journalistes dans ce qu'on appelle du off. Donc euh du coup il y a une

forme de frustration par rapport aux quinquennats précédents, quinquennats

au pluriel, lorsque tous les journalistes avaient un accès large au président

Sarkozy ou au président Hollande et  ils  ont été effectivement habitués à

avoir directement la parole présidentielle. Donc euh, sans doute euh, une

alimentation qui permet d'être directement euh, qui donne le sentiment d'être

directement au coeur de la pensée présidentielle, et qui donc du coup qui

permet d'avoir sans doute moins de retour critique sur ce qui est dit. Si vous

avez un papier à écrire, et qu'en fait tout le papier est une quote du président

de la République, c'est euh vous avez moins de place pour la distance vis à

vis du pouvoir que vous prétendez analyser, disséquer, regarder. "124

Cette volonté d'arrêter les rapports de connivence entre le pouvoir et les journalistes est également

assumée par Marion Burlot, cheffe du service presse de l'Elysée : 

"On a un souci en ce moment, c'est que les français n'ont plus confiance en

la presse et plus confiance en la politique et notamment parce qu'ils sont

persuadés qu'il  y a une espèce de connivence entre les deux. Donc pour

éviter ce type de connivence, chose qui avait pu exister auparavant, pour

124 Entretien disponible en intégralité en annexe 1

 62/193



éviter ce type de relations ou voilà ou les gens se connaissent, s'apprécient et

puis se parlent à longueur de temps, il a décidé de, au delà de l'appréciation

qu'il pouvait avoir d'eux, de dire si vous voulez vraiment être un contre-

pouvoir, on arrête les liens directs et de connivence qu'il peut y avoir entre

nous. Donc il continue à faire des interviews, il continue à faire parce que

vous savez, il a fait Ouest France, il a fait Le Point, il a Le Monde, il a fait

des télés, il a fait TF1 etc etc et puis il en fait beaucoup aussi à l'étranger. Il

continue à parler aux journalistes mais il ne veut pas de connivence entre les

journalistes et le pouvoir."125

D'ailleurs,  le  président  de la  République,  dans des  propos rapportés  dans l'ouvrage de Philippe

Besson, critique la connivence qui a pu exister entre journalistes et pouvoir politique : 

"Ils disent à mon sujet : il ne veut pas jouer avec nous. Eh bien non, je ne

veux pas jouer avec eux. Franchement, il y en a qui sont à la déontologie ce

que Mère Teresa était aux stups. Ils me donnent des leçons de morale alors

qu'ils sont dans le copinage et le coquinage depuis des décennies."126 

La  connivence  entre  politiques  et  journalistes  peut  trouver  de  nombreuses  sources,

notamment dans le fait que ceux-ci sont issues des mêmes classes sociales, ont fréquenté les mêmes

écoles, ont suivi les mêmes formations et se connaissent donc, comme le montre le travail d'Eric

Neveu127.  Ainsi,  Emmanuel  Macron  veut  surtout  se  distinguer  de  François  Hollande,  dont  les

rapports  avec  les  journalistes  ont  souvent  été  critiqués,  puisqu'il  n'hésitait  pas  à  répondre

directement aux journalistes  par sms, ou à  les recevoir  à l'Elysée pour déjeuner128.  Le meilleur

exemple de ce rapport ambigu avec les journalistes a été le désormais célèbre livre "Un président ne

devrait pas dire ça", réalisé par les journalistes Davet et Lhomme129, qui ont pu régulièrement, et ce

tout au long du quinquennat,  interroger le  président  de la  République,  au cours de déjeuners à

l'Elysée ou à leur domicile. Patrick Jankielewicz, rédacteur en chef de La Voix du Nord, revient sur

cette  pratique  qui  n'a  bien  sûr  pas  été  inventée  par  François  Hollande  mais  qu'il  affectionnait

particulièrement : 

125 Entretien disponible en intégralité en annexe 2
126 Philippe BESSON, "Un personnage de roman", Julliard, Paris, 2017, page 244

127Neveu Eric, "Sociologie du journalisme", op.cit, page 24 et 25
128Voir Entretien avec Hervé Favre, éditorialiste politique et correspondant de La Voix du Nord à Paris, annexe 7

129 Gérard  DAVET,  Fabrice  LHOMME,  ""Un  Président  ne  devrait  pas  dire  ça  ..."  Les  secrets  d'un
quinquennat", Points, Paris, 2016
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"Euh, François Hollande c'était du faux off, c'était n'importe quoi. Quand il

faisait du off c'était en sachant très bien que ça allait devenir du on fin c'était

ridicule. C'était vraiment ridicule. Donc je pense que Macron c'est quelqu'un

de très intelligent, et je pense qu'il a compris, fin je pense pour le coup, fin

j'me trompe peut-être la dessus, vous demanderez à Hervé, mais j'pense qu'il

est  pas  dans  le  faux semblant  là-dessus,  il  faut  arrêter  le  off,  le  pas  off.

Quand on dit  un truc  à  un  journaliste  euh c'est  pour  une raison précise

quoi."130

L'ensemble des personnes interrogées ont ainsi confirmé que la pratique du off n'a plus lieu

depuis l'arrivée d'Emmanuel Macron au pouvoir. Cette nouvelle conception des rapports entre la

présidence de la République et la presse n'est pas sans créer des tentions, les objectifs des uns étant

désormais  différents  de  ceux  des  autres,  puisqu'il  s'agit  non  plus  seulement  pour  l'Elysée,

d'informer,  mais  de  communiquer,  comme  l'explique  Hervé  Favre,  éditorialiste  politique  et

correspondant de La Voix du Nord à Paris : 

"Bah après ça aussi c'est un débat récurrent mais euh oui Sibeth Ndiaye fait

de la communication mais comme Gaspard Gantzer faisait aussi une forme

de  communication  (rires).  Ca  peut  pas  être  une  information  euh  par

définition impartiale. Ils sont quand même là pour présenter le bon côté des

choses. Alors je pense que c'est peut-être plus affirmé, et disons que Sibeth

Ndiaye  prend  moins  de  gants  sur  le  sujet,  mais  ça  a  aussi  toujours  été

comme ça. D'ailleurs, dans les ministères, à l'Elysée ou à Matignon, c'est le

service communication, ou service de presse et de communication, c'est pas

le service d'information.  Ou alors là si,  sous de Gaulle,  c'était  le service

d'information, mais on savait ce que ça voulait dire, et c'est pour le coup une

information verrouillée. Effectivement, elle fait de la communication et les

journalistes font le tri, et ont leur propre regard sur la communication, et

sont libres de la commenter."131 

Ainsi, comme les téléspectateurs de TF1 ont pu l'observer le 8 mai 2017, le lendemain de

130Entretien disponible en intégralité en annexe 6
131Entretien disponible en intégralité en annexe 7
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l'élection  d'Emmanuel  Macron,  dans  une  scène  devenue  célèbre,  issue  du  documentaire  sur  la

campagne présidentielle132, l'équipe d'Emmanuel Macron, et notamment Sibeth Ndiaye, n'hésite pas

à critiquer le travail des journalistes lorsque ce qui est dit ne correspond pas au message qu'elle

souhaite faire passer, ce qui atteste de cette volonté d'arrêter la connivence. Ainsi, Mathieu Coache,

journaliste à BFM, raconte l'exemple d'un appel qu'il a reçu de Sibeth Ndiaye, critiquant l'une de ses

prises de position : 

"Franchement, moi ça m'est arrivé une fois avec Sibeth; et une fois avec

Barbara  euh  Frugier,  depuis  euh  depuis  le  début  du  quinquennat

d'Emmanuel Macron. Une fois c'était euh pff, fin dans les deux cas, j'ai pas

trouvé ça très justifié. Une fois ça l'était vraiment pas euh, j'avais fait un

tweet euh sur le euh, au moment du G7, à Taormina en Sicile, euh en disant

que le fait que Donald Trump ne signe pas le communiqué final du G7, sur

la partie euh qui concernait le climat et le réchauffement climatique, c'était

une défaite diplomatique pour Emmanuel Macron. J'avais dit ça parce que

l'Elysée avait passé un certain temps à nous expliquer que les rapports entre

Donald  Trump  et  le  président  de  la  République  étaient  excellents,  que

Donald  Trump  écoutait  Emmanuel  Macron,  qu'il  était  sensible  à  ses

arguments. Et donc toute la question du G7 c'était justement cette histoire de

climat, et surtout si Donald Trump allait s'en dissocier ou non, et donc quand

il a décidé de se dissocier de cette partie du texte, j'ai dit que c'était une

défaite diplomatique pour Emmanuel Macron, parce que je pense que si il

s'en  était  pas  dissocié,  on  nous  aurait  dit  que  c'était  une  victoire

diplomatique pour Emmanuel Macron (rires). Et donc ça ça ma vallu un

coup fil assez long en me disant "tu peux pas dire ça, c'est pas vrai, euh tu

vas trop loin, attention vous êtes très influents". Fin bref, c'était aussi au tout

début du quinquennat je pense aussi que chacun cherchait un petit peu sa

place, c'est plus des coups fils qui euh fin en tout cas pour moi, qui existent

aujourd'hui, et j'entend pas vraiment mes confrères se plaindre de ce genre

de choses."133

Patrick Jankielewicz, rédacteur en chef de La Voix du Nord, témoigne également de rapports parfois

132 Yann L'HENORET, Macron, les coulisses d'une victoire, TF1, 8 mai 2017
133 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
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tendus avec l'Elysée : 

"Julien : D'accord, et donc du coup quels sont vos rapports avec eux ? 

Patrick Jankielewicz : Pff.. Moi j'ai eu des discussions avec son service de

presse, euuh j'vais pas dire qu'on s'est engueulé, mais disons qu'on est resté

chacun ferme sur ses principes."134

Il  faut  dire  que  les  épisodes  de  tension  ont  été  multiples  depuis  l'arrivée  au  pouvoir

d'Emmanuel Macron entre la présidence et les journalistes. Lors de son premier voyage officiel,

comme nous l'avions évoqué en introduction, une tribune a été signée par des journalistes, pour

réaffirmer le  fait  qu'Emmanuel  Macron ne pouvait  pas choisir  les journalistes dépêchés par les

rédactions pour suivre son déplacement. Hervé Favre, éditorialiste politique et correspondant de la

Voix du Nord à Paris, revient sur cet épisode :  

Hervé Favre : "Donc il y a rapport conflictuel avec la presse depuis le début.

Ca a commencé euh, au moment de son premier déplacement, qui était au

Mali, auprès des forces barkhanes, et il a fait savoir qu'il ne voulait que des

journalistes  spécialisés,  et  que  dans  le  déplacement  les  journalistes

spécialisés  seraient  privilégiés.  Ca  a  suscité  une  levée  de  boucliers  des

rédactions qui disaient que l'Elysée n'avait pas à choisir qui était autorisé à

suivre le Président, son déplacement. Puisque la volonté c'était d'écarter les

journalistes  politiques  pour  pas  être  renvoyé  sans  arrêt,  au  cours  du

déplacement,  à  des  questions  politiques,  et  des  questions  de  politique

intérieure. Et il faut dire que là, Hollande avait pris l'habitude de, Sarkozy

aussi mais peut-être moins, de commenter depuis ses voyages à l'étranger la

situation politique française [...]. 

Julien : Et donc dans ce cas là il ne répond pas c'est ça ? 

Hervé Favre : Alors euh, il ne répondait pas oui, absolument, oui oui ! Il dit

c'est pas l'objet du déplacement euh, j'suis pas là pour parler de ça (rires)"135

134 Entretien disponible en intégralité en annexe 6
135 Entretien disponible en intégralité en annexe 7
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Ainsi, l'Elysée, comme la Maison Blanche avec Barack Obama, cadre son message et fait en sorte

de ne pas s'exprimer sur d'autres sujets, comme l'explique Mathieu Coache, journaliste à BFM TV : 

"En tout  cas,  ce  qui  est  assez  clair,  c'est  que  aussi  bien  l'Elysée  que  la

Maison Blanche sous Obama, sont assez bons pour maitriser leur message.

C'est  à  dire  faire  en  sorte  que,  lors  d'un  déplacement,  la  presse  parle

principalement du déplacement, et pas euh des affaires politiques euh qui

voilà  qui comment dire, qui occupent le reste de l'actualité. Donc en fait ils

réussisent  à vraiment  cadrer leur message,  que ce soit  en communiquant

beaucoup  avant  sur  un  déplacement  thématique,  euh  sur  place,  pour

finalement ne laisser que peu de champs pour parler aux journalistes d'autre

chose."136

Dans  cette  même  logique,  comme  nous  l'avons  vu  précédemment,  le  président  de  la

République lui-même n'hésite pas à recadrer les journalistes qui sortent de ce cadre. De plus, si l'on

peut imaginer que les journalistes ont un accès important au président de la République, celui-ci est

plutôt  réduit  et  ne  permet  pas  à  ceux-ci  de poser  des  questions  au  président  de  la  République

régulièrement, mais plutôt à la volée. En effet, pour des raisons d'ordre pratique, l'ensemble des

journalistes ne peut pas suivre Emmanuel Macron lors de ses déplacements, puisqu'ils sont trop

nombreux.  De  fait,  un  système  de  pool est  mis  en  place,  comme  l'explique  Mathieu  Coache,

journaliste à BFM TV : 

"Alors, c'est assez simple. En fait, pour des raisons pratiques, le président de

la République, que ce soit Emmanuel Macron, François Hollande, Nicolas

Sarkozy, Jacques Chirac, fin voilà, peu importe les Présidents, depuis qu'il y

a des caméras qui suivent les Présidents. En gros, pour éviter une meute de

caméras de télévision, il y en a une seule qui le suit sur un déplacement.

Donc cette caméra, elle est soit tenue par les équipes de France Télévision,

soit les équipes de TF1, qui historiquement constituent le  pool. Voilà c'est

comme ça. Et elles sont ensuite soit retransmises en direct et partagées en

direct via euh aux clients du pool, je vais y revenir après, ou alors elles sont

filmées et  transmises  ensuite  à  Paris  qui  redistribue aux clients  du  pool.

136 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
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Donc les  clients  du  pool,  c'est  n'importe  quelle  chaîne  de  télévision  qui

souhaite acheter les images, parce que ces images sont payantes, sont même

assez  chères.  Elles  sont  payantes  pourquoi  ?  Parce  que  ce  sont  des

journalistes,  et  ça  c'est  notre  volonté,  qui  filment  le  président  de  la

République, et donc il y a un partage des coûts [...] Et donc concrétement ça

fait qu'il y a une équipe assez restreinte qui euh, fin un caméraman et des

rédacteurs,  qui  font  partie  de  ce  pool.  Alors,  il  y  a  la  caméra  et  là

généralement il y a un agencier, souvent l'AFP ou Reuters [...]. Euh voilà, il

y a toujours une agence, la caméra de pool, une radio euh qu'est-ce qu'il y a

encore ? Euh après il peut y avoir un rédacteur télé, donc moi je peux être

dans  le  pool mais  sans  caméra,  juste  pour  assister  à  une  séquence  de

déplacement mais sans caméra. Euh et puis après l'Elysée se donne le droit

parfois d'inviter des gens donc ça peut être euh, ah oui il y a un photographe

aussi  toujours,  un  photographe.  Euh  et  puis  il  peut  y  avoir  la  presse

quotidienne régionale aussi parfois par exemple, il peut y avoir un réseau

social."137 

Néanmoins, alors même que l'Elysée me confiait que la gestion des pools est confiée à deux

associations indépendantes, Patrick Jankielewicz, rédacteur en chef de  La Voix du Nord, note une

évolution dans son fonctionnement depuis l'arrivée d'Emmanuel Macron au pouvoir : 

"Ce que je sais c'est que dans les pools on était présent, ça c'est vrai. En tout

cas en région euh, chaque fois que le président de la République allait en

région, il y avait forcément quelqu'un issu de la région qui était dans les

pools.  Ce  qui  est  normal,  enfin  c'est  la  moindre  des  choses.  Donc  ça,

aujourd'hui,  c'est  plus  automatique.  Ca,  on  peut  dire  que  c'est  un  petit

durcissement, enfin c'est pas euh, c'est pas la mort, hein."138

Ce "petit  durcissement"  s'exprime aussi  dans  la  volonté  de  sortir  la  salle  de  presse  des

agenciers de l'enceinte  de l'Elysée.  En effet,  comme me l'ont  raconté Hervé Favre et  Matthieu

Coache,  il  existe  actuellement  une  salle  de  presse  au  sein  de  l'Elysée  qui  est  accessible  aux

journalistes  des  agences  de  presse  comme l'AFP ou Reuters  par  exemple.  Les  journalistes  qui

137 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
138 Entretien disponible en intégralité en annexe 6
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travaillent pour d'autres médias n'y ont pas accès. L'Elysée, qui explique avoir besoin d'une nouvelle

salle de réunion au sein de palais, souhaite la créer en lieu et place de l'actuelle salle des agenciers.

En contrepartie,  une  nouvelle  salle  sera  créée  à  proximité  du palais,  rue de  l'Elysée,  rue  dans

laquelle travaillent les diplomates. Cette salle ne serait plus accessible que pour les agenciers mais

pour l'ensemble des journalistes. Cependant, le problème qui se pose pour les journalistes c'est que

cela relèverait d'une volonté de mettre les journalistes à l'écart, comme l'expliquent Mathieu Coache

et Hervé Favre : 

"Mathieu Coache : Il y a une salle qui n'existe pas qui va être fabriquée,

celle à laquelle moi j'aurai  accès et  toutes les chaînes de télé,  toutes les

radios qui n'ont aujourd'hui pas accès [...] mais ce ne sera plus dans ce qu'on

appelle la cour d'honneur donc avec vraiment une vue imprenable sur le

perron et là ou on voit les allées-venues dans le palais. Et donc voilà ils

profitent de cette réorganisation on va dire de la salle de presse pour sortir

de la cour d'honneur les agences de presse, ce qui euh évidemment nous

pose problème [...] parce qu'effectivement il y a une volonté de mettre un

peu à l'écart euh les journalistes des agences de presse."139 

"Hervé  Favre  :  Oui  il  y  a  toujours  des  arguments,  plus  grandes,  plus

confortables, plus équipés, plus tout et cela. Mais le problème c'est qu'elle

est plus là ou c'est intéressant donc euh (rires). Ils essayent de faire passer ça

par un souci de confort du journaliste sauf qu'on le prive quand même d'un

observatoire essentielle. Il y a des arguments de confort, ça c'est indéniable,

la salle de l'Elysée est très euh étroite, l'Elysée c'est un batîment ancien, pas

du tout fonctionnel, euh donc on peut expliquer cela de cette façon c'est vrai.

N'empêche qu'il y a quand même un problème d'accès à l'information." 140

Si la création de cette nouvelle salle peut être considérée comme un progrès, les journalistes,

comme  Matthieu  Coache,  qui  suivent  le  président  de  la  République  défendent  leurs  intérêts,

notamment pour ceux d'entre eux qui sont agenciers : 

"Non, nous on était dehors. De notre point de vue, de notre seul point de

139 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
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vue, c'est un progrès mais évidemment on est solidaire des journalistes des

agences de presse pour qu'ils gardent leur salle où ils travaillent aujourd'hui

confortablement et ils sont dans l'enceinte du palais et on souhaite pas qu'ils

soient mis à l'écart."141

Devant cette volonté de mettre à l'écart  les journalistes,  ceux-ci ne sont pas sans réagir.

Ainsi, Patrick Jankielewicz, rédacteur en chef de  la Voix du Nord depuis le 1 er octobre 2017, a

publié en janvier dernier un édito142 critiquant la relecture de certains politiques des interviews pour

plusieurs raisons : 

"Donc  là  il  s'était  instauré  un  espèce  de  climat,  qui  était  un  climat  de

domination en fait, c'est ça ce qui a derrière. C'est, je suis plus fort que toi,

non seulement, je t'accorde l'interview si j'ai envie de te l'accorder, mais en

plus je  te  mets  une condition qui  fait  que t'as  une épée de damoclès au

dessus de la tête, et que de toute façon tu sais déjà que c'est pas la peine de

me poser telle ou telle question, parce que de toute façon, soit j'y répondrai

pas  soit,  quand j'aurai  le  texte,  je  caviarderai  la  réponse,  c'est  ça  qui  se

passe.  Donc moralité,  on avait  des interviews qui étaient très langues de

bois, encore plus langue de bois que langue de bois, festival, euh coupe du

monde de la langue de bois et quelle utilité ? Aucun intérêt quoi !  [...] Et

quand bien même ils jouaient le jeu à une certaine époque, aujourd'hui ils le

jouent plus, c'est-à-dire qu'ils sont entourés d'une armée de communicants

qui veulent tout maitriser, tout le temps, en toute chose, et je crois que c'est

ça qui a aussi un peu changé la donne, c'est que du coup euh, on a eu le cas

de  l'interview  d'un  ministre  qui  est  revenue  euh,  ils  avaient  corrigé  un

certain  nombre  de  réponses,  ils  avaient  changé  un  certain  nombre  de

réponses, et ils avaient supprimé un certain nombre de questions qui leur

plaisaient pas, et ils avaient ajouter des questions qu'on avait pas posées, ce

qui est quand même très très fort, en se disant c'est con j'ai oublié de parler

de ça.  Bah dans ce cas là qu'ils se paient une tribune hein.  [...]  Et donc

j'avais en tête depuis longtemps d'arrêter cette relecture des interviews et

j'me suis dit tiens, c'est l'bon moment. [...] C'était pas délibérément euh j'ai

141 Entretien disponible en intégralité en annexe 5
142Patrick Jankielewicz, rédacteur en chef, Edito "Politique, communication et journalisme", La Voix du Nord, 15

Janvier 2018, http://www.lavoixdunord.fr/297267/article/2018-01-15/politique-journalisme-et-communication
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rien contre Macron moi j'm'en fou!"143

Concernant la réaction de Patrick Jankielewicz, il s'agit  plutôt ici d'une fenêtre d'opportunité

c'est-à-dire que ce n'est pas la Présidence Macron qui est responsable de ça mais plutôt l'importance

de  la  communication  dans  la  politique,  dont  Macron  est  le  symptôme,  puisqu'il  a  souhaité  la

développer, comme l'explique Marion Burlot, cheffe du service presse de l'Elysée : 

"Alors,  il  faut bien différencier les deux c'est  à dire que chacun fait  son

métier.  Nous on fait  de la  communication,  eux ils  font  de l'information.

Nous  on  fait  pas  d'information,  eux  ils  font  pas  de  communication.

Lorsqu'Emmanuel Macron est arrivé il a décidé deux choses. Un de faire de

la communication, beaucoup plus que les anciens présidents, et donc il a

souhaité une restructuration de tous les services, et de sa communication à

lui,  un peu comme ce qu'il  avait  fait  durant  sa  campagne.  Et  deux,  il  a

décidé d'arrêter euh d'arrêter, comme ont pu le faire les anciens présidents,

d'arrêter les relations directes qu'ils pouvaient y avoir avec les journalistes.

C'est  à  dire  que  aujourd'hui,  il  fait  beaucoup  beaucoup  de  discours,  il

s'adresse à tout le monde, mais il fait pas de, de ce qu'on appelle du off ou

des rencontres avec les journalistes, il leur répond pas par texto etc. Charge

à nous, à la com, de relayer ce qu'il a dire ou d'expliquer ce qu'il a dit."144

Autour de cette nouvelle distinction entre information, le journaliste va redéfinir sa fonction,

comme le raconte Patrick Jankielewicz, rédacteur en chef de la Voix du Nord : 

"On  est  dans  une  période  ou  tout  est  ouvert.  Si  les  gens  on  envie  de

connaître la communication officielle de l'Elysée, ils vont sur le site, y a

aucun problème. Y a des vidéos de Macron, y a des communiqués officiels,

y a des discours, y a tout. Donc y a pas besoin de nous pour ça. [...] Donc

eux  ils  font  de  la  communication  et  nous  on  informe,  et  informer  c'est

choisir dans la communication ce qui nous paraît important ou pas, concrêt

ou pas, réalisé ou pas, vérifié ou pas, fact checking, et donc euh on vérifie ce

qu'ils disent, on prend pas pour argent comptant ou ça devient une tribune

143 Entretien disponible en intégralité en annexe 6
144 Entretien disponible en intégralité en annexe 2
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ou alors il faut une page de publicité et là on a une régie publicitaire et ça

nous rapporte de l'argent." 

Cependant, alors même que ces nombreuses critiques de la presse envers l'Elysée depuis

l'élection d'Emmanuel laissent à penser que les rapports entre eux sont plus mauvais que sous ses

prédécesseurs, la communication n'est en réalité pas plus verrouillée sous la présidence Macron.

C'est ainsi ce qu'affirme Hervé Favre, éditorialiste politique et correspondant de la Voix du Nord à

Paris: 

 "Pff  oui  mais  ils  ont  tous  fin  j'pense  qu'elle  était  déjà  verrouillée  sous

Chirac,  Sarkozy c'était  verrouillé.  Fin ils  ont peut-être pas tous la même

façon de verrouiller, mais ils sont quand même tous soucieux de contrôler

tout  ce  qui  peut  être  dit  à  leur  propos.  Il  n'y  a  pas  eu  de  rupture  avec

Macron, disons une accentuation, mais pas une rupture."145

Il poursuit : 

"Bah  disons  que  chaque  Président  a  un  rapport  particulier  avec  les

journalistes euh. Moi j'ai connu Mitterrand mais bon ça c'est ancien, Chirac,

Sarkozy, Hollande et maintenant Macron. Donc chacun a effectivement un

rapport  particulier  avec  les  journalistes.  Chirac  lui  euh  c'était  très  très

verrouillé par sa fille, Claude Chirac, qui tenait les journalistes à l'écart. [...]

Il  y  a  chez  Emmanuel  Macron  et  son  équipe  une  volonté  vraiment  de

contrôler tout ce qui est dit. C'est encore plus frappant au niveau des images

euh Macron et son équipe contrôlent beaucoup tout ce qui est production

audiovisuelle.   [...]  Ce  qui  a  changé  à  mon  avis  c'est  les  canaux  de

communication puisque, y a 20 ans, la presse écrite ça restait un passage

indispensable. Aujourd'hui, un homme politique, qu'il soit député de base ou

président  de  la  République,  il  va  privilégier  d'autres  canaux  de

communication : la télévision, la radio, internet. C'est pour ça que la presse

écrite est euh en pleine transition. Fin voilà il faut s'adapter à ce nouveau

paysage. [...] Bah là ça c'est clair que les médias, les médias y a la notion

d'intermédiaire aussi, euh de corps intermédiaire, et ça cette notion là a pris

145 Entretien disponible en intégralité en annexe 7
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un gros  coup  avec  l'arrivée  des  réseaux  sociaux  ou  certains  considèrent

qu'ils peuvent être son propre média. Voilà avec le risque aussi de diffusion

des fausses nouvelles, de lobbying, de voilà. Ca c'est quelque chose que euh

les médias avaient aussi pour mission de décrypter et d'analyser et y a un

risque bien sûr, ça c'est clair !" 146

Ainsi, pour Hervé Favre, la communication d'Emmanuel Macron n'est pas plus verrouillée

que celle de ses prédécesseurs, c'est surtout l'époque qui a changé avec la révolution numérique, qui

a invité à une redéfinition du rapport entre information et communication et donc entre journalistes

et politiques, redéfinition que tente de mettre en place Emmanuel Macron. 

Cette  dernière  sous-partie  a  ainsi  permis  de  mettre  en  évidence  les  nouveaux  rapports

existants entre la presse et la présidence de la République depuis l'élection d'Emmanuel Macron. En

effet, les journalistes font l'objet d'une stratégie de mise à l'écart mais l'Elysée souhaite désormais

arrêter les rapports de connivence qui pouvaient exister entre pouvoir politique et journalistes, dont

le symbole dont Emmanuel Macron souhaite se distinguer a été la présidence de François Hollande,

bien que ceux-ci n'ont pas manqué de se montrer critiques vis-à-vis de lui. La pratique du off n'a

ainsi plus lieu et les journalistes tentent désormais de ré-inventer et de trouver un nouvel intérêt à

leur travail, la révolution numérique ayant bouleversé leurs rapports, puisque la Présidence produit

ses propres contenus. Ainsi, la période invite à une remise en question du rôle de journaliste, qui

doit désormais  décortiquer la communication pour en faire de l'information. 

146 Entretien disponible en intégralité en annexe 7
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CONCLUSION 

Pour conclure  ce  mémoire  de recherche,  comment  ne  pas  penser  au  fameux "en  même

temps" qui colle à la peau d'Emmanuel Macron depuis l'élection présidentielle, lorsqu'il expliquait

être  "ni  de  droite  ni  de  gauche"  ou "et  de droite  et  de  gauche"  ?  En effet,  la  communication

présidentielle est complexe en étant à la fois une communication qui s'inscrit  dans la tradition,

Emmanuel Macron respectant les codes, rites, traditions et symboles qui sont des traditions dans la

communication présidentielle. Dans le même temps, le Président a mis en place une stratégie de

distinction vis-à-vis de ses deux derniers prédecesseurs, Nicolas Sarkozy et François Hollande, tout

deux  critiqués  pour  leur  exercice  du  pouvoir,  et  en  ce  sens  on  peut  parler  de  retour  à  une

communication présidentielle oubliée, et à ce à travers une vision jupitérienne de la communication

présidentielle. Enfin, l'actuel locataire de l'Elysée innove, à la fois en proposant de nouveaux rites,

en communiquant davantage sur les réseaux sociaux, mais aussi en voulant redéfinir les rapports

qu'entretient le pouvoir exécutif avec la presse. Cette difficulté est d'ailleurs admise par Emmanuel

Macron lui-même, selon des propos rapportés par Philippe Besson : 

 "On n'attend pas un président normal, mais sincère, cohérent, digne. Le plus

difficile,  c'est  d'habiter  la  fonction  de  manière  contemporaine.  C'est  une

manière d'être, ça ne se décrête pas. Mais c'est aussi de la rareté. On est

tombé, depuis Chirac, dans une présidence de l'anecdote. Il faut tenir les

journalistes à distance, s'interdire de commenter, de réagir à chaud, il faut

donner un cap et du sens, porter une historicité et une vision. C'est aussi de

la  générosité.  Il  faut  trouver  une  présidence  directe,  désintermédiée  au

peuple,  cela  suppose  par  exemple  de  ne  pas  rendre  tout  son  agenda

public."147 

L'objectif  du  président  de  la  République  est  en  effet  de  s'inscrire  dans  l'Histoire,  et  ce

notamment en raréfiant sa parole, toujours dans cette logique de communication verticale : 

"Dans l'exercice du pouvoir [...], tu es dans la solennité, la gravité, la rareté,

tu dois être dans ce qui fait l'Histoire". 148

147Philippe BESSON, "Un personnage de roman", op.cit, page 105
148Philippe BESSON, IBID., page 105
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Cependant,  réduire  la  communication d'Emmanuel  Macron à  une dépendance au sentier

avec ce qui a été fait par ses prédécesseurs serait passer à côté des nouveautés qui le distinguent

d'eux. Il se différencie tout d'abord de ces deux derniers prédécesseurs par l'importance accordée

aux symboles, dont il joue en essayant d'imposer à la Ve République de nouveaux rites, comme la

signature de lois depuis le Salon Doré  par exemple. 

Dans le même temps, Emmanuel Macron propose une communication innovante en surfant

pour la première fois sur la vague numérique, les réseaux sociaux étant jusqu'alors sous-utilisés par

ses prédécesseurs. Néanmoins, les réseaux sociaux présentent de nombreuses limites, notamment

parce qu'ils ne permettent pas de s'adresser à tous les citoyens français, et ne sont, en ce sens, pas

totalement  désintermédiés,  les  élites  intellectuelles  y  étant  dominantes.  L'utilisation  de  l'outil

numérique par Emmanuel Macron s'inscrit cependant toujours dans cette conception jupitérienne de

la  communication  pour  donner  plus  d'importance  à  la  parole  présidentielle,  en  imposant  son

message  et  en  faisant  de  la  communication,  sans  nécessairement  passer  par  les  journalistes,

intermédiaires parfois hostiles. Ainsi, les rapports nouveaux qu'il impose aux journalistes, dans une

stratégie de distinction de l'ensemble des politiques ici, les conduisent à se remettre en cause, dans

une perspective d'arrêt de la connivence qui pouvait exister entre presse et pouvoir politique, et dans

une volonté de faire de la presse un véritable contre-pouvoir, amenée à vérifier et contredire le chef

de l'Etat. Ainsi, Emmanuel Macron assume de faire de la communication et non de l'information et

invite à une clarification. 

Le pari du président de la République est de réaliser cette difficile synthèse entre continuité

et rupture, qui est permise par le contexte, dont il ne faut pas sous-estimer le rôle. Ce contexte est

politique, d'abord, puisque la communication critiquée de ses deux prédecesseurs invite Emmanuel

Macron à se distinguer d'eux. Il  est aussi social,  la révolution numérique s'étant imposée et les

journalistes faisant l'objet  d'une méfiance des citoyens,  Emmanuel Macron décide désormais de

proposer une communication nouvelle. Cette communication hybride n'est peut-être qu'éphémère

car elle doit résister aux polémiques, à des traditions solidemment ancrées et à des attentes fortes

des citoyens. Si les sondages sont, un an après son élection, meilleurs que pour ses deux derniers

prédécesseurs149, ce qui laisse à penser que sa communication et sa politique correspondent aux

attentes des français, reste à voir ce que l'histoire, dans laquelle Emmanuel Macron veut visiblement

s'inscrire, retiendra, de sa communication et, ainsi, de sa présidence. 

149  Jean-Michel BRETONNIER, "Un an après son élection, Macron fait mieux que Sarkozy et Hollande", La Voix du 
Nord, 22/05/2018, http://www.lavoixdunord.fr/380984/article/2018-05-22/un-apres-son-election-macron-fait-mieux-
que-sarkozy-et-hollande
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– Site officiel de l'Elysée : http://www.elysee.fr/

– Twitter Elysée : https://twitter.com/Elysee

– Twitter Emmanuel Macron : https://twitter.com/EmmanuelMacron

– Twitter Patrick Jankielewicz : https://twitter.com/PJankielewicz

– Twitter Soazig de la Moissonnière : https://twitter.com/soazigdlm
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Annexe 1  : Entretien téléphonique avec Sibeth Ndiaye – Conseillère Presse et Communication du
président de la République -  20/02/18 à 16h – Durée : 30 minutes 

Julien : Alors, du coup, ma première question porte sur le travail que vous effectuez à l'Elysée. Est-

ce que vous pouvez m'en dire plus ? 

Sibeth Ndiaye : Alors, je suis la conseillère du président de la République en charge des relations

avec la presse et de la communication. Ce qui signifie que, à ce titre, je gère les relations de la

présidence  avec  les  journalistes,  euh  qui  sont  ceux  qui  suivent  l'activité  du  président  de  la

République, et, plus largement, qui suivent la politique française et la politique du gouvernement. Et

euh je m'occupe également de gérer la communication et donc, au delà des relations avec la presse,

c'est tout ce qui est attrait au digital, à l'image projetée du président de la République à travers ses

déplacements, euh et évidemment sa stratégie de communication. 

Julien : Très bien, est-ce que vous pourriez me décrire une journée type, si il en existe ? 

Sibeth Ndiaye : Euh dans une journée type, euh je vais passer une bonne moitiée de ma journée à

discuter avec des journalistes. Soit que je les rencontre à travers des rendez-vous, soit que j'ai des

échanges téléphoniques avec eux. Ca peut être des rendez-vous qui sont prévus de longue date ou

de manière récurrente avec différentes rédactions pour faire le tour de l'actualité du président de la

République.  Ca  peut  être  parce  que  il  y  a  un  événement  particulier.  Imaginons  que  Laurent

Wauquiez dise des choses dans une école à Lyon, ça provoque chez les journalistes l'envie d'avoir

une réaction de la présidence de la République, qu'elle soit  on ou  off. Et donc je vais avoir des

appels, on va dire, qui vont être en lien avec lien avec l'actualité. Et puis, il y a une autre partie de

mon travail  qui consiste à gérer les services et leur activité, et  donc il  va y avoir beaucoup de

moments  qui  vont  être  consacrés  à  des  réunions  internes  de  préparation  de  déplacements  du

président de la République ou de préparation de la stratégie du gouvernment,  sur telle ou telle

thématique, ou tel ou tel événement à venir. Et euh enfin oui, de la gestion un peu administrative. 

Julien : D'accord. Vous avez travaillé auparavant pour Emmanuel Macron lorsqu'il était ministre de

l'Economie puis lorsqu'il était candidat à la présidence de la République. Quelle est la particularité,

si elle existe, de communiquer pour lui en tant que président de la République? 
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Sibeth Ndiaye : Euh bien sûr la particularité est que vous portez la voix de la France. Elle est

toujours  sourcée.  Quand moi  je  prends la  parole,  la  source  qui  est  indiquée  dans  le  média est

"l'Elysée nous a  indiqué que",  et  donc vous portez la  voix de la  France.  C'est  une très  grosse

particularité  qui  vous  fait  reposer  une  responsabilité  importante  sur  tout  ce  que  vous  dites,

notamment sur les sujets internationaux. 

Julien : D'accord. Lorsque vous êtes arrivés à l'Elysée, est-ce qu'il y avait un objectif particulier en

terme  de  communication  ?  Est-ce  qu'il  y  avait  notamment  une  volonté  de  se  différencier  des

quinquennats précédents ? 

Sibeth Ndiaye : Il y avait pour le président de la République une conviction qui était celle que le

président de la République et la présidence de la République devait s'exprimer à bon escient. Le

président de la République n'avait pas dans son idée, et dans sa philosophie, n'a pas vocation à

s'exprimer à tout bout de champs, et donc il est économe de sa parole car,  pour que sa parole puisse

avoir un poids réel, et marquer les esprits lorsqu'il s'exprime, il s'exprime peu. Donc le président de

la République est économe de sa parole. Et la présidence de la République, en tant qu'institution,

elle doit avoir un positionnement, euh, de parole au bon niveau. Et donc il y a des sujets, quand bien

même je  les  connais,  puisqu'on suit  l'actualité  du gouvernement,  j'estime que ce  n'est  pas  à  la

présidence de s'exprimer. Et donc il y a des sujets qui relèvent de la responsabilité des ministères ou

du Premier Ministre en terme de communication. 

Julien : Très bien, donc vous êtes en contact quotidien avec eux pour savoir qui communique sur tel

sujet, c'est ça ? 

Sibeth Ndiaye : Exactement ! 

Julien : Il n'y avait pas de modèle particulier dont on voulait s'inspirer ou au contraire se différencier

alors ? 

Sibeth Ndiaye : Non, pas du tout ! 

Julien : Au niveau des moyens humains, combien de personnes travaillent à l'Elysée et comment ça

se répartit au niveau de la communication ? 
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Sibeth Ndiaye : A l'Elysée, il y a à peu près 800 personnes qui travaillent à l'Elysée. Il n'y a pas

d'administration à l'Elysée qui existe. Donc toutes les personnes qui travaillent au palais, ou pour le

compte de la Présidence, sont des personnes qui sont détachées de leurs administrations d'origine.

C'est n'importe quelle administration, euh, centrale française. Et après pour ce qui concerne, euh, la

communication  vous  avez  une  grosse  cinquantaine  de  personnes  donc  l'activité  est  reliée  à  la

communication, que ce soit dans les domaines des relations avec la presse, de la communication

digitale, de l'image ou de l'audiovisuel. 

Julien : Et ces effectifs sont divisés équitablement entre ces différents pôles ? 

Sibeth Ndiaye : Euh non pas du tout, parce que le pôle, tout ce qui concerne l'audiovisuel, c'est eux

qui sont les plus nombreux, ils sont euh plus de 25 un truc comme ça. 

Julien : Lors d'un entretien récent avec Matthieu Coache, il me racontait que 3 personnes suivent le

Président au quotidien pour le filmer ou pour twitter lors de ces déplacements. Est-ce que cette

équipe existait déjà auparavant ou pas ? 

Sibeth Ndiaye : Auparavant à l'Elysée ou auparavant autour d'Emmanuel Macron ? 

Julien : Au sein de l'Elysée surtout mais autour d'Emmanuel Macron également ! 

Sibeth Ndiaye : Alors au sein de l'Elysée, il y avait déjà une cellule qui s'appelait la cellule web à

l'époque, et qui était chargée de relayer l'action du président de la République de l'époque, donc

François Hollande sur les réseaux sociaux, qui étaient peu étoffée on va dire,  et  pas forcément

présente sur l'ensemble de ces déplacements. Euh nous, on avait une philosophie qui était différente,

et  donc qui était  déjà  en place lorsqu'il  était  candidat.  Et  donc nous,  on a  une communication

digitale  qui  est  très  réactive,  très  présente  sur  les  réseaux sociaux,  et  qui  conduit  à  ce  que  le

président de la République soit suivi systématiquement par un community manager. Et en plus, du

coup du community manager, vous avez quelqu'un qui euh est JRD, et qui va mettre en image euh

les différents déplacements et l'activité au quotidien du président de la République. 

Julien : D'accord, donc c'est un journaliste qui s'occupe de ça c'est ça ?
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Sibeth  Ndiaye  :  Euh alors  on  appelle,  euh,  en fait  la  fonction  c'est  d'être  Journaliste  Reporter

d'Images mais en fait il n'est pas journaliste et il travaille pour la Présidence. 

Julien : Très bien et d'après ce que je crois comprendre il y a une nouveauté avec la photographe du

Président qui le suit tout le temps et qui poste régulièrement sur les réseaux sociaux des photos du

Président ? 

Sibeth Ndiaye : Alors ce n'est pas une nouveauté, parce que tous les présidents ont toujours une une

photographe qui les suivait systématiquement. La différence c'est que cette photographe est très

douée (rires). 

Julien : D'accord, et qu'elle les poste aussi sur les réseaux sociaux, ce qui nous fait connaitre son

travail ? 

Sibeth Ndiaye : Oui mais quand vous faites, si vous cherchez bien sur les réseaux sociaux, et que

vous tapez par exemple Nathalie Bauer (elle épelle) ou François Laffite, ce sont des gens qui ont été

photographes  de  François  Hollande et  qui  postaient  sur  les  réseaux sociaux,  et  notamment  sur

Twitter, les photos qu'ils prenaient du président de la République. 

Julien : D'accord donc c'est pas une nouveauté en tant que telle ? 

Sibeth Ndiaye : C'est pas une nouveauté en tant que telle. Après la nouveauté c'est que, c'est ce que

je vous disais  sous forme un peu de boutade,  c'est  qu'elle est  particulièrement douée cette fille

aujourd'hui autour du Président. 

Julien  :  Très  bien,  est-ce  qu'il  y  a  une  implication  du  président  de  la  République  dans  sa

communication ? Est-ce que vous le voyez régulièrement par exemple? 

Sibeth Ndiaye : Alors la stratégie de communication, elle lui est proposée par ses équipes. Je ne suis

pas la seule à y travailler, il y a d'autres conseillers qui, dans des domaines un peu différents, vont

travailler  euh  à  la  communication.  Mais  euh  il  y  a  une  conseillère  qui  est  spécialisée  sur

l'international euh, et on a un conseiller qui est en charge du discours, qui fait aussi partie de la

communication. On a un conseiller qui est conseiller politique, le conseiller spécial j'allais dire du

Président, euh Ismael Emelien, qui concourt aussi très fortement à l'élaboration de la stratégie de
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communication du Président, et euh notamment sur tous les supports digitaux. Donc euh c'est euh

une équipe, et il consulte son équipe euh quand il y en a besoin. Après, est-ce qu'il s'intéresse à sa

communication euh, comme je suis amenée à relayer sa parole euh, j'essaie d'être assez proche de ce

qu'il pense et de ce qu'il dit, donc je suis amenée à l'avoir souvent au téléphone, euh ou même de le

voir tous les jours et donc euh. Alors du coup, je sais pas euh si on peut dire qu'il s'intéresse à sa

communication ou si on peut dire qu'il s'y implique, car lui-même est un vecteur de communication

donc euh.. 

Julien : Très bien, est-ce que vous êtes aussi en contact régulier avec LREM pour la stratégie de

communication ou pas du tout ? 

Sibeth Ndiaye : Euh de manière assez distandue mais euh oui on se parle de temps en temps euh.. 

Julien : D'accord. Dans les récits qui ont pu être faits par certains anciens communicants de l'Elysée,

je pense notamment au livre de Gaspard Gantzer, euh, ce qui m'a un peu surpris, je pense  aux

réunions lors  des attaques terroristes par exemple, euh c'est qu'on a l'impression qu'il était tout le

temps  aux  côtés  de  François  Hollande,  et  donc  le  sentiment  d'une  omniprésence  de  la

communication. 

Sibeth Ndiaye : Non c'est pas du tout surprenant dans ces domaines là, parce que quand vous êtes

dans un pan de crise et, en particulier dans un moment euh, dans la temporalité d'un attentat euh, la

première chose qui  euh,  fin  y a  deux choses qui  sont importantes.  Vous vous assurez que vos

concitoyens soient en sécurité, et vous vous assurez qu'ils sachent qu'ils sont en sécurité. Et pour

cette  deuxième  partie,  il  faut  que  vous  ayez  quelqu'un  qui  communique.  Donc  dans  tous  les

processus et dans toutes les procédures, euh d'urgence euh.. Par exemple si vous prenez la cellule

interministérielle de crise, qui est activée en cas d'événements graves et majeurs, du type l'Ouragan

Irma, du type éventuellement un attentat, ce que nous n'avons pas eu la malchance de connaitre en

tout cas dans ce quinquennat ci encore, euh .. Vous avez évidemment une partie de gestion de la

crise qui est une gestion médiatique, parce que vous voyez la gestion interministérielle de crise. Elle

est amenée, via le porte-parole de la place Beauveau et du ministère de l'Intérieur, à donner des

informations qui sont des informations vérifiées, certaines, factuelles euh sur l'état de la situation.

Parce que sinon, c'est la porte ouverte euh à la fausse nouvelle, c'est la porte ouverte à la rumeur.

Donc  quand  vous  êtes  dans  un  pan  de  crise,  c'est  au  contraire  extrêmement  important  que  le

communicant  soit  le  plus prêt  possible  de l'information et  de l'action,  de manière à  pouvoir  la
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relayer en euh, et de relayer une information qui est sécurisée. Quand je prends le cas de Irma, il y a

énormément  de  rumeurs  euh,  toutes  plus  inquiétantes  les  unes  que  les  autres,  vis  à  vis  de  la

population sur place et des familles de gens en métropole qui avaient des gens, des amis et de la

famille,  sur  place à  Saint-Martin  et  à  Saint-Barthélémy.  Sur  euh on voit  flotter  des  milliers  de

cadavres à la surface des eaux. Euh, ça n'a jamais été le cas et on a très peu de décès à déplorer dans

le cadre de cette catastrophe. On a eu une rumeur qui disait euh qu'avec l'ouragan, euh des murs

entiers de la prison, côté néerlandais de l'île de Saint-Martin, s'étaient effondrés et que donc on avait

euh des prisonniers, armés jusqu'aux dents, qui allaient piller l'armurerie de la prison, et qui se

baladaient dans l'île en terrorisant la population, c'était totalement faux. Et donc vous avez besoin

d'avoir un communicant qui puisse avoir une parole en direction des journalistes, et notamment sur

ce type de rumeurs, là euh rétablir euh la réalité. 

Julien : Très bien, je comprends mieux. Euh, on niveau de la communication numérique euh j'ai

relevé pendant deux mois, du 20 novembre au 20 janvier, l'ensemble des publications d'Emmanuel

Macron et de l'Elysée sur les réseaux sociaux et j'ai pu voir qu'il y avait deux supports plus utilisés

que les autres avec le Facebook d'Emmanuel Macron et surtout le Twitter d'Emmanuel Macron. Est-

ce que c'est une volonté d'utiliser plus ces comptes ? 

Sibeth Ndiaye : Euh bah de fait oui ! Après ça n'empêche pas que la stratégie elle est évolutive et

que on investit petit à petit Instagram, puisque vous avez vu on fait des publications régulières, mais

qui n'ont pas vocation à  euh.. Vous avez une utilisation en fait qui est adaptée à la nature de chaque

média. Et donc un média comme Twitter, c'est un média qui est celui de l'instantané, de la réactivité,

et donc c'est un média que vous utilisez pour publier, quasiment heure par heure, pour indiquer ce

que vous êtes en train de faire. Un média comme Facebook, ou encore plus comme Instagram, ce

sont des médias qui sont un peu plus froids, et donc sur lesquels vous mettez euh des choses euh qui

s'inscrivent  plus  dans  une  durée,  pour  indiquer  ce  qui  se  passe  au  côté  du  président  de  la

République. 

Julien : D'accord, et au niveau des thèmes euh des thèmes abordés, on voit une prépondérance des

thèmes régaliens, et en tout cas de l'international, est-ce que c'est aussi une volonté aussi de plus

communiquer sur ces sujets là ou alors c'est .. 

Sibeth Ndiaye : Ca correspond strictement à l'activité du Président ! Donc euh le président de la

République, il tweet sur ce qu'il est en train de faire euh.. Donc il est probable, qu'entre les deux
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dates que vous avez choisies comme bornes, il ait plutôt fait de la euh de euh.. Il a fait un gros

déplacement à l'étranger qui était le déplacement en Chine.. Euh il a fait un autre gros déplacement

qui était un déplacement en Afrique. Donc ça a du surplomber sa communication à ce moment là et

euh  après  oui  euh.  Mais  vous  seriez  arrivé  un  mois  plus  tôt,  il  faisait  beaucoup  plus  de

déplacements; sur euh sur des thèmes plus sociaux, donc euh c'est complétement lié à son activité. 

Julien : D'accord et comment vous choisissez euh par exemple lors d'un déplacement de publier

telle information euh sous telle forme et sur tel ou tel réseau social ? 

Sibeth Ndiaye : Euh bah le choix du média il est dépendant de la nature de l'information que vous

voulez faire passer, et dans la temporalité dans laquelle vous vous inscrivez. Donc quand vous êtes

dans  le  flot  d'un  déplacement,  pour  raconter,  minute  par  minute,  ou  moment  par  moment,  le

déplacement, bah vous suivez Twitter parce que c'est le média qui s'y prête le plus. Et après vous

choisissez des mots qu'il dit qui sont des mots marquants et qui reflètent bien sa pensée sur le thème

qui est en train d'être abordé autour du déplacement. 

Julien : Très bien, j'ai aussi pu remarquer un développement notamment autour des Facebook live et

ça a été reproché notamment par une interview de Matthieu Coache par Paul Larrouturou qui disait

que ça pouvait être problématique lorsque les journalistes n'avait pas accès au même moment et

qu'ils étaient, entre guillement, dans l'obligation de retransmettre le live. 

Sibeth Ndiaye : Alors on oblige personne à retransmettre un live! C'est donc un choix éditorial, qui

est fait par les rédactions de retransmettre, ou pas, le live que nous on met en place sur Facebook,

c'est la première chose. La deuxième chose c'est que, quasiment tout le temps, le président de la

République est suivi par un pool, donc il y assez peu de moment où, quand il est en représentation

publique, il y a assez peu de moments ou notre Facebook live euh n'est pas doublé d'un pool tv et

presse j'allais dire. Et euh, troisièmement, la caractéristique de nos Facebook live c'est que ce sont

de vrais  live, il n'y a pas de décalage dans le temps entre l'action et ce qui se passe, donc c'est

également  à  nos  risques  et  périls.  Si  demain  le  président  de  la  République  va  au  salon  de

l'agriculture et qu'il se prenait un oeuf, il serait en Facebook live. 

Julien : D'accord,  la plupart des enquêtes que j'ai  pu lire en sciences sociales montrent que les

publics des réseaux sociaux sont finalement assez réduits et que ce sont des gens politisés ou des

journalistes ou en tout cas des gens à capital culturel fort. Est-ce que pour vous c'est problématique
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ou pas ? 

Sibeth Ndiaye :  Ca dépend euh du nombre de  reach de votre publication en fait.  Quand votre

publication,  elle  a  un  reach qui  est  de  l'ordre de  quelques  centaines,  eh  bah ça  reste  dans  un

microcosme, c'est que les gens qui l'ont lue ce sont des gens qui sont euh j'allais dire euh les plus

avertis. Mais quand vous avez une vidéo sur Facebook qui fait plusieurs milions de vues, ça n'est

pas euh il n'existe pas plusieurs millions de journalistes en France, ou plusieurs millions euh de

gens, qui sont uniquement des gens euh très conscientisés j'allais dire euh.. Donc tout dépend du

reach de la publication. 

Julien : D'accord. J'ai pu remarquer une vraie nouveauté avec la signature des lois en direct sur

Facebook, ça a été le cas pour deux ou trois lois il me semble. Euh pourquoi il y a eu cette volonté

d'institutionnaliser et de médiatiser ce moment qui n'existait pas auparavant ? 

Sibeth Ndiaye : Parce que euh quand vous regardez la trajectoire d'une loi, en fait elle commence au

départ  parce  qu'un gouvernement  identifie  un problème,  dit  il  y  a  un problème de manque de

flexibilité sur le marché du travail par exemple. Va s'en suivre un débat politique, dans la société

française, sur qu'est-ce qui faut faire face à ce problème. Après ça, vous allez avoir un projet de loi

qui  va  être  déposé  au  parlement  euh.  A nouveau  il  va  y  avoir  une  discussion  dans  le  cadre

parlementaire du contenu de ce projet de loi. Puis, après vous avez, à l'issue de cette procédure

parlementaire, qui prend plusieurs mois, vous allez avoir, une loi qui est votée, qui est adoptée. Euh,

très souvent, les citoyens ne savent exactement ce qu'il en est, entre ce qu'ils ont entendu et retenu

du débat euh, par rapport à ce qui était le projet initial. Et donc ils peuvent se poser des questions

sur  finalement  mais  qu'est-ce  qu'il  y  a  dans  cette  loi  qui  a  été  effectivement  adoptée  par  les

parlementaires. Et donc le fait de pouvoir avoir un temps de signature solennisée, c'est le moment

ou l'on peut revenir sur ce qu'est exactement, après discussion parlementaire, le contenu d'une loi.

Et  je  vous  prends,  un  exemple  tout  bête  euh.  Quand  la  loi  sur  la  confiance  euh dans  l'action

publique euh a été votée, c'est la loi sur la transparance de la vie publique. Quand elle a été votée, il

y a énormémement de gens qui pensaient que on avait renoncé à inscrire le casier euh l'exigence

d'un casier judiciaire B2 comme euh comme raison d'inégilibilité, alors qu'on l'avait fait mais parce

que, au cours du débat parlementaire, un débat qui s'était focalisé, il y avait des gens qui s'étaient

focalisés sur cette histoire du casier judiciaire B2. Il y avait toute une partie de gens qui disaient,

dans les sondages, dans les enquêtes d'opinion, qui disaient en fait on l'a mis, on l'a pas mis, ils

savaient  plus trop.  Et  donc en fait  le  fait  d'avoir  un moment un peu solennisé ou on dit  voilà
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finalement  ce qui  a été  effectivement voté c'est  un moment qui était  important  dans l'esprit  du

président de la République. 

Julien : D'accord, très bien, euh est-ce que vous pouvez me parler un petit peu des relations que

vous avez avec les journalistes ? 

Sibeth Ndiaye : Hm, Hm 

Julien : Euh parce qu'on avait pu voir, notamment au début du quinquennat, des critiques assez

fortes des journalistes, je pense notamment à la tribune qui avait été faite, ou à cette interview de

Mathieu Coache par Paul Larrouturou sur les Facebook live qui était critique sur la pratique de la

communication, en tout cas à cet effet. Comment se passe votre travail avec les journalistes euh

comment sont vos relations avec eux ? 

Sibeth Ndiaye : Eh bah écoutez elles sont excellentes (pause). C'est à dire que, effectivement, notre

manière de travailler est différente de la, de ce qui pouvait se passer précédemment. Mais est-ce que

pour autant ça les empêche d'effectuer leur travail ? Je ne crois pas. 

Julien : D'accord, et de quelle manière votre manière de travailler est différente ? 

Sibeth  Ndiaye  :  Elle  est  différente  dans  le  sens  ou  le  président  de  la  République  ne  se  livre

perpétuellement au commentaire de son action, donc euh d'une part. D'autre part, il ne voit pas de

journalistes dans ce qu'on appelle du off. Donc euh du coup il y a une forme de frustration par

rapport aux quinquennats précédents, quinquennats au pluriel, lorsque tous les journalistes avaient

un accès large au président Sarkozy ou au président Hollande et ils ont été effectivement habitués à

avoir directement la parole présidentielle. Donc euh sans doute euh, une alimentation qui permet

d'être  directement  euh,  qui  donne  le  sentiment  d'être  directement  au  coeur  de  la  pensée

présidentielle, et qui donc du coup qui permet d'avoir sans doute moins de retour critique sur ce qui

est dit. Si vous avez un papier à écrire, et qu'en fait tout le papier est une quote du président de la

République, c'est euh vous avez moins de place pour la distance vis à vis du pouvoir que vous

prétendez analyser, diséquer, regarder. Et par ailleurs, autre chose qui a effectivement changé, euh

que ce soit avec la présidence et qui relie à ce qu'on se disait au début de notre entretien, c'est que

euh le président de la République, c'est que la présidence de la République, fin que les conseillers

du Président, ne parlent pas à tord et à travers et donc leur parole elle est encadrée et elle intervient
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au  moment  où  c'est  jugé  nécessaire.  Donc  par  exemple,  lorsque,  je  reprends  l'exemple  des

ordonnances sur le travail,  lorsqu'il  y a eu la discussion politique en France sur ce qui était  le

contenu de ces ordonnances travail,  le commentaire qui en était fait pour refléter la position du

Président n'émanait pas de l'Elysée, mais émanait du cabinet de la ministre du travail, car c'est le

cabinet de la ministre du travail qui menait les négociations. Dans le rôle institutionnel qui est celui

de la présidence de la République, par rapport à euh celui d'un ministère, un ministère conduit une

politique qui est portée par le Président, qui indique un cap et des perspectives et, une fois qu'il

s'agit d'être dans la mise en oeuvre opérationnelle de cette politique, ça relève d'un ministère. Et

donc pour la communication, la communication de l'Elysée elle donne un cap et des perspectives, ce

que j'avais  eu l'occasion de faire,  euh d'ailleurs  avec les  conseillers,  au début  des  négociations

autour  des  ordonnances  travail.  Mais  dans  la  chronique  quotidienne  de  ces  négociations,  cela

relevait de ma collègue en charge de la com au sein du ministère du travail. Et donc ça c'est vrai que

ça,  c'est  quelque  chose  de  surprenant  pour  les  journalistes,  qui  avaient  l'habitude  d'une

hyperconcentration de la parole, et qui faisait que la parole des ministères et la parole du Premier

Ministre étaient, en quelque sorte, dévaluées parce que toujours contredites, enrichies euh par celle

de l'Elysée. Et le fait que l'Elysée se taise, pour laisser plus de poids à la parole ministérielle, c'était

effectivement une nouveauté qui a été au départ destabilisante. Mais je crois qu'ils se sont adaptés. 

Julien : Très bien, justement, Mathieu Coache me signifiait hier qu'il n'y avait plus de off et que peu

ou pas de journalistes avaient de contacts direct avec le Président. Est-ce que c'est bien ça ? 

Sibeth Ndiaye : C'est tout à fait ça, il n'y a pas de contact avec le président de la République. Il n'y a

pas de journalistes qui ont de contacts avec le président de la République. Et après, sur la nature des

off, soit vous avez un truc à dire, et auquel cas vous l'assumez, soit vous n'avez pas de truc à dire, et

auquel cas vous vous taisez ! 

Julien : Donc tout est off en fait, euh tout est on pardon ? 

Sibeth Ndiaye : Tout est on! En plus il y a dans la pratique journalistique française quelque chose de

très particulier. Quand vous êtes dans un pays anglo-saxon, vous avez trois niveaux de parole. Vous

avez la parole on c'est à dire que le journaliste, ce que vous dites, il le reprend et il le quote, il le met

entre guillemet. Vous avez la parole  off, c'est totalement respecté c'est à dire que vous n'êtes en

aucun cas cité quand vous parlez en off, et d'ailleurs, même vos paroles ne servent pas à faire des

quotes du type "un conseiller du président de la République indique que". Et donc vous avez un truc
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qui est très clair, qui est binaire. Soit la personnne à qui le journaliste, avec qui il parle, est en on et

donc il est cité deux points ouvrez les guillemets un tel dit que. Soit c'est off, son nom n'est pas cité

et cet acteur n'est pas identifiable, et d'ailleurs, il n'y a pas de guillemets qui soient appliquées à ce

que cette personne a pu vous dire. Dans la pratique française, c'est tout autre chose, vous avez le on

et puis vous avez le off et puis vous avez le off off, le triple off comme on dit dans le jargon. Donc le

off en fait c'est pas vraiment du off, c'est une zone grise dans laquelle on va dire euh si le président

par exemple était amené à parler en off à un journaliste, on dirait, pour citer ses propos, on dirait euh

quelqu'un de l'entourage proche d'Emmanuel Macron, alors que c'est en vrai Emmanuel Macron qui

a parlé, ou bien on dirait en privé. Donc on sait pas trop ce que ça veut dire en privé, Emmanuel

Macron dit que "j'sais pas quoi, j'sais pas quoi". Et donc euh et le triple  off, c'est le  off ou vous

demandez explicitement au journaliste de ne pas, en aucun cas, utiliser votre citation, de ne pas

l'attribuer à quelqu'un, de près ou de loin, proche du président de la République. Donc vous avez

sans doute aussi, dans la pratique journalistique, quelque chose à interroger sur la nature de ce qui

est  on,  sur la nature de ce qui est  off,  ce que vous citez,  ce que vous citez pas, ce qui sert de

background à  votre  compréhension  d'une  situation,  en  tant  que  journaliste,  et  sur  ce  qui  doit

alimenter  un  papier  sur  la  base  de  quote.  Euh  et  donc  effectivement,  on  a  régulé  de  manière

différente,  l'accès  euh l'accès  au  off du  président  de  la  République,  parce  que  le  Président  ne

souhaite pas en faire. Il considère que s'il a euh.. D'ailleurs, quand il a vu l'association de la presse

présidentielle de manière récente. il  les a vus en  on, contrairement à la pratique qui avait court

précédemment où l'on assumait pas complétement les propos du Président. 

Julien : D'accord, quand on regarde il y a finalement peu d'interview, en tout par rapport à ce qui se

faisait précédemment et euh quand on regarde, mis à part les interviews données à l'international et

en format papier,  il y a eu deux grandes interviews depuis l'élection d'Emmanuel Macron. Est-ce

que c'est là aussi une volonté de raréfier la parole présidentielle ? 

Sibeth Ndiaye : C'est pas de raréfier en soit! D'ailleurs il y a eu plus que ce que vous dites, parce

qu'il y a eu une interview en presse écrite dans Le Point, il y en a une dans Le Figaro, il y a en eu

une  dans  Ouest  France.  Donc  euh,  il  a  fait  plus  d'interviews  de  presse  écrite  que  de  presse

télévisuelle euh puisqu'il en a fait deux pour la presse télévisuelle avec Delahousse et les animateurs

euh les présentateurs de TF1. Euh c'est pas en soit un sujet de raréfaction de la parole par principe,

mais  c'est  tout  simplement  la  conviction du président  de la  République,  c'est  que un Président

s'exprime quand il a quelque chose à dire aux français et non pas simplement pour faire du bruit

avec sa bouche. Donc euh du coup, il est très attentif à ce que ses prises de paroles correspondent à
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des moments forts de la vie politique française, et des moments où il a vocation, à euh, à dire des

choses importantes. 

Julien : Très bien, est-ce que .. ?

Sibeth Ndiaye : Je vais devoir vous abandonner parce que j'ai un rendez-vous qui commence depuis

1 minute..

Julien : Très bien, je vous remercie de m'avoir accordé ce temps et de vous être impliquée dans ma

demande. 

Sibeth Ndiaye : Je vous en prie, merci à vous. 
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Grille d'entretien Sibeth Ndiaye

Communication - travail ? Barbara Frugier ? 

- particularité de communiquer pour le PR ? 

- objectifs (différenciation communication et 

information + volonté de se différencier 

d'Hollande ?, modèle ?  ) 

- moyens humains 

- division du travail 

- 3 personnes qui suivent le PR

- implication du PR / contacts avec lui ? 

- lien avec LREM ? 

- omniprésence de la communication 

Communication numérique - supports privilégiés (thèmes/choix du 

support) : sujets régaliens 

- Facebook Live

- publics réduits ? 

- signature des lois en direct sur Facebook

Rapports avec la presse - peu d'interviews

- relations avec les journalistes / contacts avec 

les journalistes / comment ? 

- rapport du PR avec les journalistes 

- pas de off 

- voix du Nord / relecture / ministre ? 

- salle de presse 

Profil sociologique - âge et fonction 

- parcours

- famille
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Annexe 2 : Entretien téléphonique avec Marion Burlot – Cheffe du Service Presse de l'Elysée -

13/02/18 à 9h15 – Durée : 15 minutes 

Julien : Alors, est-ce que vous pouvez me parler de votre travail ? Qu'est-ce que vous faites au sein

de l'Elysée, au service de presse ? 

Marion Burlot : Eh bah je m'occupe du service de presse, c'est-à dire que je gère une équipe de 7

attachés de presse plus 6 assistants. 

Julien : Très bien, et qu'est-ce qu'ils font au quotidien ? Comment se divise leur journée ? 

Marion Burlot : Alors, au quotidien, les attachés de presse, ils ont plusieurs missions. La première

des missions c'est de relayer la parole du président de la République et de relayer ses réformes ou

surtout ses idées auprès de l'intégralité des journalistes. La deuxième mission, pour ça, c'est tout un

travail  en  amont,  c'est  à  dire  qu'il  vont  concerter  avec  les  ministères,  avec  Matignon  et  avec

l'Elysée, les conseillers élyséens, la pensée et les réformes du Président.

Julien : Très bien, donc en fait ils vont anticiper telle ou telle réforme pour ..

Marion  Burlot  :  Ils  vont  pas  l'anticiper  en  fait.  On connaît  le  calendrier  et  donc on va  écrire

pourquoi et comment on le dit. 

Julien : Très bien, et est-ce que vous travaillez également avec LREM, est-ce que vous avez une

concertation ? 

Marion Burlot : Non. 

Julien : Pas du tout ? 

Marion Burlot : Non parce que c'est indépendant. 

Julien : Très bien, donc il y a 7 personnes qui travaillent euh.. ? 
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Marion Burlot : Voilà, ça c'est la première mission, c'est 7 personnes qui travaillent, qui s'occupent

de ça et ils ont chacun des territoires. Euh je veux dire euh, des territoires délimités, c'est à dire des

ministères et des thématiques. Et en même temps, ils s'occupent de toute la gestion logistique des

journalistes. Et pour ça, ils sont aidés par ce que l'on appelle l'organisation presse. C'est une équipe

de 5 personnes, je crois, c'est 5 personnes qui s'occupent de prendre les trains pour les journalistes,

de caler les hotels, de leur dire là ou il faut être à telle heure, de faire des badges, de faire des

accréditations etc etc.. 

Julien : D'accord, est-ce que vous pouvez m'expliquer comment fonctionne le pool ? 

Marion Burlot : Le pool ? Alors le pool c'est un organe indépendant et donc vous avez euh.. Le pool

c'est un peu compliqué mais vous allez voir. C'est la gestion externe de l'image du président de la

République et donc vous avez deux associations qui s'en occupent, fin entre guillemet associations.

Alors  la  première association date  de René Coty,  elle  s'appelle  le  comité  de liaison.  C'est  une

association de journalistes et eux, fin nous, on va leur dire, par exemple, la définition du pool, nous

on a à peu près 80 – 90 journalistes qui suivent le président de la République. Il y a certains endroits

où on ne peut pas les amener tous, quand on va dans des usines, dans des hopitaux etc. Donc on va

leur dire, vous vous arrangez entre vous mais nous on a 4 places. Charge au comité de liaison de

réunir leurs journalistes, leurs journalistes image, et de dire, aujourd'hui, c'est le tour de, et donc il

nous donnent des journalistes et nous on a pas notre mot à dire, savoir si c'est l'AFP, si c'est le

Parisien, si c'est le Figaro etc. Tout ça c'est pas nous qui choisissons, c'est eux qui choisissent. Nous

on donne simplement des places. Après vous avez pour les caméras. Les caméras c'est un peu plus

compliqué,  c'est à dire que,  historiquement,  ça a toujours été TF1 et France 2 qui mettent une

caméra en suivi du président de la République pour filmer tout ce qu'il fait,  tout ce qu'il dit et

redistribuer à toutes les chaînes en direct. 

Julien : D'accord. 

Marion Burlot : Voilà, alors pourquoi c'est TF1 et France 2 c'est parce que, et encore aujourd'hui,

mais ça se, ça se, ça se critique un peu de plus en plus, c'est que c'est eux qui avaient le plus d'argent

et le plus de fond de structure pour suivre tout le calendrier du président de la République. Déjà à

l'époque, il n'y avait pas autant de chaîne et, même aujourd'hui, quand il y a beaucoup de chaînes,

elles ont pas toutes les moyens de mettre euh une équipe en suivi permanent du Président. 
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Julien : Très bien, est-ce que vous pouvez me parler un peu de vos rapports avec les journalistes ?

Marion Burlot : Alors, qu'est-ce que vous voulez savoir sur les rapports avec les journalistes ? 

Julien : Bah vos rapports avec eux, votre travail au quotidien, la nature de vos relations. Parce qu'on

a vu que les journalistes avaient tendance à critiquer un peu le rapport avec la presse de l'Elysée

depuis  l'élection  d'Emmanuel  Macron,  est-ce  que  dans  les  faits,  ça  se  traduit  ou  ça  se  fait

uniquement dans les articles ? 

Marion Burlot : Alors, il faut bien différencier les deux, c'est à dire que chacun fait son métier. Nous

on fait de la communication, eux ils font de l'information. Nous on fait pas d'information, eux ils

font pas de communication. Lorsqu'Emmanuel Macron est arrivé, il a décidé deux choses. Un de

faire de la communication,  beaucoup plus que les anciens présidents,  et  donc il  a souhaité une

restructuration de tous les services, et sa communication à lui, un peu comme ce qu'il avait fait

durant sa campagne. Et deux, il a décidé d'arrêter euh d'arrêter, comme ont pu le faire les anciens

présidents, d'arrêter les relations directes qu'ils pouvaient y avoir avec les journalistes. C'est à dire

que aujourd'hui, il fait beaucoup beaucoup de discours, il s'adresse à tout le monde, mais il fait pas

de, de ce qu'on appelle du off ou des rencontres avec les journalistes, il leur répond pas par texto etc.

Charge à nous, à la com, de relayer ce qu'il a dire ou d'expliquer ce qu'il a dit. 

Julien : D'accord, donc en fait le off se fait toujours mais plus par le biais du président mais plutôt

par l'équipe de presse c'est ça ? 

Marion Burlot : Voilà, maintenant chacun est revenu à sa place, c'est plus le Président qui dirige la

communication, c'est la communication qui dirige la communication. 

Julien : Mais est-ce que le Président suit régulièrement ou quotidiennement les rapports avec la

presse ou est-ce qu'il vous délègue totalement cette mission ? 

Marion Burlot : Il suit les rapports avec la presse, il lit la presse, il regarde, il se tient au courant, il

se tient informé, mais il suit euh. Si vous voulez savoir si ça l'inquiète de voir des articles qui, euh

qui disent qu'il a des mauvais rapports avec la presse ? Non ! Déjà, un parce que c'est faux. Il

considère que pour être euh.. On a un souci en ce moment, c'est que les français n'ont plus confiance

en la presse et plus confiance en la politique, et notamment parce qu'ils sont persuadés qu'il y a une
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espèce de connivence entre les deux. Donc pour éviter ce type de connivence, chose qui avait pu

exister auparavant, pour éviter ce type de relations ou, voilà, ou les gens se connaissent, s'apprécient

et puis se parlent à longueur de temps, il a décidé de, au delà de l'appréciation qu'il pouvait avoir

d'eux,  de dire  si  vous voulez  vraiment  être  un contre-pouvoir,  on arrête  les  liens  directs  et  de

connivence qu'il peut y avoir entre nous. Donc il continue à faire des interviews, il continue à faire

parce que vous savez, il a fait Ouest France, il a fait Le Point, il a Le Monde, il a fait des télés, il a

fait TF1 etc etc et puis il en fait beaucoup aussi à l'étranger. Il continue à parler aux journalistes

mais il ne veut pas de connivence entre les journalistes et le pouvoir. 

Julien : D'accord, et comment se passe le choix des interviews, comment vous choisissez de vous

exprimer plutôt sur TF1, sur France 2, dans tel ou tel magazine, plutôt à l'étranger, plutôt à .. ?

Marion Burlot : Il y a deux choses. Un, soit c'est un projet que porte le média, donc ils nous disent

"nous on un projet de faire, d'éditer, je ne sais pas euh, tout un dossier sur une thématique précise et

à ce titre on aimerait avoir le président de la République parce qu'il a une parole forte dessus". Donc

là, c'est nous qui nous inscrivons sur un projet. Soit c'est euh, soit c'est nous qui avons un projet,

c'est à dire qu'on a décidé, sur un moment donné, que la parole du Président devait être effective,

c'est à dire qu'il fallait qu'il parle aux français parce qu'il y a une incompréhension, parce qu'il y a

un manque de pédagogie, ou parce que simplement il veut annoncer quelque chose, et auquel cas,

en fonction de ce qu'on a dire et de à qui on a à le dire, on choisit le média. Et on le propose, après

les médias sont pas obligés de dire oui. 

Julien : D'accord, je voulais revenir sur deux critiques qui ont été faites, notamment, je pense que

vous l'aviez vu, une critique des facebook live notamment par une interview de Matthieu Coache

par Paul Larrouturou.

Marion Burlot : Oui. 

Julien : Euh et donc comment ça se passe, est-ce que ce qui est décrit c'est vraiment ça c'est à dire

qu'il y a des événements qui ne sont retransmis que par Facebook  live et  que les chaînes n'ont

vraiment que cet unique moyen de retransmettre l'événement, ou est-ce que dans les faits ça ne se

traduit pas comme ça ? 

Marion Burlot : Un peu des deux, c'est à dire qu'il y a des moments ou on a envie de faire que de la
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communication, c'est à dire qu'on va dire euh, on va dire au Président, là on va dire qu'on a pas

envie de passer par les chaînes, on a pas envie de passer par les chaînes ou par les médias, et on va

aller  directement  sur  les  réseaux  sociaux.  Les  réseaux  sociaux  sont  un  moyen  direct  pour  le

Président de s'adresser aux citoyens.  Quand vous vous êtes sur les réseaux sociaux,  vous vous

adressez directement, sans intermédiaire, à je sais pas, à vos amis etc. Bah le Président aussi. Donc

il y a des moments ou, par exemple, quand il fait un discours de rentrée en disant, c'est pas vraiment

un discours, parce qu'il venait de faire un discours, et après on voulait qu'il dise à tous les parents

"écoutez bonne rentrée, bonne chance avec les enfants". Ca, c'est un, c'est quelque chose, c'est une

parole un peu personnelle qu'il va avoir avec les gens, et auquel cas, on lui fait faire un réseau

social.  Effectivement,  la  presse  n'a  pas  accès,  mais  elle  peut  reprendre  gratuitement  toutes  les

images. Vous avez deux problèmes là dedans pour la presse, pour les médias. Le premier problème

c'est que, effectivement, ils n'ont pas accès à la communication et c'est parce que le problème c'est

que, si on leur donne accès, ils vont dire qu'on fait que de la com et qu'on fait pas de l'information.

Donc comme on veut pas mélanger les genres, on dit bah il y a des moments de communication et il

y  a  des  moments  d'information.  L'information  c'est  vous  qui  la  faite.  Après,  libre  à  vous  de

reprendre les moments de communication sur les réseaux sociaux et d'en faire de l'information. Là,

on vient de lancer une chaîne Youtube, et bah ils sont tous en train de faire des articles dessus etc

etc. Ils étaient pas là, on leur a pas dit "au fait on va faire une chaîne youtube et on va vous inscrire

dessus et vous allez passer sur notre chaîne", pas du tout ! C'est à eux de commenter, d'analyser, et

ils font, ils disent ce qu'ils veulent, ils analysent ce qu'ils veulent. Si ils ont des questions à nous

poser, ils nous les posent et puis c'est tout! Mais euh ils sont pas en amont dans la communication,

ils font pas partie de notre plan de communication les médias. 

Julien : D'accord. Mais c'est assez nouveau cette distinction entre information et communication

non? 

Marion Burlot : En fait,  oui c'est  assez nouveau. Fin c'est assez nouveau, normalement elle est

effective dans tous les champs professionnels, mais euh elle existe, mais elle existait pas dans la

communication politique. 

Julien : Très bien !

Marion Burlot : La deuxième chose c'est quand, quand on fait des espaces réseaux sociaux ce sont

des images que eux ne peuvent pas vendre. Voilà donc eux, ils ralent beaucoup parce que, pour eux,
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c'est passé dans pertes et profits. C'est pas eux qui les ont faites et donc c'est pas eux qui peuvent les

vendre. Il faut jamais sous-estimer le pouvoir financier des médias quand même. 

Julien : D'accord, très bien. La deuxième critique qui a été faite elle a été faite par un journaliste de

La Voix du Nord, je pense que vous l'avez vue ?

Marion Burlot : Oui, bien sûr 

Julien : Euh au sein d'un édito qui disait qu'il ne voulait plus reprendre, fin qui critiquait en fait la

relecture et la modifiation surtout des propos qui pouvaient être tenus, euh est-ce que c'est vraiment

le cas parce que pour la relecture on peut supposer que ça a toujours été le cas ? 

Marion Burlot : Oui, l'aspect relecture ça a toujours été le cas. Ce qu'on fait c'est que, en fait, et ça

c'est pas Emmanuel Macron spécifiquement, quand vous dites quelque chose à quelqu'un et que

vous regardez les citations et vous dites "bon bah en fait c'est pas exactement ce que j'ai dit" ou

"c'est pas exactement ce que je voulais dire" ou même, encore une fois, "je me suis trompé", tout ce

qui est de l'ordre de vos propos, puisque c'est vous qui les tenez, vous pouvez euh, les changer.

D'accord ? Donc vous changez pas le sens c'est à dire que si vous avez dit que le Grand Paris était

super vous allez pas dire après que le Grand Paris c'est nul, vous voyez ? Mais vous pouvez tourner

les choses de manière à soit modérer votre propos, soit corriger simplement une erreur, parce que ça

nous arrive parfois de faire des erreurs, et alors on dit "bah non c'est 4 mais en fait c'est 6", vous

voyez ? C'est pour ça qu'on demande nous une relecture. Ce qu'on relit, nous c'est simplement ce

qu'a dit le président de la République, on relit pas l'article. 

Julien : D'accord mais là visiblement c'était avec certains ministres.

Marion Burlot : Oui, mais les ministres font exactement pareil, ça a toujours existé de tout temps

c'est à dire que tous les propos, ce qu'on appelle les quotes, de toutes les personnalités publiques, et

politiques notamment, sont relues par elles-même. 

Julien : Oui oui mais là visiblement la critique de l'édito ne visait pas tant la relecture mais plutôt le

fait que certains articles avaient été modifiés euh voir le sens modifié, fin de ce que j'ai compris de

l'édito.
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Marion Burlot : Non parce qu'en fait quand vraiment on sent, quand on sent qu'un ministre, moi

avant j'ai travaillé pour un ministre, quand vraiment il a dit une énorme connerie, et qu'on peut pas

faire modifier, on dit simplement on fait pas l'article. Parce que les médias, ils disent pas ça, vous

savez, en général, quand vous dites une connerie, ils le sorte direct hein, ils nous attendent pas pour

faire une relecture. 

Julien : D'accord!

Marion Burlot  :  Non après  vous  avez  aussi,  euh c'est  édito  en  fait.  Cet  éditorialiste  qui  avait

demandé en effet deux fois au président de la République une interview, on avait pas pu le faire,

c'est surtout pour les problèmes d'agenda en fait. On avait pas réussi à caler une heure, dans les trois

heures de déplacement qu'il venait dans le Nord, et donc euh, et donc il avait voulu faire un bad

buzz. Après moi j'ai beaucoup de respect pour La Voix du Nord puisque je viens de là-bas. 

Julien : D'accord, et justement, quelques jours après, lors de la visite du président de la République

à Toyoto, euh il avait twitté que l'accès à La Voix du Nord avait été refusé et qu'on lui avait proposé

d'acheter une photo. 

Marion Burlot : Il était dans le pool. Il y avait trois journalistes de La Voix du Nord qui étaient dans

le pool. Il a absolument menti. 

Julien : D'accord, donc c'est en réaction... ? 

Marion Burlot : C'est pas en réaction, mais sauf que quand on accepte ces journalistes dans le pool,

c'est à dire dans le cercle restreint qui suit le président de la République, avec leurs photos et leurs

rédacteurs, on peut dire qu'on ait restreint La Voix du Nord. D'ailleurs, il n'y avait pas que La Voix

du Nord, il y avait Nord Eclair qui était là. En général, ce qu'on fait, c'est très simple. Quand on va

en région, on prend la moitié de "natio",  la moitié de locaux. On fait ce qu'on appelle la réciprocité.

Julien :  D'accord,  et  l'édito disait  également que le Président ne souhaitait  pas particulièrement

répondre à des médias locaux et que, dans ce cas, c'était délégué à des ministres, est-ce que c'est

vraiment le cas, ou c'était uniquement une question d'agenda ? 

Marion Burlot : Pas du tout, et au contraire, nous on est beaucoup axés sur les médias locaux et
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régionaux, parce qu'ils ont une audience, en terme d'efficacité, ils ont une audience beaucoup plus

large. Donc si avait une stratégie, ce serait plutôt sur eux en fait. Euh, et en plus on les lit, on lit

beaucoup les médias. Euh nous, on a toute une revue de presse, on reçoit tous les journaux, et on les

lit beaucoup. Parce que vous savez pertinemment que, avant de lire Le Monde, vous touchez une

certaine catégorie qui est toute petite. En revanche, Ouest France, vous touchez tout le monde. Donc

non, on serait de très mauvais communicants si on mettait de côté la presse régionale. Là il faut bien

comprendre que, dans un déplacement du Président, quand il y va c'est 3 heures. Sur les 3 heures

vous avez tous les quarts d'heure qui sont bookés. Avant de prendre 1 heure et demi pour un rendez-

vous,  pour  une  interview,  il  faut  qu'on  dégage.  Alors  soit  on  dégage  les  rendez-vous  avec  les

syndicats, soit on dégage avec une déambulation donc avec les citoyens, soit on dégage un discours,

etc etc. Donc c'est des arbitrages qu'on peut pas toujours gagner. Donc parfois on perd et parfois il

fait pas d'interview. 

Julien : Est-ce que vous pouvez me parler un peu de votre parcours personnel qui vous a menée à

l'Elysée ?

Marion Burlot : Euh bah écoutez moi avant j'ai fait 10 ans dans le privé, de la com dans le privé, je

travaillais pour des entreprises. Et ensuite je suis passée en ministère, au cabinet du budget et, en

2015, j'ai intégré l'Elysée. 

Julien : D'accord donc sous la présidence de François Hollande ? Et au service presse également ? 

Marion Burlot : Ouais.

Julien : Très bien, je vous remercie de m'avoir accordé un peu de temps. 

Marion Burlot : Bah je vous en prie, ça vous va ? 

Julien : Très bien, parfait, vous avez répondu à mes questions et j'ai pu récolter euh de nombreuses

euh informations pour euh enrichir ma réflexion.

Marion Burlot : Très bien, bah n'hésitez pas et vous nous envoyez votre travail à la fin.

Julien : Pas de souci, avec plaisir!
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Marion Burlot : Merci ! 

Julien : Merci beaucoup, bonne journée, au revoir! 

Marion Burlot : Bonne journée ! 

Grille d'entretien Marion Burlot 

Pratiques - Quel est son travail ? 

- Quels moyens ? 

- travail avec Ndiaye, le PR, les autres services 

(PM ou LREM)

Rapports avec la presse - rapports avec les journalistes 

- différenciation avec le quinquennat précédent ?

- choix des interviews ? 

- Fb Live Larrouturou

- pool

- Critiques La Voix du Nord (relecture/photo)

Profil sociologique - âge et fonction 

- parcours 

- famille 
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Annexe 3 : Entretien téléphonique avec Julien Tassy- Chef du pôle communication digitale de

l'Elysée – Mardi 6 février à 11h – Durée : 35 minutes 

Julien : Très bien merci beaucoup. Alors, comment définiriez-vous la communication du président

de la République ?

Julien Tassy : Directe! En ce qui nous concerne, nous on est plutôt sur une communication directe

comme nous on travaille sur Internet, sur les réseaux sociaux, sur ce genre de choses. D'un point de

vue  communication  digitale,  elle  est,  par  définition,  parce  que  c'est  un  mot  très  très  laid,

désintermédiée, c'est-à-dire que les réseaux sociaux font que la communication du Président peut se

faire directement avec les gens qui le suivent. 

Julien : D'accord, est du coup est-ce qu'il y a des modérateurs pour les commentaires par exemple ? 

Julien Tassy : On regarde les commentaires qui sont publiés euh, on fait de la modération en restant

euh. En fait, il y a une charte qui est publiée sur la page du Président, sur la page Facebook du

Président. Et c'est en fonction de cette charte, qu'on modère les commentaires pour qu'ils restent

dans des domaines qui restent euh, dans le domaine de la conversation euh, comment dire euh, la

plus saine possible. 

Julien : Et donc ça veut dire que vous lisez l'ensemble des commentaires qui sont publiés c'est ça ? 

Julien Tassy : Tout à fait ! 

Julien :  Très bien,  ensuite  sur la question des supports.  Est-ce qu'il  y a  des supports  que vous

privilégiez, d'autres non ? 

Julien Tassy : Alors euh nous on a un rapport euh on publie euh.. On a une page Facebook, on a

compte Twitter, à chaque fois doublonné entre le président de la République et la page de l'Elysée,

on a une chaîne Youtube du Président et une chaîne Youtube Elysée. Euh, la chaîne Youtube Elysée

a pas été tout à fait gérée depuis très longtemps, par le quinquennat précédent, et là on est train de se

poser la question de comment la traiter. Euh on a un compte Linkedin du Président, un compte

Instagram du Président et de l'Elysée, et puis euh c'est à peu près tout. 
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Julien : D'accord. Alors en fait moi j'ai relevé l'ensemble des publications publiées à la fois sur les

comptes facebook, twitter, instagram d'Emmanuel Macron et sur le site de l'Elysée du 20 novembre

au euh 20 janvier et d'après ce que j'ai pu voir, en tout cas durant cette période, on voit qu'il y a une

très forte utilisation du compte Twitter d'Emmanuel Macron, une forte utilisation de son compte

facebook mais que, à contrario, les comptes de l'Elysée sont peu utilisés euh. Donc comment vous

l'expliquez, est-ce que c'est un choix euh est-ce .. ?

Julien Tassy : Alors c'est, c'est une sorte d'équilibre! C'est-à-dire que nous on a une volonté de faire

monter la page de l'Elysée, mais la page de l'Elysée est moins importante que celle d'Emmanuel

Macron. Et, malgré tout, il y a un critère d'efficacité au sens où, une fois que le message est passé,

on  essaye  de  toucher  le  maximum  de  gens  et  le  poids,  entre  guillemets,  de  la  page,  a  une

importance. Donc on essaye euh, sur un certain nombre de choses, sur lesquelles l'Elysée est, par

définition, plus légitime sur euh, sur des choses qui sont liées à l'Elysée ou qui touchent directement

le palais de l'Elysée. Là on s'oblige à euh, de toute façon, même si potentiellement ça aurait plus

d'audience sur le compte du Président. Mais, malgré tout, du fait que si on ne publie rien, le compte

de l'Elysée, de fait, on ne pourrait pas améliorer l'audience de la page de l'Elysée. Donc du coup, sur

ces sujets là, c'est assez simple. Et après la répartitition entre les deux c'est euh, c'est en fonction de

l'impact qu'on veut donner à chacune des prises de parole. 

Julien : Très bien, alors du coup comment ça se passe au quotidien ? Est-ce que euh, quand il y a

une communication à faire sur un sujet, comment allez définir que euh ... ? 

Julien Tassy : Bah par exemple pour vous donner un exemple. Euh, euh, la page de l'Elysée fin nous

avons rediffusé,  en  live,  les cérémonies de commémoration de la mort de Johnny Hallyday qui

étaient quand même quelque chose, fin on pouvait anticiper qu'il y aurait quand même beaucoup

d'audience. Ça aurait potentiellement encore eu beaucoup plus d'audience si ça avait été diffusé sur

la  page  d'Emmanuel  Macron.  Sauf  que  là,  comme  on  savait  que  c'était  quelque  chose  qui

intraséquement  allait  avoir  beaucoup  d'audience,  et  du  coup  pourrait  faire  monter  la  page  de

l'Elysée, nous avons décidé de le faire sur la page de l'Elysée. Voilà le genre d'arguments et de

réflexion qui se posent. Et en gros on a une logique qui est euh, en gros ne pas délaisser la page de

l'Elysée de manière à ce qu'elle ait des communications fortes et qu'elle ait une présence forte, mais

de temps en temps essayer d'arriver à trouver un équilibre entre ce qui va marcher de toute façon, ce

qui marchera mieux sur la page du Président, ce qui est de la communication directe, ce qui est de la
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communication indi.. euh institutionnelle. Donc, sur tout ce genre de débats et, comme dans la vie

en générale, tout n'est pas 100% noir, 100% blanc, c'est pas 100% institutionnel, soit de la prise

directe et donc du coup on fait des choix basés là dessus. Mais je veux dire c'est une réflexion hein,

c'est  une  réflexion euh  menée  à  plusieurs,  sur  quelle  est  la  place,  quelle  est  la  place  de  cette

expression. 

Julien : Et du coup cette réflexion elle se fait à chaque fois en amont ou parfois en aval ? 

Julien Tassy : Elle est faite en amont, on va pas changer une publication après!

Julien : Oui mais on se prend l'exemple des selfies du Président, est-ce qu'il est convenu en amont

que le président de la République va prendre un selfie avec telle personne et que ça va être publié

sur tel support par exemple ?

Julien Tassy : Bah les selfies sont pas publiés. Les selfies avec les personnes ne sont pas euh le

président de la République ne prend pas de selfies. Il prend des selfies avec des gens qui eux-mêmes

publient.  Après  y  a,  à  de  rares  exceptions  près,  des  trucs  iconiques  mais  euh mais  même par

exemple c'est euh c'est euh Theresa May qui a publié le selfie ! 

Julien : Oui mais par exemple le selfie avec euh Arnold Schwarzenegger qui a été publié par le

Président!

Julien Tassy :  Oui  mais  c'est,  c'est  assez rare  et  c'est  pas  tout  à  fait  l'genre  de truc  qu'on fait

d'habitude. Ça c'est des tests qu'on fait à des moments clefs, mais là j'pense que là ça vaut pas le

coup de se dire qu'y a une sorte de logique aussi. On a une logique de test. Faut pas décider que,

comment dire, qu'il y a une doctrine sur tout et sur toutes les publications qu'on fait. Quand c'est

toujours la même publication, on peut peut-être partir sur le fait que c'est une doctrine. Et nous

avons aussi tendance, de temps à temps, à réévaluer nos doctrines, le plus souvent possible, de

manière  à  être  le  plus  réactif  possible,  et  de  suivre,  entre  guillemets,  notre  moyen  de

communication. Mais c'est vrai que c'est un peu difficile euh à. Euh on a pas une doctrine arrêtée,

on  essaye  d'être  toujours  le  plus  effica..,  ce  qui  dirige  toujours  notre  euh  notre  décision  c'est

l'efficacité. Le but c'est d'être le plus efficace, donc ce qui était efficace y a un mois n'est peut-être

plus efficace aujourd'hui, et donc ça vaut peut-être le coup de changer !
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Julien : Très bien, et euh et qu'est-ce qui explique que certaines publications vont être faites à la fois

sur twitter et euh sur facebook et euh .. ?

Julien Tassy : Après ça, c'est des logiques classiques de comment marchent les différents réseaux.

Twitter est un réseau de volume, c'est-à-dire qu'on ne publie jamais assez sur Twitter, on pourrait

publier toutes les secondes, puisque c'est un flux continu. Donc, y a pas y a pas de, y a une logique

de.. A un moment ils ont rajouté un peu d'algorythmie, mais c'est une logique de volume. C'est un fil

continu d'informations donc plus il est nourri mieux c'est, et c'est pour ça qu'il y a plus sur Twitter

que  partout  ailleurs.  Euh  Twitter  est  aussi  un  sujet  d'instanténéité,  c'est-à-dire  que  ça  marche

maintenant mais ça marchera pas plus tard. Et de l'autre côté, sur Facebook, la logique de ce qu'on

publie sur Facebook c'est plus quelque chose que l'on se dit que, un, ça n'a pas de valeur que dans

l'instant, donc dans les secondes qui viennent, deux, peut amener à une population un peu plus

large. Et enfin on essaye de mettre, entre guillemets, ce qui, ce qui euh ce que nous on anticipe de

ce qui va marcher le mieux sur le réseau ou ce qui intéresse le plus une cible de Facebook qui est

pas obligatoirement la même que Twitter. Quand on regarde les études, entre qui y a sur Twitter et

qui y a sur Facebook, c'est pas les mêmes gens !

Julien : Tout à fait! Justement j'allais rebondir là dessus euh parce qu'on voit dans les enquêtes

sociologiques sur Twitter, euh on a principalement des journalistes, des militants euh politiques euh

en tout cas des gens à fort capital culturel et euh ou fortement politisés. Euh sur Facebook, c'est un

peu le moins cas, mais si on aime la page d'Emmanuel Macron, ça traduit un intérêt que ce soit pour

lui ou pour sa fonction. Et donc du coup, le fait que la communication se fasse essentiellement sur

le digital est-ce que ça peut être en quelque sorte un problème ? 

Julien Tassy : J'ai pas compris..

Julien : Bah du coup l'idée c'est que euh sur Facebook, certes on a un public un petit peu plus large

euh et donc euh..

Julien Tassy : Pas un petit peu plus large, beaucoup plus large!

Julien : Oui mais le fait d'aimer la page d'Emmanuel Macron traduit bien un intérêt pour lui ou pour

la figure du Président. Et donc le fait que la communication soit centrée euh sur euh le digital, et

qu'à côté on ait peu d'interviews euh, par rapport au quinquennat précédent en tout cas euh, centrer
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la communication sur le digital, alors même que euh ça cible des publics réduits, est-ce que euh ça

peut être problématique pour vous euh ? 

Julien Tassy : Euh après je vais pas euh je vais pas euh.. Sur le fait qu'il y a plus ou moins de

publications que dans le quinquennat précédant,  je vais pas euh, j'imagine que vous avez lu la

presse, c'est pas mon sujet. Mais mon sujet est plus euh plus sur les préconçus de la proposition. Un,

déja, les 1 ou 2 millions de personnes, les 2 millions de personnes, qui aiment la page d'Emmanuel

Macron  ne  verront  pas  toutes  les  publications  d'Emmanuel  Macron.  Et  ça  c'est  à  cause  de

l'algorythmie  de  Facebook  qui  fait  que  100% des  gens  qui  aiment  la  page  ne  voient  pas  les

publications qui sont faites par la page, c'est la différence avec Twitter par exemple. Euh du coup,

ce que Facebook euh, là ou Facebook est un endroit intéressant c'est que, même si 100% de gens

qui aiment ma page ne verront pas ma publication, potentiellement ma capacité de toucher les gens

est plus large que celle de ma page. Donc en état du fait de la, de la personne du Président, de la

manière dont ça  se passe et du travail qu'on fait pour essayer créer des contenus le plus engageants

possibles, en fin de compte, si on devait réfléchir en terme de gens qu'on touche, pas nécessairement

avec la page, mais ce sont des gens qui ont vu une publication ou qui voient passer l'information, on

est sur des niveaux de portée qui sont plus importants que le nombre de personnes qui aiment la

page d'Emmanuel  Macron.  Beaucoup plus  grands.  Donc du coup le  préconçu de se dire  qu'on

touche 1,2 euh 1 ou 2 millions de personnes en passant par Facebook, en passant par je ne sais pas

quoi, est euh un préconçu qui est pas, qui est pas obligatoirement vrai, c'est ça que je dit. Je dit juste

que si le débat c'est de se dire, est-ce que je touche plus de gens en faisant de la presse ou en faisant

du digital, en vrai, je peux pas savoir ces détails là parce que comment on les touche, est-ce qu'on

les touche bien, est-ce que c'est intéressant c'est pas ça le sujet. Le deuxième sujet c'est, malgré tout,

et je pense que c'est pas un sujet de l'un ou l'autre hein mais c'est l'un et l'autre et ça l'intérêt de faire

du digital c'est de pouvoir toucher des gens qui euh, et ils sont de plus en plus nombreux, ne lisent

pas la presse, ne regardent pas la télévision et n'écoutent pas la radio. Des gens qu'on ne touche pas

autrement que par ce biais. 

Julien : D'accord et donc c'est votre cible privilégiée ? 

Julien Tassy : Elle est pas privilégiée! Juste si on le faisait pas c'est sûr qu'on les toucherait pas.

Donc en le faisant au moins on se dit qu'avec un peu de chance on les touche. 

Julien : D'accord et est-ce que vous avez déja euh fait des études sur euh les gens qui réagissent aux
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publications ? Est-ce que c'est plus des militants ou pas par exemple ? 

Julien : Pour l'instant pas encore. Euh y a plusieurs problématiques à ça. De un, au delà de la

problématique  purement  euh,  on  va  dire  morale,  de  traquer  les  gens  et  d'arriver  à  définir

précisément qui sont les gens qui sont sur Facebook, sans préalablement leur avoir demandé leur

accord, est un truc, un déjà la CNIL n'aime pas trop, et elle a bien raison, et nous personnellement

on aime pas trop, et euh je trouve qu'on a bien raison ! Donc déjà ! Après nous c'est pour ça qu'on

fait plutôt du quantitatif que du qualitatif sur ce genre de choses. Et sur le ... sur le quantitatif on a

des études mais euh j'veux dire on a 6 mois d'exercice, bientôt 1 an, dont une partie qui était quand

même très très liée au compte-rendu de la campagne. Euh j'pense qu'on pourra avoir un avis un peu

plus arrêté sur ces questions là, à mon avis dans les 6 prochains mois, mais pas avant. Le temps que

ça se tasse, qu'on comprenne un peu comment ça se passe, j'veux dire euh. Mais d'un point de vue

purement analyse des audiences entre guillemets, euh on est pas encore allé très loin encore. Alors

ça veut pas dire qu'on va pas le faire, mais on va essayer de le faire plutôt quantitativement que

qualitativement, et euh pour pleins de raisons, et principalement la défense de la vie privée. 

Julien : Très bien! Au niveau des sujets abordés euh mon relevé des euh publications montre qu'on a

des thèmes très abordés comme l'international euh la vie présidentielle et euh donc plutôt des sujets

régaliens. Est-ce que c'est une volonté de communiquer plutôt sur ces sujets là ou c'est en raison de

l'agenda du Président? 

Julien Tassy : Alors nous on retransmet fin nous on, on suit l'agenda du président de la République.

Après, il y a juste des biais, des biais après qui ne sont pas obligatoirement réfléchis. Après, c'est

juste qu'il y a des choses qui passent mieux sur les réseaux sociaux que d'autres. 

Julien : C'est-à-dire ? 

Julien Tassy : Euh bah un rendez-vous fermé, sur lesquel il y a pas de photos, ou les gens se parlent

entre eux, et à la fin y a juste un communiqué de presse, ça a moins d'intérêt à être publié sur

Facebook, Twitter ou ce genre de choses que une déambulation dans les rues de la médina à Tunis.

Mais c'est naturel et c'est plus euh .. c'est pour ça qu'il y a un biais, j'imagine, international, et

surtout  du déplacement.  Voilà  c'est  pas  forcément  international,  là  c'est  juste  que l'agenda était

international, là sur la période regardée, l'agenda était particulièrement, fin beaucoup, international,

mais euh il le sera pas autant, fin j'imagine, tout le temps. Et justement, fin là, on a fait beaucoup de

 108/193



déplacements,  fin  à  partir  du  20  justement  on  a  fait  beaucoup  la  France  et  un  peu  moins

l'international, donc euh donc c'est pas euh..

Julien : Donc c'est pas une volonté de diffuser des sujets particuliers mais c'est plutôt se caller sur

l'agenda du Président et donc euh .. ? 

Julien Tassy : Après c'est pas la communication digitale qui fait le choix de certains sujets, plutôt

que d'autres, mais après c'est l'agenda du président de la République, donc l'agenda a des choix, fin

le Président fait des choix. 

Julien  :  D'accord,  et  lorsque  vous  êtes  arrivés  à  l'Elysée  est-ce  que  y  avait  une  volonté  de se

différencier et notamment des quinquennats précédents ? 

Julien Tassy : Il y a pas de volonté de se différencier des quinquennats précédents, il y a juste une

volonté de continuer ce qu'on a fait pendant la campagne. 

Julien  :  Et  du  coup,  est-ce  que  vous  pouvez  revenir  un  peu  sur  votre  expérience  pendant  la

campagne, puisque euh je crois que vous y avez travaillé, et me dire si il y a des différences entre

communiquer pour euh un candidat et euh pour le Président? 

Julien Tassy : Euh bah oui et non. Oui parce que évidemment le poids est plus important, le poids de

la fonction est plus important mais aussi principalement parce que, pendant la campagne, on a eu

une communication qui se voulait respectueuse de la fonction vers laquelle on désirait aller. Donc

du coup, la communication était euh dynamique, nouvelle, fréquente, euh ce genre de choses mais

pas très très différente de ce qui se fait aujourd'hui.  Euh elle l'était un peu mais pas tant que ça. Là

où les choses changent, c'est juste le poids, de euh ..  Avant on engageait  la responsabilité d'un

candidat, alors que là on engage la responsabilité d'un Président. On fait encore plus attention qu'on

le faisait avant, mais pas beaucoup plus que pendant la campagne, donc le sujet est euh fin, on a

amené  le  sérieux  et  ce  sérieux  certains  l'ont  appelé,  fin  on  l'a  appelé,  à  un  certain  moment,

bienveillance,  mais c'est  la même chose,  c'est  faire attention à ce qu'on raconte et  c'est  ne pas

tomber dans des excès qui, en vrai, ne servent pas à grand chose. 

Julien : D'accord, mais y a pas de différence en terme de.. ?
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Julien Tassy : Bah structurellement, sur la manière dont on fait les choses, on a beaucoup fait de

Facebook live pendant la campagne, on continue à les faire avec le Président alors qu'il aurait pu se

poser la question de est-ce bien raisonnable, et en fin de compte ça marche très bien et c'est très

efficace. Non non après euh on continue les choses. Après le candidat était peut-être plus encore, et

c'est pas tout à fait vrai, même sur des sujets de disponibilités, on est assez efficaces pour maximiser

les opportunités qui sont les nôtres. Donc non non, j'suis pas sûr que ça ait, euh y a pas eu de grand

changement, fin y a eu des grands changements du fait du poids de la responsabilité, mais en fin de

compte, c'est pas très différent parce qu'on a fait attention pendant la campagne. 

Julien : D'accord, est-ce qu'il s'implique ? Euh fin est-ce qu'il donne des consignes ou euh délègue

totalement cette tâche et s'y intéresse peu ? 

Julien Tassy : Euh alors y a comme toujours, et c'était pareil durant la campagne, y a une vision, un

avis, et des gens qui le font pour lui. Donc en gros, ça veut pas dire qu'il délègue totalement et qui

ne s'intéresse pas au sujet,  ça veut juste dire qu'il s'entoure, fin il suit ça très précisément, et il

s'intéresse beaucoup au sujet, mais euh il laisse faire ça par des gens en qui il a confiance pour le

faire. 

Julien : Très bien. Alors, est-ce que vous pouvez me raconter un peu une journée-type dans votre

travail et quel est votre travail au quotidien ? 

Julien Tassy : Alors là, sur ce sujet là, on est très nombreux à faire ça différemment. Pour pleins de

gens différents, c'est pas la même journée. Il y a des gens qui sont en déplacement avec le Président,

des gens qui font des films, y a euh l'organisation en amont, y a euh vérifier les stats, on est euh pas

très nombreux, mais la journée de chacun est un peu différente en fonction de l'autre. Y a des gens

qui commencent tôt, d'autres qui finissent tard. 

Julien : Et vous personnellement ? 

Julien Tassy : Moi j'peux pas vous dire, j'arrive à peine. Ça ressemble à ce que c'était avant et puis

c'est classique hein quoi. Après c'est pas obligé d'être dans un papier. Moi j'ai plus une fonction de

gens extraordinairement talentueux, à qui je pose 2 secondes un cap, mais qui n'est pas obligé d'être

respecté, fin qui n'est pas obligé d'être respecté à la lettre quoi. 
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Julien : D'accord, pour revenir sur la question des Facebook live,  euh ça a été un peu critiqué par

Paul Larrouturou dans Quotidien, qui interviewait Mathieu Coache de BFM TV, et qui disait que

certains des événements étaient fermés aux journalistes et qu'ils seraient alors dans l'obligation de

diffuser des Facebook live. 

Julien Tassy : J'peux pas vous dire, euh j'ai pas l'impression que .. Fin y a un pool, on a pas accès à

des choses beaucoup plus que le pool euh. Franchement, j'suis là depuis 1 mois, donc je sais pas si il

fait référence à des choses qui se sont passées à d'autres moments, donc je sais pas. Mais en l'état

actuel des choses, je vois pas très bien ce qui est fermé à ses équipes, fin qu'est-ce qui est différent

du moment ou ils sont obligés de prendre des images du pool euh vous voyez ce que c'est le pool ? 

Julien : Oui oui

Julien Tassy : Voilà, euh nous a juste euh, d'ailleurs mes équipes connaissent très bien Paul parce

qu'ils le voient, ils sont souvent les uns à côtés des autres. Voilà donc ce qui démontre pas un accès

vraiment euh. A part sur les trucs vraiment très produits, très en amonts mais sur le reste pff.

Julien : D'accord, alors je pense que ça faisait référence à la signature de lois en direct qui est une

réelle nouveauté par contre ? 

Julien Tassy : Ca c'est le  pool, c'est pareil que BFM par exemple. Donc du coup, on est dans la

même situation, on utilise les mêmes images que BFM. Et Quotidien peut utiliser les mêmes images

en direct si il veut c'est le pool quoi! C'es le pool qui est géré par France 2, donc faut voir avec eux. 

Julien : D'accord, et sur la signature de loi en direct, comment vous avez décidé de créer ça ? 

Julien Tassy : Franchement j'peux pas vous dire, j'étais pas là 

Julien : Très bien, y a des réseaux peu utilisés comme Snpachat, est-ce que..?

Julien Tassy : Alors, Snapchat, on a jamais utilisé en propre, pour une raison très simple c'est que,

c'est un réseau qu'on respecte beaucoup et qui est très intéressant, c'est que ça demande euh une

manière de le gérer totalement autonome et le seul moyen pour que ça marche c'est que ce soit le

Président qui le fasse lui-même, ce qu'il n'a pas le temps de faire. Donc c'est pour ça qu'on a jamais
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réussi à, à l'époque ou il était candidat, plutôt que de mal le faire ou a préféré ne pas le faire. Par

contre, à chaque fois que des gens de chez Snapchat ou que des gens intéressants sur ce réseau là

sont venus nous voir pour essayer de faire des choses, du coup on les a faites. Voilà. 

Julien :  Très bien.  Euh au niveau du site de l'Elysée,  y a un autre reportage de Quotidien,  qui

montrait, puisque moi j'ai relevé les informations sur la page d'accueil mais qui montrait que les

rubriques n'étaient pas mises à jour.

Julien Tassy : Vous êtes allé récemment ou pas ? 

Julien : Euh il y a quelques jours. 

Julien Tassy : Bah en fait c'était un beug qui a été réparé depuis. Alors je vais rentrer dans des

problèmes techniques mais c'est juste euh pour des raisons euh. Fin y a un beug pendant très très

longtemps,  que  personne n'arrivait  à  résoudre,  et  qui  était  que ces  pages  ne se  généraient  pas

automatiquement. Donc la home était à jour mais les pages ne se généraient pas automatiquement et

on a réglé le problème. 

Julien : D'accord. Euh ensuite, alors du coup vous m'avez répondu en partie, mais est-ce que vous

travaillez en contact avec les journalistes ? 

Julien Tassy : Moi ? Non, pas directement ! 

Julien : Donc vos équipes les côtoient mais euh .. 

Julien Tassy : Elles se cotoient mais elles ne travaillent pas ensemble, fin elles travaillent ensemble

fin quoi se côtoient ? Elles sont juste au même endroit quoi ! Et franchement je verrai pas pourquoi.

Il y a un service de presse extraordinairement efficace je ne vois pas pourquoi, y a pas de sujet quoi!

Julien : D'accord, et au niveau de ces équipes qui travaillent sur le numérique, est-ce que vous

pouvez me donner plus d'information, combien elles sont à peu près ? 

Julien Tassy : Euh c'est fluctuant euh en tout on est 7.
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Julien : Et au niveau des profils est-ce que ce sont des profils différents ? Est-ce que ce sont plutôt

des jeunes ? 

Julien Tassy : Et bah il y a des profils jeunes, il y a des profils moyen-jeunes et puis y a des profils

vieux comme moi et quand je dis vieux j'ai 38. 

Julien : D'accord, et d'après ce que je comprends vous avez travaillé pendant la campagne et vous

êtes arrivé à l'Elysée récemment, qu'est-ce que vous avez fait pendant ce temps? Est-ce que vous

avez fait autre chose, vous êtes resté à LREM ? 

Julien Tassy : Euh je suis pas sûr que ce soit un sujet très intéressant ma vie personnelle, mais si

vous voulez,  je vais  vous la  faire  très  très rapide.  Avant  je faisais  pas  du tout  de politique,  je

travaillais pour un, pour un groupe de distribution de film international dans des sujets marketing.

Après je suis parti à LREM, ou je m'occupais du digital et de ce genre de chose. Après je suis resté à

LREM  pour  euh  pérenniser  tout  ça,  et  maintenant  euh  je  suis  à  l'Elysée,  maintenant  que  j'ai

l'impression que LREM est pérenne. Fin sur ces sujets là hein, moi je, je suis pas un politique, je

suis juste un outil. 

Julien  :  D'accord  et  sur  votre  formation  vous  avez  pas  une  formation  politique  du  tout  ou  en

communication ?

Julien Tassy :  Ah non pas du tout ! Pas spécialement non! Je suis un profil  marketing si  vous

voulez ! J'ai un profil marketing en résumé, après j'veux pas que ça choque les gens mais marketing

ça veut juste dire la communication directe plutôt que la communication indirecte. C'est tout bête et

c'est ce qu'on essaye de faire, c'est qu'on essaye de parler directement aux gens plutôt que de passer

par des journalistes ou par des corps intermédiaires ou voilà. Il y a plusieurs manières de faire

passer un message, nous on est plutôt sur la manière directe. Après, il y a des manières en passant

par des relais d'opinion. 

Julien : Très bien et, je pense que ce sera ma dernière question, est-ce que y a des projets en matière

de communication numérique ou vous souhaitez simplement continuer ce qui est fait ? 

Julien Tassy : On va déja, on va déjà continuer ce qu'on fait, ce qui est pas évident, deuxièmement

améliorer et puis toujours être réactif. En fait le vrai sujet qui est le notre c'est du coup comme on
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est  sur  des  sujets  qui,  entre  guillemets,  touchent  directement  les  consommateurs,  fin  les

consommateurs, les citoyens, en fait les consommateurs d'internet, entre guillemets. J'arrive pas à

trouver parce que citoyen c'est trop fort, parce que c'est pas vraiment le sujet, consommateur c'est

trop faible parce que du coup ça fait consumériste. Mais, en gros, les gens en général, les gens dans

la manière dont ils interagissent avec euh les marques, les pages, les personnalités, les journaux sur

ce  méta-média  qu'est  Internet,  ça  change  toutes  les  15  secondes,  quand  Facebook  change  son

algorythme, ça change la manière dont on fait les choses, Twitter ça marche, Twitter ça marche pas,

il y a Snapchat qui explose, il y a Instagram qui explose. Fin voilà, tous ces sujets là, ça fait qu'il

faut être tout le temps extraordinairement réactif, et du coup on essaye plutôt d'être, un terme qui

fait un peu tarte à la crème, surtout dans le monde digital, mais agile. 

Julien : D'accord, très bien 

(échange informel sur l'objet du mémoire, mes études et l'utilisation de l'enregistrement)

Grille d'entretien Julien Tassy 

Communication - comment définierez-vous la communication du

PR ? 

- travail ? 

- particularité de communiquer pour le PR ? 

- volonté de se différencier d'Hollande 

quinquennats précédents ? 

- moyens humains 

- implication du PR 

Communication numérique - supports privilégiés (thèmes/choix du 

support) : sujets régaliens 

- Facebook Live

- publics réduits ? 

- signature des lois en direct sur Facebook

Rapports avec la presse - peu d'interviews

- relations avec les journalistes / contacts avec 

les journalistes / comment ? 

Profil sociologique - âge et fonction 

- parcours

- famille
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Annexe 4 : Entretien téléphonique avec Gaspard Gantzer – Chef du pôle communication de l'Elysée

pendant le quinquennat de François Hollande - 27/02/18 – Durée : 15 minutes 

Julien : Très bien, merci beaucoup. Alors, dans un premier temps, j'aurai voulu revenir sur votre

expérience de chef de la communication durant le quinquennat de François Hollande, et ensuite

revenir sur la communication d'Emmanuel Macron. Euh donc est-ce que vous pouvez me rappeler

quel est le rôle du chef de la communication de l'Elysée ? 

Gaspard  Gantzer  :  Un,  de  conseiller  le  président  de  la  République  sur  la  stratégie  de

communication.  Deux, mettre en oeuvre cette stratégie tant dans son volet presse que dans son

volet digital. Trois, être le porte parole officiel et officieux de l'Elysée. Quatre, tenter de coordonner

la communication de l'exécutif avec Matignon. 

Julien  :  D'accord,  est-ce  qu'il  y  a  une  particularité  de  travailler,  euh  de  communiquer  pour  le

Président ? 

Gaspard Gantzer : Bah oui, parce que j'pense que c'est la personnalité politique la plus exposée dans

notre, dans notre système, donc, évidemment, ça renforce la pression qui repose sur, qui repose sur

ses épaules.

Julien : Très bien, quelle était la stratégie de communication lorsque vous étiez à l'Elysée ? 

Gaspard Gantzer : Euh elle consistait euh, à tenter de faire comprendre aux français quelles étaient

les priorités de la politique menée par l'éxécutif dans le domaine économique, social et sociétal,

mais aussi dans le domaine diplomatique et puis, en cas de crise, de communiquer de la manière la

plus transparente sur ce qu'il convient de faire pour faire face à l'horreur, que ce soit les attentats

terroristes, les accidents aériens ou bien d'autres choses. 

Julien : D'accord et quels étaient les moyens humains lorsque vous étiez à l'Elysée euh dans le

domaine de la communication ? 

Gaspard Gantzer : On était une quarantaine répartie entre service de presse, service web, service
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audiovisuel. 

Julien : Répartie équitablement entre ces différents pôles ? 

Gaspard Gantzer : A peu près ouais. 

Julien : D'accord est-ce qu'il y avait des outils que vous prilégiez en matière de communication ? 

Gaspard Gantzer : Bah je crois que ce qu'il y a de plus efficace, ce qui reste le plus efficace, ça reste

les relations avec la presse, parce qu'elles permettent de bâtir des argumentaires. Mais, au fil du

quinquennat, se sont renforcées, de plus en plus, euh l'importance du digital euh, et évidemment

toute la communication que vous pouviez faire par Facebook et par Twitter. 

Julien : D'accord et de quelle manière ça reste plus efficace les relations avec la presse ? Au niveau

de l'audience touchée ? 

Gaspard Gantzer : Bah oui, parce que ça reste la télé qui permet quand même de toucher le plus de

monde encore aujourd'hui, ça le restera peut-être pas longtemps, mais à ce stade c'est le cas ! 

Julien : Et donc on privilégie de communiquer à la télévision plutôt pour euh les informations les

plus importantes ? 

Gaspard Gantzer : A court terme ouais ! 

Julien :  D'accord,  et  quel  est  l'avantage de  communiquer  sur  les  différentes  formes ?  Quel  est

l'avantage de publier une photo, de publier une vidéo ou de publier du texte ?

Gaspard Gantzer : J'pense, en réalité, que ça permet de toucher des cibles différentes. Vous touchez

pas les mêmes personnes sur Twitter, sur Facebook et sur TF1. Euh donc c'est pour ça qu'il faut

conjuguer euh, ces différentes formes de communication, pour toucher des cibles différentes. Et

d'autre part,  euh il y a des moments ou la communication par écrit vous permet d'exprimer un

raisonnement,  tandis  que la  communication par l'image vous permet  d'exprimer d'avantage une

émotion. 
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Julien :  D'accord et lorsqu'on publie une vidéo sur facebook c'est plutôt pour toucher l'émotion

plutôt que pour euh.. ? 

Gaspard Gantzer : Les deux ! Les deux ! Bah quand il y a de l'image, l'image attire plus l'attention

que le son ouais !

Julien : Très bien, quels étaient vos rapports avec la presse lorsque vous étiez à l'Elysée ? 

Gaspard  Gantzer:   Bah  ils  étaient  cordiaux,  chacun  était  dans  son  rôle.  Euh,  eux  posant  les

questions, parfois, euh avec toujours de l'exigence sur le fond, et moi en tentant de répondre en

donnant toujours la vérité. Je pouvais pas leur répondre à tout parce que parfois y a des choses que

j'ignorais ou que ..

(conversation coupée, je rappelle)

Gaspard Gantzer : Oui on a été coupés pardon 

Julien  :  Pas  de  souci,  sur  les  rapports  avec  la  presse,  vous  travailliez  ensemble  au  quotidien.

Comment ça se passait, c'était par téléphone, c'était par écrit, vous les receviez à l'Elysée ? 

Gaspard Gantzer : Tout, téléphone, sms, mail, rdvs directs. Toute façon j'arrêtais pas, j'avais 400

interactions par mois avec des journalistes, donc euh ça n'arrêtait jamais ! 

Julien : D'accord et le fait de travailler ensemble au quotidien ça crée des relations ? 

Gaspard Gantzer : Jamais de relations amicales, toujours des relations professionnelles. 

Julien : Très bien. Et au niveau des supports utilisés, est-ce que vous privilégiez certains supports

comme Twitter ou Facebook, par exemple, ou vous souhaitiez développer d'autres réseaux ? 

Gaspard Gantzer : Bah d'abord Facebook et Twitter bien évidemment, mais on a essayé aussi de

développer Snapchat. 

Julien : D'accord et on a parfois parlé d'omniprésence de la communication, et c'est d'ailleurs le
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sentiment qu'on a parfois en lisant votre livre, ou lorsque euh j'ai vu le documentaire Un temps de

Président , est-ce que c'est vraiment le cas ou c'est une fausse impression?

Gaspard Gantzer : Bah de toute façon la communication elle est inséparable de la politique. Si vous

faites de la politique sans communication, ça sert à rien hein. Les décisions, et l'action, ne sont

intéressantes, que euh, que si elles sont connues et acceptées par les citoyens. 

Julien : Sur la communication d'Emmanuel Macron, est-ce que vous voyez une différenciation avec

le quinquennat précédent ? 

Gaspard Gantzer : Bah j'pense que lui prend d'avantage le tournage des réseaux sociaux, le tournant,

pardon,  euh  des  réseaux  sociaux,  parce  que  c'est  vrai  ceux-ci  se  sont  quand  même  encore

développés au cours des dernières années, euh et euh, et donc il prend acte et il le développe. Mais

il a aussi une forme de continuité dans la communication présidentielle entre Sarkozy, Hollande et

Macron, de toute façon, euh, ça sert à rien de ré-inventer la roue, euh de façon permanente. Il faut

s'exprimer le 31 décembre, il faut répondre aux interrogations des journalistes dans le cadre des

déplacements présidentiels. Il y a la continuité dans la rupture, mais je crois que c'est beaucoup

assumé.  Macron  privilégie  les  relations  dans  les  réseaux  sociaux  plutôt  qu'aux  questions  des

journalistes. Combien de temps ça durera, je ne sais pas mais, pour l'instant, c'est le cas. 

Julien : D'accord, et à quel niveau il y a une continuation, euh dans quelle mesure il y aurait euh une

continuité pardon? 

Gaspard Gantzer : Euh, il a fait une allocution le 31 décembre comme ses prédécesseurs, il fait des

conférences  de  presse  dans  le  cadre  de  ses  déplacements  à  l'étranger,  euh,  il  répond  aux

interpellations des journalistes dans le cadre de ses déplacements même en France. Euh, il a ouvert

aussi l'Elysée à des journalistes pour faire découvrir les coulisses, et j'pense notamment à Paris

Match, qui a été une semaine à l'Elysée. Euh il autorise des reportages sur les services de l'Elysée

comme la cuisine de l'Elysée, comme le service de correspondance présidentielle de l'Elysée etc etc.

Julien :  Mais dans le même temps, il  a refusé de s'exprimer le 14 juillet,  alors que c'était  une

tradition ? 

Gaspard Gantzer : C'est ça! J'pense que c'était une erreur d'ailleurs ! 
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Julien : Pourquoi c'était une erreur ? 

Gaspard Gantzer: Bah j'pense qu'on avait besoin d'explications à ce moment là, il l'a payé dans les

sondages et c'est pour ça, d'ailleurs, qu'il a cherché à rétablir sa communication par la suite, en

s'exprimant plus régulièrement, et notamment avec des interviews à TF1 et à France 2, comme ses

prédécesseurs à l'automne la première année de son quinquennat. 

Julien : D'accord. Euh on voit un développement des facebook live depuis l'arrivée de Macron...

Gaspard Gantzer : Oui!

Julien : Et donc quel est l'intérêt de faire des facebook live ? Et ça a été notamment critiqué, j'pense

que vous l'avez vu, par Paul Larrouturou qui critiquait le fait qu'à certains moments le seul moyen

de diffuser une information et de retranmettre, euh, les images du Facebook live ..

Gaspard Gantzer : Oui bah, je pense que c'est une nouvelle technologie qui peut être un moyen de

communication complémentaire des autres. Il faut pas qu'il se substitue aux questionnements des

journalistes,  bien  au  contraire,  mais  il  faut  que  ce  soit  une  occasion  pour  permettre  plus  de

transparence dans l'exercice du pouvoir. Moi, ça ne me dérange pas, à partir du moment ou ça ne se

sustitue pas au questionnement journalistique, et ou c'est complémentaire, ou supplémentaire, par

rapport à ce questionnement. 

Julien : D'accord. Alors j'ai relevé, pendant 2 mois, l'ensemble des publications réalisées sur les

réseaux sociaux, que ce soit d'Emmanuel Macron ou de l'Elysée, et on voit qu'il y a une plus grande

utilisation  des  comptes  facebook  et  twitter  d'Emmanuel  Macron,  euh euh,  et  au  détriment  des

comptes  de l'Elysée,  est-ce que c'était  déjà le  cas  lorsque vous étiez à  l'Elysée et  comment ça

s'explique ? 

Gaspard Gantzer : François Hollande avait cherché à distinguer d'avantage les comptes de l'Elysée

et les comptes personnels de Macron. Macron revient en fait à la pratique de Nicolas Sarkozy.

Nicolas Sarkozy n'utilisait pas en fait, du tout, les comptes de l'Elysée et il publiait tout sur son

compte personnel. Donc là, pour le coup, il a la même communication que Nicolas Sarkozy. 
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Julien : D'accord, et quel est l'intérêt d'utiliser que les comptes personnels ? 

Gaspard  Gantzer  :  Bah  c'est  une  question  de  personnalité.  J'pense  que  François  Hollande  est

quelqu'un  qui  est  plus  collectif  dans  son  exercice  du  pouvoir.  J'crois  qu'Emmanuel  Macron  et

Nicolas Sarkozy sont plus dans une communication personnalisée voir personnifiée. 

Julien : D'accord et sur les réseaux sociaux on voit qu'il y a une prédominance des sujets régaliens,

notamment l'international, est-ce que c'est une nécessité de communiquer plus sur ces sujets là ou

c'est un choix ? 

Gaspard Gantzer : Bah je crois que c'est pas tellement un choix de communication, c'est un choix

d'action  car  l'essentiel  de l'agenda du président  de  la  République  est  tourné  vers  les  questions

régaliennes donc c'est pour ça qu'on voit plus de communication sur ces sujets. Mais je pense que la

communication est le reflet de l'action sur le fond et c'est vrai qu'on passe beaucoup de temps sur les

questions internationales, européennes et régaliennes, de manière générale, donc c'est normal que ça

se voit aussi dans le cadre de sa communication publique. 

Julien : D'accord, les enquêtes sociologiques sur les réseaux sociaux montrent que les publics sont

assez réduits sur ces réseaux là et, notamment sur Twitter,  donc notamment c'est des journalistes,

des personnes politisées, ou à fort capital culturel, est-ce que c'est quelque chose que vous aviez en

tête ? 

Gaspard  Gantzer  :  Oui  bien  sûr  !  Twitter  c'est  pas  la  France  hein.  Euhh  donc c'est  un  public

d'influenceurs, de leaders d'opinion donc c'est intéressant de s'adresser à eux, mais quand on parle

sur Twitter, il faut pas croire que tout le monde lit, euh c'est d'abord un public informé. Euh donc on

peut pas considérer que la seule communication soit une communication sur Twitter, il faut qu'elle

soit accompagnée d'une communication qui soit plus grand public, que ce soit à la télé, à la radio,

ou sur d'autres réseaux sociaux, comme Facebook, euh qui euh qui a un public plus large. 

Julien : D'accord et est-ce que vous aviez réalisé des études sur les publications faites, sur les gens

qui lisent par exemple ? 

Gaspard Gantzer : Non pas d'étude spécifique. Nous on réalisait pas d'études car on estimait que

c'était pas le rôle de l'Elysée de faire des études ou des sondages. 
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Julien : D'accord, et sur les rapports d'Emmanuel Macron avec la presse, on a vu des critiques naitre

euh notamment au début du quinquennat et on a l'impression qu'il n'y a plus vraiment de off, est-ce

que c'est nouveau ou c'était déjà le cas dans le quinquennat précédent ? 

Gaspard Gantzer : Alors je pense que c'est un mouvement général. Euh à l'ère de la transparence, le

off va progressivement disparaître. 

Julien : D'accord, et donc lorsque vous étiez à l'Elysée y avait que on ou y avait aussi du off ? 

Gaspard Gantzer : Bah c'était 99% de on en vérité. 

Julien : Très bien, dans un article que vous avez publié dans Le débat sur les leçons de 2017, vous

parler la nécessité d'imprimer sa marque lorsqu'on devient président de la République, et donc dans

ce cas, quelle serait la marque d'Emmanuel Macron du coup? 

Gaspard Gantzer : Ah bah j'pense qu'il veut incarner la marque du renouveau, et vraiment en être

l'ambassadeur, le porte-parole, voir le prophète comme je l'expliquais dans ce papier. Après c'est

une question de communication mais je le ..

(nouvelle coupure, je rappelle)

Gaspard Gantzer : Oui allo ? Oui on va essayer d'aller à l'essentiel parce que je capte mal là ! 

Julien  :  Pas  de  souci  !  On  parle  souvent  de  communication  jupitérienne  pour  définir  celle

d'Emmanuel Macron, qu'est-ce que cela signifie réellement ? 

Gaspard Gantzer :  Bah je pense que c'est une manière d'installer  d'avantage de verticalité et se

montrer  d'avantage sur  les  sujets  régaliens et  s'exprimer moins  souvent.  En tout  cas,  quand on

s'exprime,  essayer  que  ça  ait  le  maximum d'impact.  Je  pense  que  c'est  une  bonne  posture  de

campagne et une bonne posture pour incarner la fonction présidentielle, mais maintenant on vient à

une communication plus normale, qui repose sur une réponse plus fréquente aux interrogations des

journalistes. 
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Julien : Très bien, bah merci de m'avoir accordé un peu de temps !

Gaspard Gantzer : Je vous en prie ! A bientôt ! 

Grille d'entretien Gaspard Gantzer 

Son expérience - Quel est le travail ? 

- particularité de communiquer sur le PR ? 

- Quelle stratégie de communication ? 

- Quels moyens humains ? Division des 

équipes ? 

- Quels outils ? 

- rapports avec la presse 

- pool

- choix du support/thème

- lieu de travail des journalistes (salle de presse)

- collaboration avec le parti ? 

- omniprésence de la com ? (livre + Un temps de

président )

La communication de Macron - différenciation avec le quinquennat précédent ?

Rupture ? 

- question des fb live / présence des journalistes

- question de l'usage des réseaux sociaux / public

réduit (sujets régaliens)

- question des rapports avec la presse 

Profil sociologique - âge et fonction 

- parcours

- famille 
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Annexe 5 : Entretien téléphonique avec Mathieu Coache – Journaliste et Correspondant à l'Elysée

de BFM TV - 19/02/2018 à 16h00 – Durée : 35 min

Julien : Très bien, merci beaucoup. Alors est-ce que vous pouvez me parler un peu de votre travail à

l'Elysée ? 

Mathieu Coache : Bah c'est à dire euh mon travail ? Là c'est un peu vague..

Julien : Alors, comment ça se passe au quotidien quand on couvre l'Elysée?

Mathieu Coache : Ok, bon alors le principal travail c'est déjà de suivre, parce que c'est un choix de

BFM TV, tous les déplacements du président de la République. Donc on forme un binôme avec

Jérémy Trottin, en l'occurence, pour les deux mois qui viennent avec Jean-Rémi Baudot, mais c'est

uniquement parce que Jérémy travaille sur un documentaire. Donc on forme un binôme et notre

mission, on va dire principale, c'est déjà de suivre, on va dire, tous les déplacements, quels qu'ils

soient, du président de la République. Donc en France et à l'étranger, et de rendre compte de ce qu'il

fait donc en s'informant auprès euh forcément auprès des communicants de l'Elysée auxquels on ne

peut pas vraiment échapper, Sibeth Ndiaye, Barbara Frugier, qui les deux principaux conseillers, qui

parlent à la presse et aux conseillers, auxquels on peut avoir accès notamment avec des briefs. Donc

l'Elysée organise pour chaque déplacement, ou presque, des briefs à l'Elysée, avec des conseillers à

qui on peut poser des questions et puis ensuite on se nourrit des discours et des conférences de

presse du président de la République. Donc l'autre partie du travail est de poser des questions tant

qu'on peut euh aux conférences de presse qui sont organisées dans le cadre des déplacements. Donc

le travail pour nous c'est principalement des duplex, en tout cas le travail qui est visible à l'antenne,

c'est  principalement  des  duplex  dans  lesquels  on  rend  compte  de  l'action  du  président  de  la

République en essayant de la placer dans un contexte politique, euh voilà, international, national et

en essayant de prendre le plus de recul possible. Euh voilà je pense que c'est ça euh voilà le boulot

qu'on fait. 

Julien : Très bien, et alors il y a une salle à l'Elysée qui est réservée aux journalistes pour qu'ils

puissent travailler sur place ? 

Mathieu Coache : Alors non pas du tout, ça c'est un projet. C'est un projet qui fait d'ailleurs  un peu
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débat,  j'peux vous en parler  si  vous voulez.  Actuellement,  on a pas de salle à l'Elysée donc si

vraiment on est très concret, on est entre la rédaction qui est 12 d'Oradour-sur-Glane qui est dans le

15e à Paris, à 30 minutes de l'Elysée à peu près, en transport en commun, et l'Elysée qui nous est

ouvert uniquement quand il y a des événements organisés à l'Elysée et que la cour est ouverte, pour

reprendre voilà l'expression consacrée.  Donc seulement dans cette tranche horaire là,  mais c'est

souvent assez court, donc c'est notamment tous les mercredi midi, euh tous les mercredi matin au

moment du conseil des ministres, on a accès à une salle, qui n'est pas extrêmement confortable pour

travailler et pour discuter avec les confrères. Mais, sinon, on travaille alors dans des salles de presse

qui peuvent être montées sur des événements, parce qu'en revanche, quand il y a un déplacement,

que ce soit en France ou à l'étranger, en général il y a une salle de presse qui est organisée sur le site

du déplacement. Mais sinon voilà. Et donc, le projet de l'Elysée, c'est de créer une salle de presse

euh effectivement qui sera ouverte toute la semaine, fin du matin très tôt au soir très tard, à des

accrédités qui représenteront les principaux médias euh sachant que aujourd'hui les seuls qui ont

accès  à  une  salle  24h/24  sont  les  journalistes  des  agences  de  presse  donc  AFP,  Reuters,  AP,

Bloomberg aussi. Euh donc, c'est la même salle ou moi j'ai accès, euh, uniquement quand la cour est

dit-on ouverte, sinon c'est au café que ça se passe (rires), voilà pour être très clair. 

Julien : Donc en fait le but ce serait de transférer cette salle en dehors du palais, c'est ça ? 

Mathieu Coache : Voilà donc du coup, dans le cadre euh, il y a une salle qui n'existe pas qui va être

fabriquée, celle à laquelle moi j'aurai accès et toutes les chaînes de télé, toutes les radios qui n'ont

aujourd'hui pas accès. Au passage, l'Elysée décide donc, pour agrandir en fait les lieux, fin pour

faire  euh  un  local  assez  grand  d'une  centaine  de  m2.  Eux  expliquent  que,  pour  des  raisons

d'organisation, ils expliquent qu'ils sont obligés de transférer cette salle à l'extérieur du palais. En

fait, ça reste dans l'enceinte du palais de l'Elysée puisque c'est la rue où travaillent les diplomates

notamment, mais ce ne sera plus dans ce qu'on appelle la cour d'honneur, donc avec vraiment une

vue imprenable sur le perron et là ou on voit les allées-venues dans le palais. Et donc voilà, ils

profitent de cette réorganisation, on va dire, de la salle de presse pour sortir de la cour d'honneur les

agences  de  presse,  ce  qui  euh  évidemment  nous  pose  problème.  Parce  qu'il  y  a  une  solution

intermédiaire qui pourrait être de garder la salle des agenciers là ou elle est, et de faire une salle plus

petite rue de l'Elysée, là ou il y a la fameuse nouvelle salle de presse. Sachant que l'Elysée nous dit

"on a besoin de récupérer l'actuelle pour faire une salle de réunion" et on leur dit que, sachant que le

future salle sera deux niveaux, bah faites votre salle sur un des deux niveaux et donnez-nous l'autre.

Enfin ils veulent pas en entendre parler parce que, effectivement, il y a une volonté de mettre un peu
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à l'écart euh les journalistes des agences de presse. 

Julien : D'accord, oui c'est surtout eux qui sont concernés puisque vous vous n'y avez pas forcément

accès au quotidien. 

Mathieu Coache : Non, nous on était dehors. De notre point de vue, de notre seul point de vue c'est

un progrès mais évidemment on est solidaire des journalistes des agences de presse pour qu'ils

gardent leur salle, où ils travaillent aujourd'hui confortablement, et ils sont dans l'enceinte du palais

et on souhaite pas qu'ils soient mis à l'écart. 

Julien : Très bien. Alors est-ce que vous pouvez me parler de vos rapports avec les communicants

de l'Elysée, et notamment Sibeth Ndiaye, et euh savoir par exemple à quelle fréquence vous les

contactez, est-ce qu'ils vous contactent aussi parfois, et, de ce point de vue là, est-ce qu'il y a une

différence avec les rapports que vous pouviez avoir, notamment avec Gaspard Gantzer. 

Mathieu Coache : Alors moi, déjà, j'ai couvert le quinquennat de Hollande que pendant trois mois,

donc les trois derniers mois du quinquennat. Fin, pardon, pas les trois derniers mois du quinquennat,

c'est  pas  vrai,  j'ai  couvert  de  septembre  à  décembre  2016,  donc  jusqu'à  l'abandon  fin  jusqu'à

l'annonce  de  François  Hollande  de  ne  pas  se  présenter  à  la  campagne  présidentielle.  Donc

Septembre à Décembre. C'était des mois un peu particuliers parce que François Hollande était en

pré-campagne, il ne savait pas si il allait y aller ou pas, il faisait énormémement de déplacements .

Donc voilà, moi mon expérience des rapports avec Gaspard Gantzer se limite à ça, donc je le dis, ça

m'empêche pas de comparer mais c'est une période assez courte. Donc, pour la première question,

Sibeth Ndiaye et Barbara Frugier, on leur parle quand on suit l'Elysée au quotidien comme moi euh

presque tous les jours. Euh, principalement par écrit, en utilisant la messagerie Telegram, ou par

SMS, mais plutôt Telegram parce que c'est la messagerie qui est utilisée par toutes les équipes euh

de l'Elysée. Et donc ça peut être des questions euh d'ordre pratique, ça peut être des questions sur le

fond,  ça  peut  être,  euh,  on  peut  leur  demander  une  réaction  à  une  information,  on  peut  leur

demander de vérifier une information, euh, qu'on a eue par une autre source. Euh, fin voilà, il y a

une multitude de raisons de leur parler parce qu'il faut bien comprendre que ce sont les personnes,

en particulier Sibeth qu'on contacte plus, sauf quand il s'agit de déplacements à l'étranger, mais c'est

vraiment le lien officiel entre les journalistes et le président de la République. Donc, parce que, il y

a pas,  en tout  cas  à ma connaissance,  de journalistes qui  directement  écrivent  au quotidien au

Président directement. Il a quelques contacts avec des journalistes mais qui restent assez restreints,
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moi  j'en  fais  pas  partie.  Donc  c'est  vraiment  Sibeth  qui  fait  le  lien,  donc  on  lui  parle  très

régulièrement et elle effectivement nous appelle aussi, ça peut pour nous donner une information si

elle veut nous la donner à nous en premier, quand je dis nous, c'est un média, en l'occurence moi

c'est BFM TV mais ça peut être fin c'est valable pour un autre média. Euh elle peut faire, elle peut

émettre une critique, ou en tout cas un commentaire, sur un papier qu'elle a vue sur l'antenne pour

dire qu'elle estime que c'est pas tout à fait juste par rapport à telle ou telle donnée qu'on aurait pas

pris en compte, euh bon voilà. 

Julien : Est-ce que ça ça arrive souvent qu'elle critique les papiers ?

Mathieu Coache : Franchement, moi ça m'est arrivé une fois avec Sibeth, et une fois avec Barbara

euh Frugier, depuis euh, depuis le début du quinquennat d'Emmanuel Macron. Une fois c'était euh,

pff fin dans les deux cas, j'ai pas trouvé ça très justifié. Une fois, ça l'était vraiment pas, euh j'avais

fait un tweet euh, sur le euh, au moment du G7 à Taormina, en Sicile, euh en disant que le fait que

Donald Trump ne signe pas le communiqué final du G7 sur la partie, euh, qui concernait le climat et

le réchauffement climatique, c'était une défaite diplomatique pour Emmanuel Macron. J'avais dit ça

parce que l'Elysée avait passé un certain temps à nous expliquer que les rapports entre Donald

Trump et le président de la République étaient excellents, que Donald Trump écoutait Emmanuel

Macron, qu'il était sensible à ses arguments. Et donc, toute la question du G7, c'était justement cette

histoire de climat, et surtout Donald Trump allait s'en dissocier ou non, et donc quand il a décidé de

se dissocier de cette partie du texte, j'ai dit que c'était une défaite diplomatique pour Emmanuel

Macron, parce que je pense que si il s'en était pas dissocié on nous aurait dit que c'était une victoire

diplomatique pour Emmanuel Macron (rires). Et donc ça, ça ma vallu un coup fil assez long en me

disant "tu peux pas dire ça, c'est pas vrai, euh tu vas trop loin, attention vous êtes très influents". Fin

bref, c'était aussi au tout début du quinquennat, je pense aussi que chacun cherchait un petit peu sa

place, c'est plus des coups fils qui euh, fin en tout cas pour moi, qui existent aujourd'hui et j'entends

pas vraiment mes confrères se plaindrent de ce genre de choses. 

Julien : D'accord

Mathieu Coache : J'sais pas si j'ai répondu à toutes les questions 

Julien : Euh si à part la comparaison avec Gaspard Gantzer
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Mathieu Coache : Ah oui, euh donc voilà. Alors, la comparaison, euh pff franchement, il y a pas euh

il  y  a  pas  beaucoup  de  différences  en  fait.  C'est  à  peu  près  pareil.  La  différence  c'est  que  la

communication se fait encore plus par écrit, j'ai l'impression, alors qu'avec Gaspard c'était beaucoup

plus de coups de fils. Il me semblerait aussi que, euh, il y a peut être moins, j'ai l'impression que

Gaspard avait peut être tendance à donner une info un coup aux uns, un coup aux autres, qu'il y

avait une concurrence qui était beaucoup plus, plus importante entre les médias. J'ai l'impression

que Sibeth entretient un rapport euh, un rapport plus égalitaire en fait entre les différents médias.

Donc ça euh je sais pas si on peut dire que c'est plus transparent, je sais pas si c'est le mot, mais c'est

celui qui me vient comme ça. Mais c'est peut être aussi, encore une fois, parce que j'ai pas le même

rapport avec Gaspard Gantzer qu'avec Sibeth. J'ai couvert la campagne d'Emmanuel Macron donc je

l'ai connu, je l'ai vu tous les jours de ma vie pendant des mois et mois sur la campagne donc euh,

c'est peut être aussi  quelqu'un que je cerne mieux et  avec qui j'entretiens des rapports  euh des

rapports plus simples. Avec Gaspard euh oui j'avais l'impression que c'était moins évident d'avoir

une réponse et qui avait un peu plus de mise en concurrence avec les confrères. Mais encore une

fois j'arrivais vraiment à la fin d'une campagne, moi je prenais ce poste, j'étais correspondant aux

Etats-Unis avant, je connaissais pas les codes, les règles, donc c'est peut être aussi parce que j'ai

découvert tout ça en 2016. 

Julien : D'accord, et sous la présidence de François Hollande, on disait beaucoup qu'il contactait les

journalistes directement, puisque là, visiblement, c'est pas le cas avec Emmanuel Macron, mis à part

par quelques uns ..

Mathieu Coache : Non. Alors moi, de mon point de vue, non puisque moi je suis arrivé au moment

ou  tous  les  livres  sur  le  quinquennat,  euh  de  François  Hollande,  sortaient.  On  lui  reprochait,

justement,  finalement,  d'avoir  été  trop  bavard  et  d'avoir  eu  ces  diners  avec  les  journalistes  du

Monde, d'avoir accordé un certain nombre d'entretiens, euh qui lui sont retombés dessus sur toute la

fin du quinquennat,  justement de septembre à décembre,  au moment ou il  décide de ne pas se

représenter. Donc là, il avait donc pris beaucoup de précautions et il a arrêté de parler effectivement

aux  journalistes.  Après  je  connais  effectivement  des  confrères,  des  consoeurs,  qui  avaient  son

numéro et qui pouvaient discuter avec lui par sms, par téléphone pas beaucoup j'ai l'impression.

Après je pense que ça a été un peu fantasmé, romancé cette idée que Hollande passait sa vie à

discuter avec les journalistes.  J'crois  pas que ce soit  vrai,  je pense qu'il  y a aussi  beaucoup de

journalistes qui se font un peu mousser en racontant ça. J'ai demandé des détails à certains d'entre

eux, je me suis rendu compte que ça restait très occasionnel. C'est une enquête euh, qui vaut ce
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qu'elle  vaut  euh voilà  c'est  pas,  c'est  euh un ressenti,  c'est  ce que voilà  j'ai  pu comprendre en

interrogeant, à postériori justement, sur le rapport qu'avait François Hollande avec les journalistes

c'est pas euh, comment dire, c'est pas un travail universitaire. 

Julien : Oui oui, je comprends. Euh, j'ai relevé pendant quelques mois, j'ai relevé l'ensemble des

publications qui ont été faites sur les réseaux sociaux, que ce soit sur les comptes de l'Elysée et

d'Emmanuel Macron et on voit qu'ils sont fortement utilisés. Est-ce que ça ça change aussi votre

travail en tant que journaliste? Est-ce que vous utilisez plus les réseaux sociaux que sous Hollande

par exemple? 

Mathieu Coache : Non, je vais vous dire franchement, les réseaux sociaux pour nous c'est inutile.

Fin pour moi, en tout cas, en tant que reporter qui suit le président au quotidien, c'est inutile. Voilà,

fin moi je ne vois pas d'intérêt à utiliser les réseaux sociaux. Pourquoi ? Parce qu'en fait tout ce qui

est mis sur les réseaux sociaux d'Emmanuel Macron; c'est vraiment de la pure communication euh

donc c'est vraiment le, la partie qui nous ne nous intéresse pas. Fin, en tout cas euh comment dire

c'est pas euh, c'est pas une matière qui euh. A part euh, la seule chose que j'utilise parfois, ce sont

des extraits de discours pour réécouter mais c'est  vraiment euh, je l'utilise comme j'utiliserai  le

logiciel de montage qu'il y a à BFM TV. Fin je peux re-regarder des vidéos parfois mais c'est pas

mais c'est uniquement par souci pratique. Parfois quand on est sur le terrain, on revient un petit peu

en arrière, en réécoutant le discours, sur le site de l'Elysée ou sur le compte Twitter d'Emmanuel

Macron, mais sinon pour moi ça n'a pas vraiment d'intérêt. Après, évidemment il n'y a pas que lui

qui en fait une utilisation asseptisée, je suis pas spécialiste des réseaux sociaux, je sais pas si c'est

une bonne utilisation mais en tout cas il a souhaité développer ça. Il y a trois collaborateurs de

l'Elysée qui sont chargés de le filmer et de twitter en permanence sur chaque déplacement, euh ce

qui sont des moyens conséquents. François Hollande le faisait hein, il avait un compte Instagram, il

avait un compte Twitter, il  avait un compte Facebook, il était peut être un peu moins populaire

aussi, donc ça avait moins de répercussion, mais c'était déjà quelque chose qui avait été mis en

place par François Hollande. 

Julien : D'accord, mais là les trois personnes qui s'en occupent c'est nouveau ? 

Mathieu Coache : Euh je sais pas combien il y en avait, parce qu'il y avait forcément du monde pour

s'en occuper avec François Hollande, mais je sais pas combien s'en occupait. Il faudrait demander à

Gaspard (rires) mais je sais pas combien ils étaient. Mais en tout cas, là, j'ai l'impression que là c'est
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développé, fin on le voit. Et puis, la nouveauté, ça a été aussi les Facebook live. Le fait que euh,

l'Elysée  filme,  comme nous  finalement,  les  déplacements,  comme  la  caméra  de  pool,  euh  des

déplacements en direct et les mettent sur le site de l'Elysée. Alors ce qui a été d'ailleurs un souci

pour  nous,  et  qui  peut  toujours  le  redevenir,  c'est  à  dire  que quand la  seule  source disponible

d'images en direct est la source de l'Elysée, la source vidéo de l'Elysée, est-ce qu'on doit, ou non,

diffuser cette image, c'est à dire que si nous on est pas capable de founir cette même image euh en

direct et que seul le Facebook live de l'Elysée fonctionne, est-ce qu'il faut le diffuser ou pas ? On se

pose la question au cas par cas, et c'est vrai qu'on réfléchit, euh là, le problème ne s'est pas re-posé

récemment, mais euh, à ne plus diffuser ces images. 

Julien : D'accord, et ça c'est récurrent? 

Mathieu Coache : Bah c'est pas arrivé beaucoup en fait euh, c'est arrivé suffisamment pour qu'on se

pose la question. Déjà, il y a deux cas de figure à distinguer. Il y a un où, par exemple, une caméra

de BFM TV est présente mais, pour des raisons techniques, on arrive pas à transmettre l'image et

l'Elysée arrive à transmettre l'image. C'est arrivé, notamment à Saint-Barth de mémoire, j'sais plus

si c'est à Saint-Barth ou à Point-à-Pitre, mais en tout cas quand le président de la République s'est

rendu sur les lieux sinistrés après les ouragans, euh donc là c'est un peu moins grave j'ai envie de

dire parce qu'on est, parce qu'il y a un journaliste de BFM TV qui est présent sur place. Ce n'est pas

souhaitable de diffuser une image qui n'est pas la notre évidemment, mais bon, c'est un cas de figure

qui est un peu différent que l'autre cas de figure, qui est plus gênant, c'est quand il n'y a que la

caméra de l'Elysée et aucune caméra de journaliste et aucun journaliste présent sur place. Ca c'est

arrivé notamment euh, pendant la visite de Donald Trump aux Invalides, il y a une séquence ou

Donald Trump, son épouse et  le couple Macron sont ensemble aux Invalides,  d'ailleurs Donald

Trump fait un commentaire pas très élégant sur Brigitte Macron. Donc là, là à ce moment là on

diffusait parce que c'était la seule source et qu'on était sur un événement quand même majeur, euh la

visite de Donald Trump en France euh voilà. Mais ça, ça nous a posé un réel problème, mais c'est

arrivé qu'une fois en fait. Et alors l'Elysée nous explique que c'est un problème d'organisation parce

que la caméra de pool n'était pas arrivée à temps, et que c'est pas vraiment euh que c'était pas leur

volonté en tout cas qu'il n'y ait pas de caméra  de  pool à ce moment là aux Invalides, que c'est

vraiment un problème d'organisation, donc voilà et il faut reconnaitre que depuis ils nous ont jamais

refait le coup. 

Julien : Donc, c'est arrivé qu'une fois en réalité ? 
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Mathieu  Coache.  Voilà,  et  l'autre  fois  on  peut  pas  vraiment  comparer,  fin  c'était  pendant  la

campagne présidentielle c'était donc il était pas Président, donc c'était pas exactement pareil, mais

c'était quand il était chez Whirlpool et qu'à un moment, euh il y avait euh, fin pour discuter avec les

salariés il s'était isolé dans une, euh fin, c'était d'ailleurs toujours sur le parking de l'usine, mais il

était  derrière  des  grilles,  et  là  la  seule  caméra  qui  diffusait,  fin  c'était  même  pas  une  caméra

d'ailleurs,  c'était  un téléphone portable,  euh qui  diffusait,  c'était  celui  de  l'équipe de  campagne

d'Emmanuel Macron donc c'était un peu toujours la même idée, ils avaient viré toutes les caméras,

sauf  la  leur,  et  nous  on  avait  repris  ce  signal.  Mais  bon,  c'est  différent  parce  qu'il  n'était  pas

président de la République. 

Julien : D'accord, est-ce que vous pouvez m'expliquer un peu comment ça fonctionne avec le pool ? 

Mathieu Coache : Alors, c'est assez simple. En fait, pour des raisons pratiques, le président de la

République, que ce soit Emmanuel Macron, François Hollande, Nicolas Sarkozy, Jacques Chirac fin

voilà peu importe les Présidents, depuis qu'il y a des caméras qui suivent les Présidents. En gros,

pour éviter une meute de caméras de télévision, il y en a une seule qui le suit sur un déplacement.

Donc cette caméra elle est soit tenue par les équipes de France Télévision, soit les équipes de TF1

qui historiquement constituent le pool. Voilà c'est comme ça. Et elles sont ensuite soit retransmises

en direct et partagées en direct via euh aux clients du pool, je vais y revenir après, ou alors elles sont

filmés et transmises ensuite à Paris qui redistribue aux clients du  pool. Donc les clients du  pool,

c'est n'importe quelle chaîne de télévision qui souhaite acheter les images, parce que ces images

sont  payantes,  sont  même  assez  chères.  Elles  sont  payantes  pourquoi?  Parce  que  ce  sont  des

journalistes, et ça c'est notre volonté, qui, qui filment le président de la République, et donc il y a un

partage des coûts euh qui est assez important sur un déplacement ou il  y a parfois quatre-cinq

étapes, euh à l'étranger, avec des moyens de transmission qui sont parfois coûteux euh donc voilà.

Donc  le  prix  dépend  du  nombre  de  caméramans  et  de  journalistes  déployés,  des  frais  de

transmission, des billets d'avion de toutes ces personnes là, des nuits d'hôtels fin voilà et tout ça est

partagé entre les chaînes qui achètent ce signal. Et donc concrétement, ça fait qu'il y a une équipe

assez restreinte qui euh, fin un caméraman et des rédacteurs, qui font partie de ce pool. Alors, il y a

la caméra, et là généralement, il y a un agencier, souvent l'AFP ou Reuters, très souvent l'AFP avec

le Président, euh une radio, donc les radios elles  n'ont pas ce système de pool, elles se distribuent

les sons sur place quoi, c'est pas comme la télé ou tout repasse par Paris et tout est ensuite rediffusé.

Parce  que  la  radio  c'est  quand  même  plus  léger  quoi,  on  peut  se  passer  de  carte  son  assez
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facilement. Euh voilà, il y a toujours une agence, la caméra de pool, une radio euh qu'est-ce qu'il y a

encore ? Euh, après il peut y avoir un rédacteur télé, donc moi je peux être dans le pool mais sans

caméra, juste pour assister à une séquence de déplacement, mais sans caméra. Euh et puis après

l'Elysée  se  donne  le  droit  parfois  d'inviter  des  gens,  donc  ça  peut  être  euh,  ah  oui  il  y  a  un

photographe aussi  toujours,  un photographe.  Euh, et  puis,  il  peut  y avoir  la presse quotidienne

régionale aussi parfois par exemple, il peut y avoir un réseau social. Plusieurs fois Brut a été invité

par exemple. La presse spécialisée sur telle ou telle thématique. Après eux, ils peuvent se réserver le

droit d'ajouter un ou deux, ou deux, journalistes quoi. Et ça se seront les journalistes qui seront

habilités à suivre le Président sur une séquence d'un déplacement ou sur l'ensemble du déplacement.

Julien : D'accord, mais c'est toujours comme ça ou c'est seulement quand le lieu est trop restreint

pour accueillir tous les journalistes ? 

Mathieu Coache : Toujours, c'est toujours comme ça, parce que le lieu, par définition, est toujours

trop restreint quoi. Donc après il y a des parties qui sont ouvertes à tout le monde. Je sais pas par

exemple le président de la République,  je sais pas, par exemple,  je repense à la Chine, euh un

moment il va visiter la cité interdite. Son arrivée dans la cité interdite, tout le monde est là, ça dure

allez 5 minutes, il dit un petit mot aux caméras, bon voilà bon. Et puis ensuite le reste de la visite

est, ce qu'on appelle poolée et donc là, à ce moment là, c'est plus restreint. 

Julien : Très bien. Vous avez travaillé auparavant à Washington c'est ça ?

Mathieu Coache : Ouais 

Julien : On associe parfois la communication d'Emmanuel Macron à celle d'Obama, est-ce que .. ?

Mathieu Coache : Oui euh, bah moi, j'suis assez d'accord avec ça euh. Fin le paralèle en tout cas qui

est assez clair, c'est que, aussi bien l'Elysée que la Maison Blanche sous Obama, sont assez bons

pour maîtriser leur message. C'est à dire, faire en sorte que, lors d'un déplacement, la presse parle

principalement du déplacement, et pas euh des affaires politiques euh, qui voilà qui comment dire,

qui occupent le reste de l'actualité. Donc en fait, ils réussisent à vraiment cadrer leur message, que

ce  soit  en communiquant  beaucoup avant  sur  un  déplacement  thématique,  euh,  sur  place  pour

finalement  ne  laisser  que  peu  de  champs  pour  parler  aux  journalistes  d'autre  chose.  Alors

évidemment nous on est libre, nous euh quand on est à Toyota, euh dans l'usine Toyota, de parler de
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politique si on veut. J'imagine que si ce jour là Gérald Darmanin avait été visé par une deuxième

plainte, on aurait sûrement parlé de ça. En tout cas, dans leur communication assez efficace et puis,

il faut reconnaître, c'est aussi lié au peu d'affaires qu'il y a eu depuis le début du quinquennat, euh ce

qu'ils réussisent à faire, comme le faisait Obama, c'est nous faire parler presque que de leur action et

beaucoup moins, euh, des affaires quoi. Euh, et par ailleurs Obama, mais ça c'est propre fin au

pouvoir américain en général, ne faisait pas de off quoi. Tout était on avec Obama et il entretenait

des rapports très professionnels avec les journalistes euh et donc ne faisait que du on et c'est le cas

aussi avec Emmanuel Macron, il n'y a pas de off avec Emmanuel Macron, tout est on. 

Julien : D'accord, et justement on reproche aussi le fait de pas avoir beaucoup d'interview depuis le

début du quinquennat, est-ce que c'est vraiment le cas ou cette différenciation entre l'information et

la  communication  et  le  fait  que  vous ayez  des  contacts  quotidiens  avec  Sibeth  Ndiaye  ou  des

membres de son équipe ça compense entre guillemet euh la .. ? 

Mathieu Coache : Alors non, ça compense pas du tout, ça a toujours été comme ça, il y a toujours eu

des communicants à l'Elysée et qui étaient quand même en contact très régulièrement avec la presse

donc ça c'est vraiment autre chose, le travail des communicants. Euh, quant à Emmanuel Macron, là

encore c'est là ou il est peut être dans une meilleure maîtrise de son, de son message en fait il

s'arrange pour euh. On peut pas lui repprocher de ne pas parler, il fait des discours en permanence, il

donne  beaucoup  de  conférences  de  presse,  sauf  qu'il  réussit  à  imposer  un  cap  pour  que,  en

conférence  de  presse,  on  ne  puisse  lui  poser  des  questions  quasiment  que  sur  le  déplacement

thématique qu'il  fait,  donc si  il  est  à l'étanger,  il  ne réponds pas aux questions sur la politique

française, donc comme la plupart des conférences de presse ont lieu à l'étranger, euh ça lui évite de

parler, euh fin voilà de politique ou de questions euh gênantes sur ses ministres. Fin je pense en ce

moment à Gérald Darmanin, Nicolas Hulot par exemple, on a pas eu l'occasion de lui poser la

question. Donc avec .. Alors attendez, j'ai un coup de fil que je dois prendre je vous reprends toute

suite. 

Julien : Pas de souci. 

Mathieu Coache : Euh, allo ? 

Julien : Oui, oui je vous entends
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Mathieu Coache : Alors, je vais pas pouvoir rester très longtemps en ligne mais ce qu'on disait sur

les interviews, oui du coup, c'est une partie de la réponse précédente, mais comme il impose un

cadre finalement à toutes ses, comment dire, à toutes ses prises de parole, euh finalement ça laisse

très peu de place pour poser les questions que l'on souhaite. Alors, il y a eu plusieurs exercices ou il

l'a fait. Il y a eu l'interview à TF1, la première grande interview à TF1, dans son bureau, où il a du

répondre à tout, et puis l'autre, fin il y a eu deux autres moments ou c'est arrivé et c'était un peu le

même cadre. La dernière fois, c'était le, la conférence de presse, finalement on peut l'appeler comme

ça, qu'il a donné à l'association de la presse présidentielle..

Julien : Oui la semaine dernière, oui

Mathieu Coache : Voilà .. qui était sans caméra, sans micro, simplement avec quelques photos, où il

a parlé assez librement et de tous les sujets. Ça c'est un autre moment où c'est arrivé et il a fait

exactement  la  même  chose,  même  si  c'était  plus  axé  international,  à  l'ambassade,  euh  pas  à

l'ambassade, à la mission française à New York, juste après, à la fin de sa visite à New York, dans le

cadre de l'assemblée générale de l'ONU. 

Julien : D'accord, et là vous avez pu l'interroger ?

Mathieu  Coache  :  Voilà,  là  on  a  pu  l'interroger  sur  toutes  les  questions  et  c'était  le  même

fonctionnement sans micro, sans caméra. Tout était on mais seulement, mais on pouvait seulement

le retranscrire, le redire, sans enregistrer. 

Julien : D'accord mais à part ces deux événements, si vous pouvez une question sur un autre sujet, il

ne réponds pas c'est ça ?

Mathieu Coache : Alors, ça dépend. S'il a envie d'y répondre, je repense, par exemple une fois, je

crois que c'était sur déplacement à Toulouse euh, où il arrive et euh où il se justifie sur la phrase sur

les fainéants, euh voilà. Euh voilà, quand on lui jette une question, euh les arrivées sur les lieux en

général, c'est l'occasion de lui crier une question, et si il a envie d'y répondre, il le fait. Il a répondu

à La Mongie, par exemple, à Alisson Tassin de LCI, qui réussit à le trouver pendant ses vacances à

la sortie d'une boulangerie à Bagnères-de-Bicore, et elle l'interroge sur le Canard Enchainé qui avait

fait  des révélations sur,  euh sur euh, le  plan chômage, sur la  future réforme du chômage, et  il

désamorce la polémique et il lui répond alors qu'il est en vacances. Donc euh, après, là encore, c'est
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à dire que c'est lui qui maîtrise le cadre dans ces cas là, parce que quand euh, quand il n'est pas fin,

que ce soit l'interview de TF1, ou les deux autres occasions que je vous ai donné, là il est obligé de

répondre, c'est à dire qu'il n'a pas le choix, il est face à des journalistes et il décide de jouer le jeu de

la  conférence  de presse,  ou de l'interview télévisée,  donc là  il  a  pas  le  choix,  il  est  obligé de

répondre à toutes les questions. En revanche, quand ce sont des questions, qui sont un peu, fin qu'on

lui vole on va dire, euh là il peut ne rien dire, dire un mot ou répondre entièrement comme il l'a fait

à la Mongie, mais là encore c'est qui maîtrise la communication. 

Julien : Très bien, ben merci beaucoup de m'avoir consacré du temps. 

Mathieu Coache : Bah bah de souci, et si tu as d'autres questions tu m'écris et je te répondrai.

Julien : Parfait, bah merci encore alors. 

Grille d'entretien Matthieu Coache 

Pratiques - Travail au quotidien

- Moyens

- Question du lieu de travail / salle de presse

- Pool

Rapports avec la pressse - rapports avec Ndiaye, le PR, les autres acteurs, 

les autres journalistes (rdv ? Appel ?)

- comparaison avec son travail sous Hollande 

avec Gantzer

- peu d'interviews / voix du Nord / relecture

- comparaison Obama 

Communication numérique - Facebook live / présence des journalistes

- Site Elysée

- signature des lois en direct sur Facebook

Profil sociologique - âge et fonction 

- parcours

- famille
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Annexe 6 - Entretien Patrick Jankielewicz – Rédacteur en Chef de La Voix du Nord  – Jeudi 29 mars

2018 à 14h30 - 1 heure – réalisé dans les locaux de La Voix du Nord 

Julien : Alors, est-ce que vous pouvez me raconter un peu comment La Voix du Nord travaille avec

l'Elysée ? Comment ça se passe pour suivre l'actualité du Président ? 

Patrick Jankielewicz : Euh .. comment ça se passe ? Alors, très bonne question euh. Bah comme

tous les médias, je crois qu'on reçoit un espèce d'agenda officiel, des visites d'Emmanuel Macron, et

puis voilà quoi, comme tout le monde. Donc on s'accrédite, ou on s'accrédite pas, en fonction de ce

qui  nous intéresse,  on demande une accréditation,  ou pas,  et  euh de temps en temps,  y  a  une

conférence de presse, on est convié comme tout le monde, fin tout ça c'est très .. mécanique. 

Julien : Donc ça c'est quand il vient en région c'est ça ? 

Patrick Jankielewicz : Non, même à Paris, on a un journaliste à Paris, qui est Hervé Favre et que

vous pouvez éventuellement appelé, si vous le souhaitez, vous l'appelez de ma part. Et donc Hervé

Favre est en contact avec l'Elysée, comme tous les correspondants de journaux régionaux à Paris, et

euh, c'est lui notamment qui reçoit, qui reçoit l'agenda, qui reçoit les invitations en conférence de

presse etc. On reçoit le programme des visites officielles en région, tout ça est encore une fois très

mécanique, très organisé par le service de presse, et après y a des demandes d'accréditation, on

demande, ou on demande pas. 

Julien : D'accord, et qu'est-ce qui va faire que vous demandiez ou que vous demandiez pas ?

Patrick  Jankielewicz  :  Bah,  quand  il  est  dans  la  région  on  va  demander  systématiquement,  à

l'extérieur,  on  suit  pas  particulièrement  le  président  de  la  République,  sauf  s'il  y  avait  un  cas

exceptionnel qui nous parraissait valoir le coup qu'on le suive mais voilà, on est un régional hein !

Julien : D'accord est donc du coup vous avez une personne qui est à Paris, un journaliste de La Voix

du Nord qui est à Paris c'est ça ? 

Patrick Jankielewicz : Alors, on a un journaliste qui est au bureau de Paris, qui a ses entrées à
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l'Elysée,  qui connaît le service de Presse de l'Elysée, qui est  connu par le service de presse de

l'Elysée? et  après  l'Elysée correspond aussi  avec nous.  Moi je reçois les,  je reçois l'agenda du

président de la République, l'agenda du Premier Ministre, je reçois tout ça dans mes mails mais ce

sont des mails qui n'ont vraiment rien de confidentiel, c'est le programme officiel. 

Julien : D'accord, est donc du coup est-ce que vous fonctionnez aussi par  pool au niveau de la

presse quotidienne régionale ? 

Patrick Jankielewicz : C'est-à-dire ? Dites-moi..

Julien : Bah à l'Elysée on m'a expliqué que pour la télé TF1 et France 2 se partagent l'autorisation de

filmer le Président et qu'ensuite ils le revendent, pour des questions logistiques ..

Patrick Jankielewicz : Normalement, si c'est des pools, ils ne doivent pas revendre, c'est le principe

du pool. Le principe du  pool, c'est par exemple quand Macron va visiter un hôpital par exemple,

j'prends l'exemple d'un hopital, s'il rentre dans une chambre d'hôpital, on peux pas faire rentrer 200

journalistes, donc il y a un pool qui s'organise et on dit, par exemple, effectivement pour les télés, ce

sera TF1 et j'sais pas qui, pour la photo, ce sera l'agence machin chose et puis voilà. Et donc ils sont

en pool c'est-à-dire qu'ils doivent donner leurs images aux gens qui sont restés dehors, gratuitement,

elles sont pas revendues, c'est le principe du pool en fait!

Julien : D'accord, parce que j'avais cru comprendre que les images étaient revendues, parfois même

assez chères..

Patrick Jankielewicz : Non le principe du pool c'est on ne revend pas, le principe du pool c'est on

partage, sinon personne n'accepterait ce principe de pool. Parce que si vous n'êtes pas tirés au sort,

ça veut donc dire que vous devez, à chaque fois, acheter vos images aux autres ? Non non ! Quand

ils ont des images exclusives, ils les revendent, nous aussi hein. Par exemple, si Macron vient au

Touquet, on le filme en train de se mouiller les pieds dans l'eau et qu'on est le seul à avoir les

images, tout le monde va nous les racheter, et là il n'est plus question de pool, il est plus question de

communication officielle, et donc là les images nous appartiennent parce qu'on a envoyé quelqu'un

sur place, et là on va les vendre et cher effectivement. Mais si euh par exemple y a un cas précis

parce que j'ai tweeté la dessus. Y avait une visite de l'usine Toyota à Valenciennes, euh dans laquelle

nous on a pas été admis, et les gens qui étaient à l'intérieur signent un papier en disant : "je donne
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toutes les images gratuitement à mes confrères à l'extérieur". C'est le principe du pool. L'idée c'est

qu'en fait, il puisse y avoir quand même des journalistes professionnels à l'intérieur, mais comme on

peut pas tous les faire rentrer, on fait des pools. Ca c'est quelque chose de très classique euh, mais

en disant au pool vous transmettez, vous transmettez vos informations. Et même, dans certains cas,

si la personne parle à l'intérieur, on demande aux journalistes, qui ont pu rentrer grâce au pool, de

donner les infos,  de faire quasiment une mini conférence de presse à la  sortie en disant  voilà,

Emmanuel Macron il a rencontré euh, bah dans le cas de Toyota, il a rencontré euh un ouvrier, ils se

sont parlés, voilà ce qu'ils se sont dit. Logiquement, le journaliste ne doit pas garder pour lui ce qu'il

a pu entendre, car il représente l'intégralité de la profession. 

Julien :  D'accord,  alors justement vous reveniez sur votre tweet,  donc vous aviez demandé une

accréditation qui vous a été refusée c'est ça ? 

Patrick Jankielewicz : Alors le rédacteur a pu rentrer, mais pas notre photographe. Et moi mon

argument c'était de dire, quand il est dans la région, il est logique que La Voix du Nord soit dans le

pool, je trouve que ça se discute pas, on est le plus gros média de la région, il faut qu'on y soit.

Alors, avant, avant Macron, avec l'équipe précédente, ça se faisait comme ça. Quand ils allaient en

région, il y avait donc un pool et y avait obligatoirement priorité, euh en tout cas il y avait des gens

du journal régional systématiquement dans les pools. Maintenant, c'est beaucoup plus aléatoire. Je

pense que le fait c'est que clairement, la province c'est pas tout à fait leur tasse de thé, en tout cas le

service de presse, je sais pas Macron, mais il a cas donner des ordres! Je pense qu'ils sont bien plus

intéressés par les médias parisiens et ils oublient un petit peu que, dans les régions, il y a aussi des

régionaux. Et je pense qu'ils mélangent un peu tout, c'est peut être un péché de jeunesse. Euh je

pense qu'ils  mélangent  euh qu'ils  mélangent  les médias,  sans  trop se poser la  question de leur

représentativité. Parce que nous, on nous a dit par exemple, que oui mais si on vous avez autorisé à

rentrer chez Toyota, il fallait qu'on autorise tous les médias régionaux à rentrer, et ils nous listé un

certain nombre de médias,  qui  sont  des  petites radios  locales,  des petits  journaux du coin,  qui

représentent euh voilà. J'suis désolé mais on est  La Voix du Nord quoi!  La Voix du Nord c'est un

grand journal, notre audience c'est près d'1 million 400 000 personnes par jour, si on cumule papier

et web, et donc ça se respecte il me semble. 

Julien : D'accord parce que là ils font des tirages au sort ou c'est aléatoire ? 

Patrick Jankielewicz : Là c'était un choix, c'était dire, on n'était même pas dans le tirage au sort
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quoi. On choisit untel untel point barre, et puis c'est tout! Et puis, il y a pas de régional dans le ..

Avant avec l'Elysée, l'Elysée, systématiquement, quand le Président était en province, c'était pareil

pour le Premier Ministre, Premier ministre et Président. Quand il était en province, on disait il faut

que le régional soit là parce que, d'abord parce qu'on va en faire plus que les autres, puisque c'est

chez nous  et puis ça peut servir à nos archives, et il y avait quand même une logique de l'utilisation

des  photos  et  de  la  copie.  Quand Emmanuel  Macron vient  chez  Toyota  à  Onnaing,  à  côté  de

Valenciennes, euh si vous mettez Sud Ouest ou La dépêche du midi, ils vont faire une brêve, peut-

être même rien, y aura peut être même pas de photo. Nous forcément, il est chez nous, dans une

usine chez nous, avec des ouvriers de chez nous, donc on va faire une page, deux pages, on a besoin

de photos, on a besoin de matériaux quoi. C'est quand même un petit peu embêtant que ce soit des

matériaux qui viennent d'ailleurs quoi. Donc, quand il vient en province, qu'il respecte la province

jusqu'au  bout,  y  compris  ceux qui  représentent  la  province.  On peut  pas  uniquement  venir  en

province pour faire de la communication, et se dire euh .. Nous on est les yeux et les oreilles des

lecteurs et des internautes, c'est ça le rôle de la presse hein ! Donc euh, quand on dit qu'on vient en

province,  parce qu'on respecte la province,  mais qu'on respecte pas les gens qui représentent 1

million 400 000 personnes, c'est qu'en fait on respecte pas la province, puisqu'on respecte pas leurs

représentants. 

Julien : D'accord et donc du coup quels sont vos rapports avec eux ? 

Patrick Jankielewicz : Pff.. Moi j'ai eu des discussions avec son service de presse euh j'vais pas dire

qu'on s'est engueulé, mais disons qu'on est resté chacun ferme sur ses principes. 

Julien : D'accord, et ça c'était avec Marion Burlot ? 

Patrick Jankielewiz : Non c'était euh comment elle s'appelle ? Lizbeth?

Julien : Sibeth Ndiaye ? 

Patrick Jankielewicz : Je dis toujours Lizbeth.. Donc c'est elle que j'ai eu au téléphone, euh mais y a

d'autres gens, on a eu d'autres gens, ça dépend des visites euh. Et Hervé Favre connaît d'autres gens

dans le service de presse. Moi j'ai eu un contact avec elle et notamment euh.. Oui avec elle j'ai eu un

contact parce que j'ai fait ce fameux, parce que j'en étais pas à mon coup d'essai, j'avais fait déjà un

éditorial sur le fait qu'ils refusaient les interviews à la presse régionale. Et donc c'est à cette époque
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là qu'on a eu le contact, sur Valenciennes, on a pas eu de contact tous les deux, c'était quelqu'un

d'autre qui gérait ça, je sais plus comment il s'appelle, mais moi j'ai pas eu de contact direct avec lui.

Il m'a pas appelé, donc je l'ai pas appelé non plus. 

Julien : Et justement sur votre édito, vous disiez que les relectures ça s'était toujours fait, c'était un

accord entre les deux parties et  du coup qu'est-ce qui a vraiment changé, c'est avec Emmanuel

Macron que ça a vraiment changé ? 

Patrick Jankielewicz :  Alors d'abord ça concerne un certain type de politiques,  y a parfois une

confusion, et y a des gens qui ont pensé que tous les politiques demandaient ça, alors que les maires

des petits villages machin, fin y en a qui demandent mais c'est pas la majorité quoi. C'est plutôt,

pour être clair, les politiques de premier plan, les ministres, les secrétaires d'Etat, ou ceux qui l'ont

été donc ça peut toucher Martine Aubry par exemple, ou les gens comme ça. Donc bah c'est une

pratique qui a cours depuis très longtemps, euh ce qui a changé, c'est que le rédacteur en chef il a

changé, donc c'est déjà ça qui a changé. C'est à dire que moi j'suis rédacteur en chef depuis le 1er

octobre, avant il y avait un autre rédacteur en chef, qui est Jean-Michel Bretonnier, euh avec lequel

j'étais en accord sur 98% des points, mais sur les 2% de nos désaccords il y avait la relecture des

interviews. C'est-à-dire que lui estimait qu'à partir du moment ou on cite les gens entre guillemets, il

faut que les gens puissent contrôler ça, parce que parfois on compacte la parole ou peut-être c'était

du langage parlé, et le voyant écrit, ils aimeraient le rectifier ou voilà. Moi j'suis pas d'accord avec

ça,  j'pense que la  spontanéité  c'est  important,  en matière d'interview,  et  je pense qu'à partir  du

moment ou quelqu'un regarde sur votre épaule, quoi que vous fassiez, ça change votre euh .. même

vous si  demain,  j'sais  pas  ce  que vous allez faire  de l'interview,  si  je  viens  regarder  sur  votre

ordinateur ce que vous êtes en train d'en faire, ça vous crispe quoi, on se dit tiens, qu'est-ce qu'il va

penser,  qu'est-ce qu'il  va se dire machin.  Et donc,  c'est  qu'on est  en place d'exiger un droit  de

contrôle, c'est pas autre chose, et moi j'ai pas envie que, même dans leurs têtes, ils se disent euh, j'ai

un pouvoir sur la presse, parce que c'est ça l'idée, c'est ça qui se joue quand même. C'est je leur

accorde une interview, mais euh il y a une condition, et s'ils ne remplissent pas la condition, ils n'ont

pas l'interview. Donc c'est d'une certaine façon, c'est euh, moi j'trouve que c'est un abus de pouvoir.

La presse elle est libre ou elle est pas libre, euh faut savoir quoi. On est dans un pays où, à priori,

elle est libre, donc si elle est libre elle est libre, et donc on lui fout la paix. Et puis si les gens ne sont

pas contents de la restitution de l'interview, bah y a une législation du droit de réponse, qui est très

stricte, la diffamation ça existe, fin y a de quoi faire quoi ! Le droit de réponse c'est, j'sais pas si

vous  connaissez  la  législation  du droit  de  réponse,  vous  écrivez  un article  dans  un journal,  la
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personne,  même si  c'est  un article  extrêmement positif,  la  personne estime que  c'est  pas  assez

positif, ou qu'il y a des erreurs dans le papier, elle a de droit le droit de publier un droit de réponse,

qui est la taille de l'article, qu'elle que soit son droit de réponse, à partir du moment ou il a un

rapport avec l'article. C'est comme ça que le Front National, à Hénin Beaumont, nous a déjà envoyé

38 droits  de  réponse  qu'on  a  quasiment  tous  publiés,  parce  qu'on  est  obligé,  si  on publie  pas,

l'amende tombe directement. Donc si quelqu'un dit c'est pas ce que j'ai voulu dire, on a euh, on a

trahi mes paroles, et bah il peut l'exprimer y a pas de problèmes, il y a des garde-fous c'est euh. Le

corrolaire  d'une  presse libre c'est  qu'il  y  a  des  garde-fous  pour  les  gens,  et  les  entourages  des

ministres nous disent que les gardesfous c'est qu'on puisse relire, bah non les garde-fous c'est que si

on est en dehors des rails, droit de réponse, diffamation, injure euh c'est ça les garde-fous c'est la loi

! Donc là, il s'était instauré un espèce de climat, qui était un climat de domination en fait, c'est ça ce

qui a derrière. C'est je suis plus fort que toi, non seulement je t'accorde l'interview si j'ai envie de te

l'accorder, mais en plus je te met une condition qui fait que t'as une épée de damoclès au dessus de

la tête, et que, de toute façon, tu sais déjà que c'est pas la peine de me poser telle ou telle question,

parce que, de toute façon, soit j'y répondrai pas, soit, quand j'aurai le texte, je caviarderai la réponse,

c'est ça qui se passe. Donc moralité, on avait des interviews qui étaient très langues de bois, encore

plus langue de bois que langue de bois, festival euh coupe du monde de la langue de bois, et quelle

utilité ? Aucun intérêt quoi ! Avec en plus beaucoup de complexité, parce que on interviewait les

gens, il fallait qu'on rédige, on envoyait le texte euh, au service de presse de la personne, qui euh

soit le revoyait avec la personne, ce dont j'doute un peu, soit c'était les communicants eux-mêmes

qui travaillaient dessus et qui nous renvoyaient une version. Nous on disait bah non cette correction

là, on est pas d'accord, donc on re-renvoye, et donc c'est un truc de fou, fin de malade quoi ! Ca peut

prendre des heures et des heures, mais on a pas que ça à faire, c'est pas notre métier. Alors, il est

vrai que, dans certains cas, que les journalistes ne sont pas tous aussi conscienceux les uns que les

autres et parfois les journalistes peuvent déformer les paroles, et ça ça m'ennuie. Moi quand on met

entre guillemets, on le met entre guillemets c'est-à-dire que c'est la parole telle qu'elle a été dite,

sinon ça va pas, et c'est ce que je demande à mes journalistes. En fait ce qui s'est passé, je sais pas

de quand ça date la relecture, moi on m'a dit que ça a toujours eu lieu, mais quand j'ai découvert ça,

c'était il y a une quinzaine d'années, moi ça m'a vachement surpris, j'me suis dit de quel droit ils

demandent la relecture et on m'a dit ça s'est toujours fait comme ça, les ministres machin, si ils

relisent pas y a pas d'interview et moi ma position c'était de dire bah c'est tout c'est comme ça si y a

pas d'interview, y a pas d'interview c'est  pas grave.  Je crois qu'il  y a une époque ou la  presse

régionale  se  sentait  un  petit  peu,  euh  comment  dire  euh,  elle  avait  peut  être  un  complexe

d'infériorité, le fait qu'un ministre soit dans le journal quand même, ça valorise le journal quand
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même. Et donc peut être qu'on acceptait à cause de ça ce genre de choses. Mais moi, j'ai pas de

complexe d'infériorité par rapport au Figaro, Libération ou n'importe qui, et donc euh mais il se

trouve que même les journaux nationaux font relire, ce qui est quand même extraordinaire, le JDD,

Le Monde euh voilà. Nous on fait de l'information, on fait pas de la communication c'est à dire que,

logiquement, quand on interviewe quelqu'un, on est censé décrypter un petit peu, repousser les gens

dans leurs retranchement donc si derrière ils liment tout, il reste plus rien. Alors on me disait, y a

quinze ans, vingt ans, trente ans ouais les hommes politiques jouaient le jeu, ça leur arrivait de

corriger des choses mais très à la marge, parfois sur un chiffre, parce que peut-être il s'est dit en fait

j'ai donné ce chiffre là mais je me suis trompé, et ça ils peuvent très bien nous téléphoner et nous

dire bah je vous ai parlé de 200 000 chômeurs, en fait c'est 230 000, on va corriger y a aucun

problème avec ça, ça nécessite pas un travail de relecture. Et quand bien même, ils jouaient le jeu à

une certaine époque, aujourd'hui ils le jouent plus, c'est-à-dire qu'ils sont entourés d'une armée de

communicants, qui veulent tout maîtriser tout le temps, en toute chose, et je crois que c'est ça qui a

aussi un peu changé la donne, c'est que du coup euh, on a eu le cas de l'interview d'un ministre qui

est revenue, euh ils avaient corrigé un certain nombre de réponses, ils avaient changé un certain

nombre de réponses et ils avaient supprimé un certain nombre de questions qui leur plaisaient pas et

ils avaient ajouté des questions qu'on avait pas posées, ce qui est quand même très très fort, en se

disant c'est con j'ai oublié de parler de ça. Bah dans ce cas là, qu'ils se paient une tribune hein. Moi

si demain Gérard Colomb nous dit  euh, j'prends au hasard hein,  nous dit  je voudrais faire une

tribune sur la radicalisation dans le Nord-Pas-de-Calais je vais lui dire bah envoyez la moi et je vais

regarder pourquoi pas hein. Et puis, peut être que la publierai in extenso, parce que je me dirai euh

c'est le ministre de l'intérieur, sa parole est très forte, et ce qu'il dit dans sa tribune est très important,

les mots sont importants, et il les a choisi, et je dirai Gérard Colomb publie cette tribune, et puis

nous on la commentera, ou on demandera à des experts de la commenter etc. Mais ils peuvent pas

transformer les interviews en tribune, et c'est ça en fait qu'ils font, et ça c'est insupportable quoi!

Mais la presse française a accepté beaucoup de choses comme ça, qui ont fait qu'on a perdu notre

indépendance.  Ca  vient  aussi  de  la  connivence  euh  qu'on  avait  fin  qu'un  certain  nombre  de

journalistes entretenaient avec le monde politique, et pas seulement, c'est vrai dans le sport aussi par

exemple. J'entendais hier à la radio, j'crois c'est France Info, ils font régulièrement j'crois, c'est des

enfants qui questionnent quelqu'un, et là, les enfants questionnaient les journalistes à propos de la

préparation  des  footballers  au  mondial.  Et  là  ils  demandaient  aux  journalistes  "est-ce  que  les

footballers s'entrainent plus pour le mondial, est-ce qu'ils aiment bien s'entrainer etc ?". Et là, le

journaliste répond, donc à des enfants sur France Info, en disant oui oui non mais on sait qu'il y a

des footballers qui aiment pas du tout s'entrainer et donc le gamin lui dit "qui par exemple?" et le
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journaliste dit "bah non tu penses bien j'peux pas t'le dire". Alors à quoi y sert ? A quoi y sert le

journaliste ? Fin, c'est quand même incroyable comme réponse. Si il sait, si il dit c'est de notoriété

publique, on sait que y a des joueurs qui aiment moins s'entrainer que d'autres bah qu'ils le disent.

Alors du coup, il a dit bah oui dans le temps on sait que Platini aimait pas s'entrainer. Platini, pour le

gamin qu'il a en face de lui, euh fin lui c'est Mbappé, Neymar et bah voilà, Platini il sait pas qui

c'est hein. Mais pour le journaliste, ça veut dire je suis un peu en surplomb des choses, je suis en

connivence, je sais des choses mais j'te le dirai pas. Mais on te paie pour dire des choses, on te paie

pas pour les cacher. Donc ça fait partie d'une espèce de connivence entre les médias et une espèce

d'élite. qui fait que les gens se méfient beaucoup de nous, nous aiment pas et se défient de la presse.

Il faut surtout regagner très très vite cette indépendance. Moi j'ai reçu énormément de messages de

soutien suite à cet édito et de lecteurs, de gens de base, de lecteurs de  La Voix du Nord. Mardi

dernier j'étais à Béthunes, on on fait maintenant des rencontres un peu informelles avec les lecteurs,

on était dans un café, on a fait un café débat à Béthunes le midi avec 15-20 lecteurs, c'est pas

beaucoup hein, avec des gens plutôt âgés parce que c'est plutôt le lectorat de euh, de la presse

quotidienne régionale et les gens m'en ont parlé. Ils m'ont dit c'est formidable ce que vous avez fait,

ils me connaissaient pas hein, ils me disent c'est formidable ce que vous avez fait, fallait le faire,

vous avez du courage, vous aurez plus d'interview, je dis c'est pas grave hein et je leur dit ça vous

manque, pff bah ça leur manque pas. Donc les gens sont en attente de, qu'on coupe le cordon un

petit peu avec des gens qui essayent de nous de nous soumettre en fait, parce que c'est ça l'enjeu,

c'est vraiment ça l'enjeu. Et je crois que ça coûte pas cher. 

Julien : Oui et il y avait une deuxième chose dans l'édito c'est que, euh aussi quand vous demandiez

une interview du président de la République, on vous renvoyait vers les ministres..

Patrick  Jankielewicz  :  Alors  dans  ce  cas  précis,  oui.  En fait,  euh Emmanuel  Macron est  venu

plusieurs  fois  dans  la  région.  Il  est  venu,  je  crois  que  c'était  à  Roubaix  la  première  fois,  en

novembre, il est venu pour parler de politique de la ville. Ensuite, il est venu à Calais pour parler

des migrants.  Ensuite il  est  venu à Toyota,  mais pour ne rien dire du tout.  Donc moi les deux

premières fois, quand il vient euh quand il vient à Roubaix et quand il vient à Calais je demande

l'interview,  en  disant  euh  il  vient  dans  la  région  sur  des  thématiques  euh  nationales,  euh  les

migrants,  la  politique  de  la  ville,  qui  sont  des  thématiques  nationales  mais  qui  résonnent  plus

particulièrement dans le Nord-pas-de-Calais, parce que le problème des migrants bah c'est Calais et

la politique de la ville, à Roubaix, je crois que quasiment l'intégralité de la ville est en politique de

la ville, c'est la seule ville en France de cette taille là à être quasiment intégralement en politique de
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la ville. Donc, en partant de ce prisme très régional, on peut parler de questions nationales. Et en

plus, mon argument c'est de dire il est quand même des Hauts de France Macron, il a une maison au

Touquet,  et  donc ça aquand même du sens,  qu'à  un moment ou un autre,  il  nous accorde une

interview, mais pas pour lui faire parler du Nord-pas-de-Calais par le petit bout de la lorgnette,

parce qu'il est président de la République, j'suis pas idiot, mais pardon; pour qu'on puisse aborder de

problèmes euh nationaux à travers le prisme régional. Quand on parle de radicalisation, ça a plus de

sens ici qu'ailleurs. Là je reviens de Bretagne, la radicalisation en Bretagne, de temps en temps ils

en ont un, mais c'est pas leur problème majeur. Les trafics de stup à Morlaix, euh franchement à 21h

y a plus un bar ouvert fin euh. Non mais, c'est ce qu'ils nous disaient, on en parlait avec le rédacteur

en chef du Télégramme de Brest, fin le Télégramme maintenant, qui disait moi la politique de la

ville ça résonne pas quoi, dans le Finistère, dans le Morbihan, y a un triangle doré là, entre Nantes,

Rennes et Vannes, les gens ont de l'argent, tout va bien, on a un taux de pénétration incroyable, il dit

quand on nous parle de politique de la ville, on sait à peine ce que c'est quoi. Donc euh qu'il vienne

aborder  ces  thématiques  là  dans  la  région,  ça  avait  du  sens.  On  aurait  pu  l'interviewer  et  lui

demander une interview quand il est venu à Toyota, parce que le problème de la réindustrialisation

est  aussi  très  propre  au  Nord-pas-de-Calais.  Mais  là  y  avait  pas  de  discours,  y  avait  pas

d'intervention et donc là je l'ai pas demandé, j'essaie d'être cohérent dans mes démarches. Et donc

les deux premières fois, ils nous ont dit non et euh. Donc la première fois à Roubaix c'était fin de

non recevoir et de façon qui m'a pas plu. Ils ont répondu par sms à mon journaliste en disant "on

passe notre tour", fin je sais pas, je suis service de presse de l'Elysée, je répond pas je passe mon

tour, école primaire, fin je me suis vraiment dit ils nous prennent pour; euh ils nous prennent pour

des cons. Donc pouf édito. Et la deuxième fois c'était à Calais et là à Calais, ils nous disent euh non

le président de la République pas question, mais le ministre de l'Intérieur si vous voulez, et donc on

dit d'accord mais sans relecture, et là c'était Non,non,non,non, y aura forcément relecture, et de

toute façon il pourra pas vous faire d'annonces, car c'est Emmanuel Macron qui fera les annonces à

Calais, donc quel intérêt ? Pour qu'il dise quoi ? Gérard Colomb déja euh bon, et donc moi j'ai dit je

prend pas. Et donc j'avais en tête, depuis longtemps, d'arrêter cette relecture des interviews, et j'me

suis dit tiens c'est l'bon moment. Moi j'aime toujours bien partir du concret, et donc plutôt que de

partir complétement à froid, euh en dehors de toute actualité, j'me suis dit je pars de ça, je raconte

ça, et j'explique que dorénavant la relecture des interviews c'est terminé. Mais c'était prévu depuis

2-3 mois, et en fait j'ai procrastiné un ptit peu, en fait je voulais faire un édito mais ça tombait

jamais bien, parce que y a l'actu y a des choses. Et donc trouver le bon moment pour faire les

choses, faut les sentir, et là bah ça a était l'occasion, et c'était une trop belle occasion pour expliquer

très concrétement aux gens ce qu'ils se passe quoi, dans la réalité, pour que ça leur paraisse pas
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complétement abstrait. Donc voilà pourquoi je l'ai fait à ce moment là. C'était pas délibérément euh,

j'ai rien contre Macron moi j'men fou. Je souhaite qu'il réussise comme  je souhaiterai que n'importe

qui d'autre, fin n'importe qui d'autre non, mais n'importe qui réussise quoi à la tête de l'Etat, moi tant

mieux j'applaudi des deux mains. J'ai pas de prétention par rapport à Macron, j'ai jamais fait d'édito

sur lui et sur sa politique, euh on pourrait chercher sur mon Facebook, sur mon compte Twitter, y a

pas de trace d'hostilité par rapport  fin à l'égard d'Emmanuel Macron et de sa politique, c'est pas du

tout un réglément de compte. Je l'ai dit, j'ai été pas mal de fois interviewé, je m'y attendais pas hein

franchement. Le tweet, notamment le tweet, a eu un gros euh fin a vraiment résonné quoi. Les deux

quoi, sur Toyota comme sur la non-relecture, j'ai été interviewé par euh jusqu'à des suisses, des

espagnols fin bon. Et euh à chaque fois, on a essayé de me faire dire ça s'est durci depuis que

Macron est là, il verrouille la communication et tout. Alors moi, ma sensation c'est qui verrouille

mais pff, ils verroullaient avant aussi fin voilà. Et on faisait de la relecture déjà avant avec des

personnalités du Nord-pas-de-Calais, qui étaient des personnalités de premier plan qui relisaient

aussi les interviews ou qui demandaient la relecture. Donc c'est pas quelque chose de nouveau.

C'est, je ressens peut être un peu plus de condescendance mais pff c'est peut être juste, euh je sais

pas, peut-être juste de la jeunesse euh c'est possible. Peut-être qu'eux ils ont envie de rebattre les

cartes aussi mais ça tombe bien nous aussi. Donc on se dit qu'on a plus grande chose à perdre, on

aura plus d'interview de Macron, bah soit c'est pas très grave. Alors ce qui est assez drôle d'ailleurs

c'est que je publie l'édito en disant qu'y aura plus de relecture des interviews et, entre temps, on

avait un projet d'interview de Xavier Bertrand, qui avait été callé avant qu'on fasse l'édito, et donc

on le revoit, et l'un de mes journalistes lui dit "faut quand même qu'on lui dise les règles du jeu ont

changé c'est sans relecture" et il dit "pas de problème sans relecture". Mais c'était la première fois

pour lui, donc il a joué le jeu, il a été sympa. Mais du coup, on a changé nos façons de travailler

parce que, Xavier Bertrand, on l'interviewe, ça dure assez longtemps, 3 heures je crois, et on publie

pas toute suite, et là il a été surpris, parce qu'on a attendu plus d'une semaine avant de publier, parce

qu'on a vérifier tout ce qui nous a dit et donc euh on a publié un peu thématique par thématique et à

chaque fois on décryptait : tu nous dis ça mais c'est ça, il nous dit ça ça c'est vrai, il nous dit ça, ça

par contre c'est pas tout à fait ce qui nous dit. Du coup voilà, on a tout décrypté euh phase par

phase. En fait euh, comment dire euh le, le fait de s'engager dans un processus de non relecture ça

nous a fait réfléchir à ce que, aux interviews et à la façon dont on fait les interviews parce qu'on fait

des interviews, nous on aime bien, comme on voit rarement les gens de haut niveau, quand on les

voit, on a envie de faire un truc un peu fleuve. Donc euh, quand on voit Xavier Bertrand, c'est une

fois par an, donc on s'dit tiens on va faire le bilan de l'année. Donc bilan de l'année, c'est conseil

régional euh donc bah les lycées, ce que vous avez pour les lycées, le TER, compétence conseil
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régional, la formation, compétence régionale, l'emploi, parce que dans cette région Xavier Bertrand

s'engage beaucoup. Donc on balaie toutes ces thématiques, résultat c'est une ou deux questions par

thématique, on a pas le temps de faire de la relance et en réalité y a rien, c'est juste de l'affichage et

c'est déclaratif et puis basta quoi. Donc on s'est dit finalement ces interviews là, faudrait peut être

qu'on les arrête, et qu'on fasse des interviews plus thématiques. Donc moi, j'ai revu depuis Xavier

Bertrand,  on s'est  croisé dans une soirée,  on en a discuté longuement,  et  je  lui  dit  moi  ce qui

m'intéresse plus c'est que, de temps en temps, on vous voit mais pour un problème précis. C'est-à-

dire que, par exemple, il est en bagarre avec la SNCF sur les TER, bah moi j'aimerai bien qu'un jour

on le voit mais qu'on parle que des TER, et qu'à la limite, qu'on prenne un TER avec lui, qu'on en

discute, qu'on aille au bout de la question quoi. Et que pour le lecteur, quand il a fini de lire ces

deux pages, ou ces trois pages c'est pas grave, mais qu'on moins sur le TER qu'il sache ou on va,

qu'il est une connaissance complète. Et du coup, avec des relances des journalistes c'est-à-dire qu'il

faut qu'ils préparent leurs interviews euh, et qu'on soit qu'on aille au bout de la question parce que y

a pas non plus 50 000 questions qui valent le coup d'être fouillées en permanence. Lui nous dit je

fais ce qu'il faut pour l'emploi et on va créer de l'emploi, bah au bout d'un moment c'est qu'est-ce

que vous avez créé comme emploi, combien, à quel moment, on vérifie et puis on va au bout de

cette question là et on parle de rien d'autre. On noie pas le poisson avec la rénovation des lycées, les

machins qui nous répètent en boucle, euh et c'est de fouiller les questions. Donc du coup; ça nous a

fait reposer des questions sur la façon dont on faisait les choses. 

Julien : D'accord, et est-ce que vos rapports avec l'Elysée ont changé après l'édito et le tweet ?

Patrick Jankielewicz : Non, non ! Non, ce qui est amusant, c'est qu'on a eu le euh Edouard Philippe

venait dans la région, et euh, notamment dans le bassin minier, euh, il venait pendant 2 jours dans la

région, et euh, donc Matignon nous a proposé une interview d'Edouard Philippe. Donc euh on a dit

ouais volontiers, mais sans relecture. Ils ont accepté, c'était juste après ce qui est drôle quand même.

Donc ils ont accepté, donc on est allé faire Edouard Philippe à Matignon, et je crois qu'on avait pas

interviewé un ministre à Matignon depuis Balladur, donc c'est dire que euh finalement cette euh.

Bon, il nous a pas dit de choses très révolutionnaires hein, c'est Edouard Philippe hein. Mais en tout

cas, il y a pas eu de relecture, c'est très bien pour tout le monde. Euh, un communicant, qui a rien à

voir avec Edouard Philippe, mais qui est attaché de presse d'un ancien ministre, m'a dit euh il m'a

dit, "vous n'imaginez pas vous nous rendez vachement service en refusant la relecture parce que les

communicants ils étaient entre les deux dans la navette". Donc euh quand le quand la personne

interviewée voulait  qu'on  corrige,  il  le  faisait  pas  lui-même hein,  il  disait  à  son  communicant
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"appelle le journaliste et dit lui qu'on corrige ça", et là le journaliste résistait au communicant en

disant "je veux pas qu'on corrige ça" et donc là l'homme politique disait à son communicant bah

"alors  t'es  pas  capable  d'obtenir  ce  que  j'veux",  fin  vous  voyez.  Et  donc  ça  les  mettait  euh,

complément en porte à faux, donc les communicants sont assez contents de cette position là. 

Julien : D'accord. Et est-ce que vous avez un rapport particulier à l'Elysée par rapport aux autres

hommes politiques ? 

Patrick Jankielewicz : Bah c'est toujours plus compliqué, c'est le président de la République quand

même hein. Donc c'est moins simple en terme d'abord, c'est beaucoup plus euh la communication

est verrouillée, mais c'est normal c'est le président de la République hein c'est euh. Donc c'est plus

institutionnel,  c'est  plus  formalisé.  C'est  sûr  que  c'est  plus  facile  d'approcher  Xavier  Bertrand

qu'Emmanuel Macron, mais  on peut  pas lui  reprocher,  encore une fois,  c'est  le  président de la

République. J'ai rien à dire de ça, j'ai pas de problème avec ça. Encore une fois, ce que je demande

moi,  c'est  qu'on me respecte  pour c'que j'suis,  et  je sais  très bien c'que j'suis,  j'suis  un journal

régional qui s'adresse à un très large public, à des gens très différents les uns des autres, à des gens

de gauche,  de droite,  à  des  jeunes,  des vieux,  des  femmes,  des hommes,  à  des gens  de toutes

origines, d'origine polonaise, d'origine maghrebine, des gens qui votent Front National. Fin dans

notre lectorat, y a tout donc, euh, et donc on représente une population euh, fin en tout cas un vrai

échantillon représentatif de la population, donc je dois le respect à ces gens là, et je voudrai qu'on

les respecte à travers moi en fait. 

Julien  :  D'accord,  et  est-ce  que vous voyez  une  évolution  dans  les  pratiques  avec  Sarkozy ou

Hollande par exemple ? 

Patrick Jankielewicz : Bah c'est difficile de vous dire j'étais pas rédacteur en chef moi donc euh, et

avant on acceptait la relecture, on était dans un mode de fonctionnement qui était un peu différent.

Mais j'ai pas eu ce souvenir de beaucoup d'interviews de président de la République dans La Voix

du Nord, et dans la presse régionale en général hein. Mais je suis pas sûr que ça soit beaucoup plus

compliqué. Essayez pas de me faire dire ce que j'ai pas dit  hein. En plus, j'suis pas en contact

régulier avec eux il faudrait que vous demandiez à Hervé Favre. Vraiment, appelez Hervé Favre, je

vous donnerai ses coordonnées. Son mail c'est (anonymisé). Vous lui dites que vous avez rencontré

le rédacteur en chef, que vous aimeriez bien lui poser quelques questions, que je suis d'accord, et lui

il va vous expliquer. Il est là depuis 35 ans Hervé et il est au bureau de Paris depuis très longtemps,
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il va vous dire s'il y a une différence de traitement depuis Sarkozy, ou Hollande ou Macron. C'est

plus les mêmes services de presse non plus. Le service de presse de Hollande, je pense que c'était en

partie le même que Sarkozy. C'est des gens qui étaient là depuis longtemps, qui avaient l'habitude, il

y avait une routine qui était installée. Je pense que, peut être, la routine va se mettre en place aussi

avec  l'entourage  de  Macron,  j'en  sais  rien.  Je  pense  que  Macron  est  quelqu'un  qui  maitrise

véritablement sa communication, mais les autres aussi maîtrisaient leurs communications. Il n'y a

guère que Chirac qui était un peu impulsif, sanguin et qui déclare quand même sa candidature à La

Voix du Nord à l'époque, alors qu'il n'a aucun lien avec la région, euh il aimait bien le journal fin

euh. 

Julien : (rires)

Patrick Jankielewicz : C'est vrai hein, sa candidature, il la déclare chez nous hein

Julien : Et donc du coup, vous voyez pas d'évolution dans la manière de communiquer ? 

Patrick Jankielewicz : Franchement, demandez à Hervé, j'suis là depuis octobre, j'faisais pas ça

avant. Ce que je sais, c'est qu'avant, la relecture existait euh, et ce que je sais, c'est que dans les

pools on était présents, ça c'est vrai. En tout cas en région euh, chaque fois que le président de la

République allait en région, il y avait forcément quelqu'un issu de la région qui était dans les pools.

Ce qui est normal enfin c'est la moindre des choses. Donc ça, aujourd'hui, c'est plus automatique.

Ca on peut dire que c'est un petit durcissement, enfin c'est pas euh c'est pas la mort hein. C'est pas

dramatique de toute façon ils disent rien d'intéressant donc euh. Non, mais la vérité elle est là hein,

parce que moi, on m'a posé la question, "est-ce que vous n'avez pas peur de plus avoir d'interview",

j'ai pas de manifestation sur la grand place en me demandant des interviews de ministre ou de

premier  ministre  hein,  ça  se  saurait.  Donc,  les  gens  ce  qu'ils  veulent,  c'est  des  informations

régionales, locales, géographiquement proches. Donc si on peut relier ces hommes politiques à la

région, ça va les intéresser. Si ils viennent chez nous pour faire des discours très généralistes, ça

intéresse pas les lecteurs. Ils les ont ailleurs. Et puis, maintenant, on parle de politique de la ville

euh, il  en parle de façon globale,  c'est  une conférence de presse euh, Paris,  bon bah voilà.  En

revanche, si il parle de la politique de la ville à Roubaix, en évoquant la politique de ville à travers

le Nord-pas-de-Calais, là il y a un prisme régional. 
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Julien :  D'accord.  Et  du coup,  tous les  médias issus de la  presse quotidienne régionale ont  un

correspondant à Paris; ou c'est un choix de La Voix du Nord de euh...?

Patrick  Jankielewicz  :  Pas  tous,  certains.  Non,  avant  on  en  avait  même  plus  à  l'époque  de  la

splendeur de la presse quotidienne régionale, tous les journaux avaient des correpondants à Paris,

qui étaient, en général, ceux qui faisaient des éditoriaux et qui étaient en contact avec les ministres,

les parlementaires et qui faisaient vraiment de la politique nationale en fait. 

Julien : Donc vous c'était vraiment un choix de garder une personne à Paris ?

Patrick Jankielewicz : Oui

Julien : Et du coup pourquoi ? 

Patrick  Jankielewicz  :  Bah,  parce  que ça  fait  partie  du,  comment  dire,  du prestige  de  certains

journaux hein. Fin, c'est un peu bête, mais on peut se payer ça, on peut se payer le luxe d'avoir

quelqu'un qui est à Paris, qui est proche des milieux politiques et qui arrive à obtenir. J'crois que

l'une des raisons pour lesquelles Edouard Philippe nous propose l'interview, c'est aussi parce qu'ils

savent à qui s'adresser. C'est à dire que la proposition d'interview du Premier Ministre elle vient pas

à Patrick Jankielewicz, elle vient à Hervé Favre. Donc, parce qu'il est connu, les services de presse

le connaissent, elles ont confiance en lui, donc c'est toujours un plus d'être proche des gens hein.

Pour un journaliste, quelqu'il soit, quand vous faites du fait divers, moi j'dis on travaille pas au

téléphone, on va sur le terrain. Donc quand on fait de la politique bah faut aller voir les hommes

politiques et normalement y a un climat de confiance qui s'installe et c'est comme ça qu'on obtient

des interviews, des informations exclusives, du off et voilà. D'ou l'intérêt d'être sur place, c'est pas

seuleument l'affiche et  le prestige,  c'est  aussi  euh, c'est  aussi  en terme de euh. Bah ils  doivent

rencontrer des gens, ils doivent rencontrer des gens à l'assemblée nationale, au sénat, ça peut aider

en certaines circonstances, ils connaissent du monde dans les ministères, ça permet de comprendre

des choses, peut être de récupérer des rapports qui ont un lien avec notre région. Voilà c'est la

richesse du contact quoi. C'est un métier de contact le journalisme. On a, hélas, beaucoup trop de

journalistes travaillent par téléphone, et pour avoir du contact, il  faut être sur place. C'est aussi

simple que ça. Et après, vous faites partie de la troupe, et à chaque fois qu'il  y a un truc,  une

invitation, et bah vous êtes conviés et vous allez, vous y allez pas, c'est une question de choix après,

en fonction de vos centres d'intérêts. 
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Julien : Et du coup y a pas un risque de connivence ? Parce que du coup quand on travaille en

presse quotidienne régionale, on travaille sur des sujets différents, avec des acteurs différents alors

que lui travaille toujours avec les mêmes personnes et donc euh..

Patrick  Jankielewicz  :  C'est  le  problème  de  la  presse  en  général,  et  de  la  presse  quotidienne

régionale en particulier, c'est-à-dire que la presse régionale, quand vous travaillez à Dunkerque, à

Maubeuge, dans toutes les grandes villes, j'ai des bureaux avec des journalistes, ça veut dire quand

vous écrivez un article sur quelqu'un, vous avez toutes les chances, statistiquement, de le recroiser

au bistrot, dans la rue, au cinéma machin, voir même de travailler sur des affaires sur des gens que

vous connaissez directement voilà. C'est la vie, c'est un métier ou il faut pas avoir trop d'amis en fait

parce qu'on risque de se fâcher avec eux à tout moment. Moi ça m'est déjà arrivé. Et donc il faut

arriver euh, tout dépend en fait du comment dire, du climat de confiance que vous avez avec les

gens, c'est-à-dire que un journaliste c'est pas censé faire plaisir à ses interlocuteurs, c'est censé, moi

ce que je dis toujours aux gens, c'est quand vous écrivez un article euh, quand vous faites une vidéo,

quand vous faites une photo, il faut que vous puissiez le lendemain retrouver la personne et qu'elle

vous dise "c'était bien, c'était pas bien", mais qu'à aucun moment elle vous dise "c'était faux", et

qu'à aucun moment elle dise "vous m'avez traitée indignement". C'est à dire qu'on doit être précis,

honnête, sauvegarder la dignité des gens et à partir du moment ou tout ça est fait euh, normalement,

euh même les personnes que vous connaissez vont accepter la critique, même si ça fait mal. Euh

vous si avez un ami qui vous est cher, je sais pas vous faites un exposé à Sciences po, et il vous dit

"euh aujourd'hui t'étais pas au top, t'as déjà fait mieux", ça fait jamais plaisir, mais, en même temps,

on attend ça d'un ami ,ou alors vous êtes pas sensible à la critique et à l'autocritique, et c'est toujours

embêtant. Mais si vous l'êtes, et ça vous permettra d'avancer dans la vie, euh bah vous prenez un

petit coup, ça fait jamais plaisir, mais en général on connait sa valeur, on sait si on était bon ou si on

a pas été bon, donc c'est juste une confirmation et, euh mais le jugement n'empêche pas l'amitié,

c'est plutôt une aide quoi et euh. Et donc c'est pareil au jour le jour quoi, c'est-à-dire que le fait de

connaître les gens ne doit pas se transformer en connivence. C'est sûr ça s'est compliqué mais il faut

garder ses distances. Euh il faut pas courir au coup de siflet, il faut pas passer sa vie au restaurant

tous les deux jours, et puis de temps en temps, il faut payer. Il faut aussi, euh moi j'ai aussi des

hommes politiques qui euh. On a était très longtemps afféodé, c'est à dire que ça nous flattait en

même temps : un homme politique appelait en disant euh, fin son entourage, appelait en disant

"Monsieur Machin ou Madame Machin veut vous inviter tel jour", vous alliez voir votre secrétaire,

vous annuliez tout ce que vous aviez prévu, en vous disant vous vous rendez compte machin il
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m'invite à manger. Euh, Xavier Bertrand voulait un jour manger avec moi j'ai refusé en disant que

"j'suis désolé j'suis pas libre", parce que j'avais peut-être quelqu'un comme vous qui venait faire une

interview mais c'était calé, c'était calé, pour moi c'est pas plus important et je suis pas aux ordres, je

suis pas, je leur appartient pas. Moi, mon patron, c'est mon lecteur, c'est mon seul patron, fin j'parle

pas de mon patron belge, Bernard Marchand, que je respecte infiniment, euh mais euh, le patron au

bout du compte, c'est celui qui achète, dans une entreprise, donc c'est le lecteur, donc c'est à eux que

je dois rendre des comptes, et pas euh aux gens que je dois cotoyer. Donc effectivement on doit

faire attention de ne pas tomber dans la connivence, c'est pas simple, je donne pas de leçons. C'est

difficile parfois quand on connait les gens d'écrire sur eux, de travailler sur eux. Alors parfois il vaut

mieux dire "écoute c'est pas moi qui va traiter ton problème, ce sera quelqu'un d'autre", et puis

prendre le risque que cela fache mais si c'est quelqu'un d'honnête et d'intêgre, il le comprend, sinon

il le comprend pas, c'est la vie. 

Julien : D'accord, et sur le off, tout à l'heure vous l'évoquiez, un journaliste de BFM TV, et Sibeth

Ndiaye me l'a confirmé, il n'y a plus de off à l'Elysée, est-ce que c'est ça que vous remarquez aussi ?

Patrick Jankielewicz : Je sais pas, là demandez à Hervé, je peux pas vous dire, je les cotoye pas

assez. Euh, François Hollande c'était du faux off, c'était n'importe quoi. Quand il faisait du off c'était

en sachant très bien que ça allait devenir du on, fin c'était ridicule. C'était vraiment ridicule. Donc je

pense que Macron c'est quelqu'un de très intelligent et je pense qu'il a compris fin je pense pour le

coup, fin j'me trompe peut-être la dessus, vous demanderez à Hervé, mais j'pense qu'il est pas dans

le faux semblant là dessus, il faut arrêter le off, le pas off. Quand on dit un truc à un journaliste euh

c'est pour une raison précise quoi. 

Julien : Et justement, à l'Elysée, ils insistent désormais sur le fait de faire de la communication et

pas d'information et euh..

Patrick Jankielewicz : Ah bah oui, c'est normal

Julien : Mais justement ce discours il est intéressant, parce qu'affirmer faire de la communication 

(Quelqu'un rentre dans la pièce et parle brièvement à Patrick Jankielewicz)

Julien : Et du coup c'est intéressant, car c'est l'une des premières fois où un politique revendique de
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faire de la communication 

Patrick Jankielewicz : Bah bien sûr ils sont là pour communiquer et c'est tout à fait normal. C'est

nous qui sommes là pour informer, donc à nous de décrypter, de prendre ce qu'on a envie. Quand un

homme politique nous dit par exemple "euh je vous ai parlé pendant 2 heures et vous n'avez gardé

que 10 minutes", bah ouais mais moi je suis journaliste, et c'est ça qui m'intéressait. Si t'as envie de

parler du reste, des 1h40, bah une tribune, la publicité. Moi, je choisis ce que je trouve intéressant

pour  mes  lecteurs,  et  c'est  pas  l'homme politique  qui  choisit  ce  qu'on  euh,  on  en  revient  à  la

relecture des interviews, encore une fois, un journaliste, c'est les yeux et les oreilles des euh, c'est la

formule,  il  faut  retenir  cette  formule  là,  un  journaliste  c'est  les  yeux  et  les  oreilles  des

téléspectateurs, des lecteurs. Nous on va là ou les gens ne peuvent pas aller, on est les médias, on est

entre la réalité et ce que les gens peuvent pas voir. On va partout, parce que les gens peuvent pas

aller partout, on va à leur place. Donc on est censé leur rapporter les choses, avec le plus de fidélité

possible, et de les informer sur les choses qui les intéresse. Alors parfois on peut se tromper, parfois

on euuh, voilà comme tout le monde, mais ça c'est notre rôle de décrypter, de décider ce qui nous

semble intéressant ou pas. Et si eux trouvent que nous, que il y a autre chose à dire, bah ça devient

de la communication et qu'ils trouvent un moyen de communiquer. On est dans une période ou tout

est ouvert. Si les gens on envie de connaitre la communication officielle de l'Elysée, ils vont sur le

site,  y  a  aucun problème.  Y a des  vidéos  de Macron,  y  a  des  communiqués  officiels,  y  a  des

discours, y a tout. Donc y a pas besoin de nous pour ça. Mais ça vaut pour le maire d'un village ici

maintenant. Nous, on fait ça avec le maire d'un village de 1500 habitants, si il nous convie à une

conférence de presse, des fois on leur dit bah y aura pas de papier, parce que y a rien d'intéressant.

Ca les rend fous, mais si ils veulent communiquer, ils ont un journal municipal, ils ont un site, ils

n'ont qu'à mettre des tracts dans les boîtes aux lettres et puis c'est tout. Nous on a aucune obligation.

On a l'obligation d'être curieux, honnête, rigoureux et respectueux, c'est-à-dire quand on traîte un

sujet, si on va voir un garagiste qui nous dit "euh la mairie c'est des enfoirés ils m'ont refusé mon

permis de construire, je peux pas m'étendre, je vais perdre 3 employés ou je vais devoir fermer et

mettre au chômage 10 personnes", notre boulot c'est pas de le citer comme ça et d'aller voir le maire

aussi pour voir si c'est vrai. Ca, c'est notre boulot aussi, d'avoir un traitement équilibré. Mais euh,

dans les deux cas, on fait pas de la communication, ni pour le garagiste, ni pour le maire. Donc eux,

ils font de la communication et nous on informe, et informer, c'est choisir dans la communication ce

qui nous paraît important ou pas, concrêt ou pas, réalisé ou pas, vérifié ou pas,  fact checking, et

donc euh on vérifie ce qu'ils disent, on prend pas pour argent comptant ou ça devient une tribune ou

alors il faut une page de publicité et là, on a une régie publicitaire, et ça nous rapporte de l'argent. 
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Julien : Très bien, bah merci beaucoup

Grille d'entretien Patrick Jankielewicz

Pratiques - Comment la PQR travaille avec l'Elysée ? 

- Lieu de travail ? En région ? A Paris ? 

- Moyens humains

- Rapport avec le Pool

Rapports avec la pressse - rapports avec Ndiaye, le PR, les autres 

journalistes (rdv ? Appel ?)

- comparaison avec le travail sous Hollande avec 

Gantzer

- peu d'interviews / voix du Nord / relecture / 

tweet / distinction entre information et 

communication 

Communication numérique - rapport de la PQR au numérique

- analyse de l'utilisation du numérique par le PR

Profil sociologique - âge et fonction 

- parcours

- famille
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Annexe 7 - Entretien téléphonique avec Hervé Favre – éditorialiste politique et correspondant de La

Voix du Nord à Paris – 7 Avril 2018 à 11h – 40 minutes

Julien : Alors, est-ce que vous pouvez me parler un peu de votre travail, en tant que journaliste de

presse quotidienne régionale à Paris, en suivant l'Elysée ? Comment ça se passe au quotidien ?

Hervé Favre :  Bah au quotidien euh je suis pas à l'Elysée au quotidien,  hein.  Moi je suis,  ma

fonction c'est éditorialiste, comment dire politique, donc je fais des commentaires quotidiens sur les

sujets du jour, les sujets qui s'imposent. Euh puis bon, il y a aussi la partie interview, et une partie

reportage,  bon  bah  comme  ce  week-end  je  suis  au  congré  du  parti  socialiste.  Donc  moi,  ma

fonction, c'est d'être à Paris pour avoir des contacts avec l'exécutif évidemment, donc l'Elysée et

Matignon, les grands ministères, on peut pas être partout, et les partis politiques. Voilà. 

Julien : D'accord, mais vous êtes pas détaché de La Voix du Nord spécifiquement pour l'Elysée ? 

Hervé Favre : Non, non, non, non. En fait, vous savez à l'Elysée, en accrédités permanents, ce sont

les agences en fait, les agences de presse. Donc c'est l'AFP, Reuters, euh essentiellement. Après, les

journaux alors  Le Monde,  Le  Figaro  et  Le  Parisien  ont  des  journalistes,  qui  eux,  suivent  plus

particulièrement l'Elysée, mais enfin ils n'y sont pas tous les jours. 

Julien : D'accord, et comment vous travaillez avec l'Elysée ? Vous êtes en contact avec qui ? Vous

les rencontrer régulièrement, ou vous échangez par téléphone, par mail ? 

Hervé Favre : Les contacts qu'on a à l'Elysée ça passe par la responsable des relations avec la presse

donc Sibeth Ndiaye, qu'on a vue un peu partout là, depuis l'élection d'Emmanuel Macron. Euh donc

voilà, c'est elle qui euh. Et le service de presse qui nous informe, par mail généralement, euh des

rencontres prévues. Donc il y a souvent des briefings, off, avant un grand déplacement, avant tous

les déplacements même, du président de la République, on a un briefing avec ses conseillers. Donc

le service de presse et les conseillers qui nous donnent les détails du programme, les thèmes qui

seront abordés, les personnes rencontrées euh et le contexte. 

Julien : Et donc ça, ça a lieu à l'Elysée ? 
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Hervé Favre : Oui, ça a lieu à l'Elysée, ou dans les annexes, parce que y a l'Hôtel Marigny, qui est

en face, qui sert au point presse. Après, y a le conseil des ministres, avec un compte-rendu donc

hebdomadaire, le mercredi, après le conseil des ministres qui a lieu dans une salle, qu'on appelle le

studio, qui est rue de l'Elysée, c'est une rue juste à côté, qui est dédiée au compte-rendu du conseil

des ministres. Donc là intervient le porte parole du gouvernement, qui est Benjamin Griveaux, qui a

remplacé donc Castaner et ça c'est un exercice qui a lieu le mercredi, de plus en plus tard, car le

conseil des ministres dure de plus en plus longtemps. Voilà. 

Julien : Très bien. Est-ce que vous voyez une évolution dans les rapports de la Présidence de la

République avec la presse, notamment depuis Nicolas Sarkozy ? 

Hervé Favre : Bah disons que chaque Président a un rapport particulier avec les journalistes euh.

Moi  j'ai  connu  Mitterrand,  mais  bon ça  c'est  ancien,  Chirac,  Sarkozy,  Hollande  et  maintenant

Macron. Donc chacun a effectivement un rapport particulier avec les journalistes. Chirac lui euh,

c'était très très verrouillé par sa fille, Claude Chirac, qui tenait les journalistes à l'écart. Euh Jacques

Chirac  faisait  jamais  de  conférence  de  presse.  Les  conférences  de  presse  à  l'Elysée  c'était  un

exercice qui avait  été euh lancé par De Gaulle, Pompidou en avait  fait.  Et puis, ensuite, c'était

tombé en désuétude, et Sarkozy l'avait relancé au début de son quinquennat, il en a fait deux, si mes

souvenirs sont bons et, attendez que je dise pas de bêtise, il en avait fait une en 2007, en 2008 donc

une par an, et après il y en plus fait une, et il faisait que des interventions à la télévision. 

Julien : Et François Hollande avait repris ça..

Hervé Favre : François Hollande avait repris l'exercice effectivement. Et il s'y est tenu au rythme de

pas  toute  à  fait  une  par  semestre,  mais  il  s'y  est  tenu,  et  Emmanuel  Macron a  complétement

abandonné l'exercice. Comment l'expliquer ? Bon Hollande était pas très à l'aise à la télévision donc

il privilégiait, je pense, le contact avec les journalistes, et Hollande aimait les journalistes, et il aime

le contact avec les journalistes, ce qui est pas du tout le cas des autres (rires). Et donc les autres ont

aimé le  contact  avec  les  journalistes  pendant  leur  campagne électorale.  Sarkozy on l'a  vu  très

souvent pendant qu'il était en campagne, y compris la presse régionale, les correspondants de la

presse régionale l'ont vu souvent  dans son quartier  général,  et  avant  au ministère  de l'Intérieur

quand il se préparait, et après à l'Elysée les contacts étaient beaucoup plus rares. Euh Hollande lui a

toujours maintenu le contact, donc avec ses conférences de presse, pour toute la presse évidemment,
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et puis pour la partie correspondants de la presse régionale, on avait des déjeuners avec lui très

régulièrement également, 2 par an ou 3. Et c'était très intéressant, parce que Hollande était peut-être

pas un très bon Président mais était un très bon commentateur (rires) de l'actualité, et donc c'était

intéressant de discuter avec lui. Euh donc voilà c'est des déjeuners en ce qu'on appelle off, donc pas

destinés à êtres repris, ses propos n'étaient pas destinés à être repris entre guillemets, mais voilà ça

pouvait aider à analyser ses décisions, pourquoi il fait ça, ça donne des éléments qui permettent

d'analyser fin voilà. Et Hollande aimait ça et je pense qu'il profitait aussi de ces occasions pour

confronter ses idées aux journalistes, pour voir comment on allait réagir par rapport à tel ou tel

point. Et Hollande a voulu, d'ailleurs j'crois qu'il a été journaliste au tout début de sa carrière. Bon

voilà, mais enfin les journalistes n'ont pas été aimables avec lui (rires) c'est à dire que il a pourtant

maintenu le  contact  avec  des  entretiens  aussi  qui  ont  donné lieu à  un livre;  qui  a  eu un effet

dévastateur pour lui hein, Un président ne devrait pas dire ça, j'pense que ça fait partie des éléments

qui l'ont empêché de se représenter. Il avait accepté de rencontrer, pendant tout son mandat, ces

deux journalistes du Monde, à qui il avait donné carte blanche pour reprendre ses propos, sans les

relire,  voilà,  ce  qui  est  très  étonnant.  Et  ça,  c'est  quelque  chose  qui  n'arriverait  jamais  avec

Emmanuel Macron. Il y a chez Emmanuel Macron et son équipe une volonté vraiment de contrôler

tout ce qui est dit.  C'est encore plus frappant au niveau des images, euh Macron et son équipe

contrôlent beaucoup tout ce qui est production audiovisuelle.  Macron communique euh fait  des

Facebooks, des reportages Facebook fin voilà, faut que rien ne s'échappe. 

Julien : Oui et ça ça évolué justement ? Parce que j'ai relévé pendant deux mois les publications

faites sur les comptes sur les réseaux sociaux d'Emmanuel Macron et de l'Elysée, et on remarque

qu'il y a une très forte utilisation des réseaux sociaux et qu'on produit même des contenus euh ..

Hervé Favre : Absolument, et c'est des contenus produits par l'Elysée. Et sur Brigitte Macron, c'est

l'exclusivité d'une agence photo qui suit le couple présidentiel depuis le début, et les autres agences

photographiques sont tenues à l'écart. Donc ça commence d'ailleurs à susciter des remous. Donc il y

a rapport conflictuel avec la presse depuis le début. Ca a commencé euh, au moment de son premier

déplacement qui était au Mali auprès des forces barkhanes et il a fait savoir qu'il ne voulait que des

journalistes spécialisés et que, dans le déplacement, les journalistes spécialisés seraient privilégiés.

Ca a suscité une levée de boucliers des rédactions qui disaient que l'Elysée n'avait pas à choisir qui

était  autorisé  à  suivre  le  Président,  son  déplacement.  Puisque  la  volonté  c'était  d'écarter  les

journalistes politiques pour pas être renvoyé sans arrêt au cours du déplacement à des questions

politiques  et  des  questions  de  politique  intérieure.  Et  il  faut  dire  que  là,  Hollande  avait  pris
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l'habitude de, Sarkozy aussi mais peut-être moins, de commenter depuis ses voyages à l'étranger la

situation politique française. Il y a toujours eu une tradition qui voulait que le Président ne parle pas

de la politique française à l'étranger euh Hollande s'en était complétement abstrait, même à l'excès

parce  que  lors  de  conférences  à  la  presse  à  l'étranger  il  faisait  de  vagues  digressions  sur  des

situations pûrement françaises, ce qui était pas très correct vis à vis de son homologue étranger qui

était obligé de l'écouter sur un sujet qui était assez embêtant euh. Et Macron avait lui tout suite dit

que ne parlerait pas de la France à l'étranger, mais en fait il s'en ait affranchi aussi, d'une certaine

façon,  avec  ses  interventions  auprès  des  communautés  françaises,  puisqu'à  chaque  fois  que  le

Président voyage dans un pays étranger, il va rencontrer les françai,s donc à chaque fois il y a un

discours.  Et  là  Emmanuel  Macron  a  fait  plusieurs  sorties  directement  dirigées  vers  l'opinion

publique française. A Athènes il a parlé des fainéants, de ceux qui refusaient la réforme, voilà ça a

commencé comme ça.  Enfin,  il  s'autorisait  dans ses discours, mais en revanche dans les points

presse, puisque le président de la République fait des points presse à l'occasion de ses déplacements,

là il refusait toutes les questions portant sur la situation française. 

Julien : Et donc, dans ce cas là, il ne répond pas c'est ça ? 

Hervé Favre : Alors euh il ne répondait pas, oui absolument, oui oui ! Il dit c'est pas l'objet du

déplacement, euh, j'suis pas là pour parler de ça (rires)

Julien : D'accord et est-ce que vous voyez une évolution dans la pratique du  off parce qu'on l'a

beaucoup  reproché,  vous  faisiez  référence  tout  à  l'heure  au  livre  de  Davet  et  Lhomme,  sur  la

pratique du off, notamment sous François Hollande..

Hervé Favre : Oui ça a beaucoup évolué dans le sens ou le off n'existe pratiquement plus quoi. C'est

(rires)  bien  sûr  qu'il  y  a  une  évolution,  ce  qui  fait  qu'aujourd'hui  les  hommes  politiques  qui

rencontrent les journalistes, bon euh sont de plus en plus euh beaucoup plus vigileants sur le respect

de ce off. Alors moi j'le regrette hein, parce que bon ça limite la liberté d'expression de l'homme ou

de la femme politique et des journalistes quoi. Après, y a des relations de confiance donc euh. Mais

dans  un  déplacement  à  l'étranger,  vous  êtes  entourés  par  20-30-40  journalistes  que  vous  ne

connaissez pas tous forcément et les propos sont très vite retranscrits, surtout maintenant avec les

réseaux sociaux aussi quoi. D'une part, y a les réseaux sociaux et d'autre part y a la concurrence de

plus en plus euh débridée entre les médias eux-même. Y a de plus en plus de médias, y a toutes les

chaînes infos, euh y a les pure player internet donc voilà quoi. Et la petite phrase, qu'elle soit dite en
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off ou en on, bah ça fera du buzz donc c'est un beau produit. 

Julien : Donc en fait les journalistes ne respectaient plus vraiment cette pratique ? 

Hervé Favre : Bah de moins en moins oui, oui oui bien sûr ! Y a aussi le phénomène du Canard

Enchaîné hein. Vous savez le Canard Enchaîné paye bien les petites, les brêves, bah vous savez c'est

la deuxième page du Canard Enchaîné euh, la marre aux canards, bah c'est un résumé de tous les

propos  off qui  n'étaient  pas  censés  être  reproduits,  et  qui  ont  été  produits,  soit  dans  des

déplacements, soit dans des réunions ou dans des déjeuners de presse, puisque les responsables

politiques continuent quand même de rencontrer les journalistes politiques à déjeuner (rires), et c'est

à ce moment là qu'ils se lâchent un peu, et on peut retrouver ces propos le mercredi dans le Canard

Enchaîné souvent. 

Julien : Et donc du coup Sibeth Ndiaye me disait qu'il n'y avait plus du off à l'Elysée justement et

que le Président ne contacte jamais les journalistes directement, est-ce que c'est bien le cas ? 

Hervé Favre : Euh oui enfin écoutez, à priori, c'est le cas. Enfin, peut être qu'il a des contacts avec

d'autres journalistes au Monde ou je ne sais pas, ça je peux pas répondre pour eux, enfin j'ai pas de

contact téléphonique direct avec Nicolas Sarkozy euh, avec Emmanuel Macron ouais. Alors je sais

que Hollande répondait volontiers à des sms. 

Julien : D'accord. Et sur le fonctionnement du  pool il y a à priori un autre changement puisque

Patrick Jankielewicz m'expliquait que lorsque le Président venait en région, La Voix du Nord était

toujours accréditée et dans le pool, et là visiblement avec Emmanuel Macron c'est plus visiblement

le cas. 

Hervé Favre : Alors oui, on a le problème lors de la visite de Macron à Onnaing, à l'usine Toyota,

ou effectivement le journaliste de La Voix du Nord n'était pas inclus dans l'un des pools. Parce qu'en

fait chaque séquence du déplacement est poolée, donc y a l'arrivée, y a la visite de l'usine, y avait la

séquence avec l'entretien avec les salariés. Alors, je crois que c'est cette séquence là ou y avait pas

de journaliste ou de photographe de La Voix du Nord dans le pool, y avait un rédacteur mais pas de

photographe.  Et  donc,  quand on a  protesté,  euh l'Elysée a  répondu bah  La Voix du Nord a  les

moyens de payer  une photo d'agence,  fin  voilà  donc c'est  le  genre de réponse qui  est  pas très

acceptable. Et c'était effectivement la première fois que ça se produisait parce que, généralement, le
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quotidien régional ou local est privilégié. Donc après moi j'en avais reparlé avec Sibeth Ndiaye elle

m'avait  dit  "Ah tu comprends moi j'me fait  engueulée parce que y a trop de monde auprès du

Président, y a trop de photographes, j'suis obligée de faire des choix" j'ai dit ouais mais enfin bon

quand même (rires) dans le cas présent le journal régional doit être privilégié, ça me semble le baba

et ça a toujours été comme ça quoi. Alors, comme ça venait après deux épisodes de tension avec

l'Elysée, bon on s'est dit que c'était peut-être une mesure de rétorsion. 

Julien : Que ça avait un lien avec l'édito publié ? 

Hervé Favre : Oui oui ! Enfin je pense, elle m'a dit que non mais bon j'en suis pas persuadé. 

Julien : Et du coup, quels sont vos rapports avec eux ? Est-ce que ça se passe mieux depuis ? 

Hervé Favre : Oui oui, moi j'ai pas de rapports conflictuels. Elle a pas compris la réaction de La

Voix du Nord et cet édito extrêmement éthique euh. Et c'est là qu'elle m'a expliqué que voilà le

président de la République ne donnait pas d'interview au quotidien régional quand il se déplacait

dans une région,  qu'on était  pas les seuls euh, qu'il  en avait  donné aucun depuis  son arrivée à

l'Elysée, à l'exception d'une interview à Ouest France, mais c'était sur l'Europe et en commun avec

des journaux allemands. Et voilà, elle m'a expliqué qu'il n'en voyait pas l'utilité, donc ça m'a quand

même beaucoup étonné, mais pour eux, je pense que la presse régionale n'est pas un vecteur entre

guillemet intéressant dans leur communication. Sachant que de toute façon quand le Président se

déplace chez nous ou ailleurs, il va être suivi par le quotidien local et rendra compte de ce qu'il

raconte, ses petites bourdes euh. Donc il voit pas l'intérêt de faire une interview en amont. Après, je

sais  pas,  y  a  peut  être  un problème de  cible  pour  eux parce  qu'il  faut  bien dire  que la  presse

régionale,  notre  lectorat  est  âgé,  retraité,  et  Emmanuel Macron s'adresse plus euh à la  start-up

nation (rires). Peut être qu'il considère que la presse régionale n'est pas le bon média. 

Julien :  D'accord.  Et  au niveau du service de presse,  Patrick Jankielewicz me demandait  de le

confirmer avec vous, mais pour lui les services de presse avaient peu évolués entre Sarkozy et

Hollande, c'est-à-dire que la majorité des équipes étaient restées en place, et que par contre ça avait

beaucoup évolué sous Macron. Est-ce que c'est bien ça ? 

Hervé Favre : Euh bon chaque Président arrive avec son service de presse, ses attachés de presse.

Après y a des permanents, mais enfin généralement, quand même euh l'opérationel change. Non là
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les services de presse. Les personnes qui ne changent pas sont les personnes qui s'occupent de la

logistique, des questions pratiques, l'organisation des voyages et autres. Là effectivement y a des

interlocuteurs qui restent en permanence, qui sont des fonctionnaires en fait, qui ont un statut, qui

sont rattachés à l'Elysée. Evelyne Richard, dont on a un peu parlé parce qu'elle a pris sa retraite il y

a quelque temps, c'était une personne qui était la grande organisatrice des voyages présidentiels et

elle elle était là depuis Pompidou (rires). Mais c'était une personne qui s'occupait de l'organisation

et pas du message politique. Elle n'avait aucune fonction de porte-parole ou autre. Tous ceux qui

sont  habilités  à  parler  ou  à  orienter  les  journalistes  vers  les  conseillers,  ce  sont  des  gens  qui

changent avec les présidents. Ndiaye est arrivée avec Macron, Hollande c'était Gaspard Gantzer,

Nicoals Sarkozy c'était Louvrier,, fin voilà c'était vraiment des fidèles. 

Julien : Très bien, au niveau des rapports avec eux, Patrick Jankielewicz me racontait l'histoire d'un

sms reçu pour décliner une proposition d'interview lors de sa visite à Roubaix il me semble. Est-ce

que ça ça évolue aussi au niveau des pratiques ? 

Hervé Favre : L'usage du sms, euh oui, se répend effectivement mais bon ça existait quand même

déjà. Faut savoir que quelqu'un comme Gantzer, ou Ndiaye, ou Franck Louvrier avant, j'sais pas

combien d'appels ou de contacts avec les journalistes ils peuvent traiter quotidiennement, mais c'est

monstrueux. Effectivement, le sms facilite, euh, leur facilite la tâche, et peut être qu'ils usent et en

abusent. Après c'est au journaliste qui reçoit le sms, s'il n'est pas satisfait, de les rappeler (rires). Et

généralement, jusqu'à présent, le chargé de communication rappelle, quand on laisse un message, il

rappelle. Pas toujours toute suite hein ,(rires) mais c'est quand même des pros. 

Julien  :  D'accord,  et  est-ce  que  vous  diriez,  puisqu'on  reproche souvent  à  Macron d'avoir  une

communication jupitérienne, que sa communication est verrouillée ? 

Hervé Favre : Pff oui, mais ils ont tous fin j'pense qu'elle était déjà verrouillée sous Chirac, Sarkozy

c'était verrouillé, fin ils ont peut-être pas tous la même façon de verrouiller, mais ils sont quand

même tous soucieux de contrôler tout ce qui peut être dit à leur propos. Il n'y a pas eu de rupture

avec Macron, disons une accentuation,  mais pas une rupture. Fin, il  y a un épisode là, qui fait

beaucoup parler à Paris, c'est que Macron veut déplacer la salle de presse. Ca c'est très symbolique

parce que la salle de presse, elle est située sur le côté de la cour de l'Elysée, donc les journalistes

accrédités, qui sont les journalistes qui sont là tous les jours, pour les agences, voient les gens qui

rentrent, les gens qui sortent, ça peut être une information. Parce que y a l'agenda officiel, et que
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voilà ils voient arriver (rires) une personnalité qui n'était pas du tout sur l'agenda ça donne des

éléments d'information. Et Emmanuel Macron a le projet de délocaliser cette salle de presse en

dehors de l'Elysée, rue de l'Elysée, mais enfin, rue de l'Elysée, vous êtes en dehors et vous voyez

pas  ce  qu'il  se  passe  à  l'intérieur.  Donc,  il  y  a  un  gros  débat  avec  l'association  de  la  presse

présidentielle là dessus. Je sais pas ou ça en est, mais il y a quand même ce projet là qui euh c'est

une forme de verrouillage. 

Julien : Oui et il me semble que l'Elysée donne comme argument que la salle de presse, alors qu'elle

est maintenant réservée aux journalistes des agences de presse, serait ouverte à tous les journalistes

qui, comme me le racontait un journaliste de BFM TV, doivent travailler pour l'instant des cafés etc.

Hervé Favre : Oui il y a toujours des arguments, plus grande, plus confortable, plus équipée, plus

tout et  cela.  Mais le problème, c'est qu'elle est plus là ou c'est  intéressant donc euh (rires).  Ils

essayent de faire passer ça par un souci de confort du journaliste sauf qu'on le prive quand même

d'un observatoire essentiel. Il y a des arguments de confort, ça c'est indéniable, la salle de l'Elysée

est très euh étroite, l'Elysée c'est un batîment ancien, pas du tout fonctionnel, euh donc on peut

expliquer cela de cette façon, c'est vrai. N'empêche qu'il y a quand même un problème d'accès à

l'information. 

Julien : Oui je comprends. Quand j'ai relevé l'ensemble des publications, j'ai pu remarquer que la

plupart  des  publications  traitaient  du  régalien,  notamment  de  l'international  et  de  la  vie

présidentielle.  Est-ce  que  ça  c'est  symptomatique  d'Emmanuel  Macron  ou  de  la  fonction

présidentielle de communiquer sur ces sujets ? 

Hervé Favre : Vous voulez dire les contenus diffusés par l'Elysée, c'est ça ? 

Julien : Oui c'est ça. Est-ce que c'est habituel que le Président parle plutôt du régalien. Parce que là

on voit qu'il parle quasiment pas de chômage, de réforme etc. 

Hervé Favre : Oui bah euh, enfin ça dépend, parce qu'il parle de ses déplacements donc il peut y

avoir des déplacements, heureusement d'ailleurs, consacrés, quand il va dans la région ou ailleurs, il

va parler forcément du chômage, de la situation économique, donc euh. Après c'est vrai que dans

son emploi du temps bah oui il y a beaucoup de voyages à l'étranger, beaucoup de voyages euh sur

le régalien; bon le domaine réservé du Président. Et aujourd'hui, il y a clairement la volonté de
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remettre le Premier Ministre comme en situation de rempart justement, en lui laissant le pilotage

d'un peu tous les problèmes sociaux euh du moment et Macron bah pour l'instant s'exprime très peu

sur la SCNF, sur le climat social. Mais ça on revient à une conception que Nicolas Sarkozy avait

abandonnée, c'est-à-dire Nicolas Sarkozy faisait tout et François Fillon le reste comme on dit euh, là

Macron a retrouvé l'utilité d'un Premier Ministre. 

Julien : Oui, mais on a quand même l'impression qu'il est très présent. On a pas de communication

sur ça, par exemple, mais on a quand même l'impression que les décisions sont prises à l'Elysée et

pas à Matignon. 

Hervé Favre : Ah oui ça c'est sûr, toutes les décisions sont prises à l'Elysée. La gestion au quotidien

et la communication, fin sur ces sujets là, c'est quand même Matignon. Matignon est revenue en

première ligne. Sur la réforme, c'est Edouard Philippe qui a présenté les grandes lignes mais, bien

évidemment, tout cela est décidé par Emmanuel Macron. De même, quand y a eu la décision de

l'abandon de Notre-Dame-des-Landes, euh Edouard Philippe nous a conviés dans son bureau pour

expliquer  que,  y  avait  quelques  journalistes  de  la  presse  régionale,  mais  aussi  de  la  presse

parisienne, euh c'est pas Emmanuel Macron qui a communiqué, mais il a communiqué une décision

d'Emmanuel Macron. C'est pas Edouard Philippe qui a décidé d'abandonner le projet Notre-Dame-

des-Landes, c'est Emmanuel Macron, ça c'est clair. 

Julien : Quand on est journaliste politique, ça force forcément à cotoyer les mêmes personnes, les

hommes politiques, contrairement aux autres journalistes qui vont traiter de sujets divers. Est-ce que

y a pas un risque de connivence quand on les côtoie au quotidien ? 

Hervé  Favre  :  Ouais,  ça  c'est  l'éternel  débat  hein.  Euh  mais  après  c'est  à  nous  de  montrer

suffisemment  d'indépendance,  et  moi,  personnellement,  le  fait  de  les  cotoyer,  ça  m'a  jamais

empêché d'écrire ce que je pensais (rires). Mais bon, c'est vrai qu'on a peut-être une vision un peu

plus, euh différente, des gens qui les rencontrent jamais. C'est-à-dire qu'on peut connaître des côtés

plus sympathiques, que les gens ne connaissent pas forcément, mais enfin bon voilà, il faut euh en

même temps, on est là pour commenter la politique, on est pas là pour faire leur promotion. Bon, la

connivence après ça veut dire qu'il faudrait jamais les rencontrer, jamais déjeuner avec eux, jamais

euh. 

Julien : Et sur un aspect très pratique, je parle pas forcément de vous, mais aussi d'expérience que
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vous avez pu voir sur d'autres journalistes, vous vous tutoyez, vous vous vouvoyez, vous déjeunez

régulièrement avec eux ? 

Hervé Favre : Alors moi je ne tutoye pas non jamais. Certains oui, et ça peut arriver chez certains

confrères, mais non moi non (rires), je garde toujours une distance. Les déjeuners, bah oui comme

je vous disez, Hollande nous recevait à déjeuner régulièrement, mais c'est pas pour autant qu'on a

était sympa avec lui (rires). Euh bah, les déjeuners c'est un moment euh c'est plus informel, c'est

plus convivial,  euh ça leur permet fin le responsable politique est un peu plus détendu, fin pas

forcément, pas toujours d'ailleurs euh. Donc c'est une pratique très parisienne, ça c'est vrai, mais

c'est  pas  pour  ça,  c'est  pas  pour  autant  qu'on  déjeune  avec  quelqu'un  qu'on  fera  preuve  de

connivence. C'est un élément, j'sais pas si c'est incontournable, mais c'est un rendez-vous important

pour euh pour connaitre un peu l'état d'esprit des uns et des autres, les sujets importants, ce qui peut

évoluer euh fin voilà. C'est un moment de recueil d'informations quand même. Quand on est pas

forcément dans une conversation, euh voilà à un coin de porte, sachant que les responsables, dès

qu'ils mettent un pied dehors, ils sont entourés par 50 micros et caméras. Bon là voilà on est à 5 ou

6 avec lui c'est quand même un contact différent. 

Julien : Oui. Au niveau de la communication on a l'impression qu'il y a de plus de communicants. Et

ce qui m'a un peu surpris c'est quand j'ai interviewé Sibeth Ndiaye et elle m'affirmait que  l'Elysée

assume  de  faire  de  la  communication  et  pas  de  l'information,  et  j'ai  l'impression  que  c'est  la

première  fois, j'me trompe peut-être, qu'un homme politique, ou en tout cas son entourage, assume

de faire de la communication et pas d'informer. Est-ce que ça ça évolue aussi avec le temps parce

que  pourtant  y  avait  une  équipe  de  communication  assez  développée  sous  Hollande,  Gaspard

Gantzer était assez médiatisé, et donc est-ce que ce discours autour de la communication évolue ?

Hervé Favre : Bah après, ça aussi, c'est un débat récurrent mais, euh oui Sibeth Ndiaye fait de la

communication, mais comme Gaspard Gantzer faisait aussi une forme de communication (rires). Ca

peut pas être une information euh, par définition, impartiale. Ils sont quand même là pour présenter

le bon côté des choses. Alors je pense que c'est peut-être plus affirmé, et disons que Sibeth Ndiaye

prend moins  de gants sur le  sujet,  mais  ça a  aussi  toujours  été  comme ça.  D'ailleurs,  dans  les

ministères, à l'Elysée ou à Matignon, c'est le service communication ou service de presse et de

communication c'est pas le service d'information. Ou alors là, si sous de Gaulle c'était le service

d'informations,  mais  on  savait  ce  que  ça  voulait  dire,  et  c'est  pour  le  coup  une  information

verrouillée. Effectivement, elle fait de la communication, et les journalistes font le tri, et ont leur
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propre regard sur la communication, et sont libres de la commenter. 

Julien : Euh vous qui cotoyez d'autres hommes politiques et pas que l'Elysée, mais des hommes

politiques  d'envergure  nationale  ou des  députés,  est-ce  que  vous  voyez  une différence  entre  la

communication  entre  l'Elysée,  enfin  le  président  de  la  République,  et  ces  autres  hommes

politiques ? En quoi ça se distingue, ou pas d'ailleurs ? 

Hervé Favre : Bah ils sont pas au même niveau donc (rires), il y a forcément une distinction. 

Julien : Oui mais il y a aussi des hommes politiques importants, je pense au Premier Ministre, à des

ministres  importants,  aux  patrons  de  partis  politiques.  Très  concrétement  vous  voyez  pas  de

différences ? 

Hervé Favre :  Non euh non. Les uns et  les autres ont  pour  préoccupation de faire  passer  leur

message, de faire de la pédagogie sur leurs actions. Alors, si ils sont en bas de l'échelle, si j'peux me

permettre, bah c'est de s'faire connaître,  si ils sont à l'Elysée, ils ont plus besoin de s'faire connaître

(rires), donc effectivement y a une différence. Mais non j'pense que y a pas, on peut pas parler de

différence  sur  la  façon  de  communiquer.  Ce  qui  a  changé,  à  mon  avis,  c'est  les  canaux  de

communication, puisque y a 20 ans, la presse écrite ça restait un passage indispensable, aujourd'hui

un homme politique,  qu'il  soit  député  de base  ou  président  de  la  République,  il  va privilégier

d'autres canaux de communication : la télévision, la radio, internet. C'est pour ça que la presse écrite

est,  euh, en pleine transition.  Fin voilà il  faut s'adapter à ce nouveau paysage.  Mais un député

aujourd'hui,  regardez  ce  qui  s'passe  à  l'Assemblée,  BFM TV,  Canal  Cnews  et  LCI  sont  là  en

permanence, et ils ont pas de mal à trouver des clients (rires). Tous les députés se precipitent pour

passer sur BFM (rires). 

Julien : D'accord et le fait qu'il y ait les réseaux sociaux ça permet aussi de fabriquer sa propre

communication et de ne plus nécessairement passer par les médias c'est ça ? 

Hervé Favre : Bah là, ça c'est clair que les médias, les médias, y a la notion d'intermédiaire aussi,

euh de corps intermédiaire, et ça cette notion là a pris un gros coup avec l'arrivée des réseaux

sociaux, ou certains considèrent qu'ils peuvent être son propre média. Voilà avec le risque aussi de

diffusion des fausses nouvelles, de lobbying, de voilà. Ca c'est quelque chose que, euh, les médias

avaient aussi pour mission de décrypter et d'analyer et y a un risque, bien sûr, ça c'est clair ! 
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Julien : Très bien. Ben écoutez merci d'avoir répondu à mes questions et de m'avoir consacré du

temps. 

Hervé Favre : Voilà j'espère que je vous ai éclairé. 

Julien : Oui, oui, tout à fait. 

(fin de l'enregistrement)

Grille d'entretien Hervé Favre

Pratiques - Comment la PQR travaille avec l'Elysée ? 

- Lieu de travail ?  

- Moyens humains

- Rapport avec le Pool

Rapports avec la pressse - rapports avec Ndiaye, le PR, les autres 

journalistes (rdv ? Appel ?)

- Risque de connivence

- comparaison avec le travail sous Hollande avec 

Gantzer

- peu d'interviews / voix du Nord / relecture / 

tweet / distinction entre information et 

communication 

- communication verrouillée / thèmes régaliens

Communication numérique - rapport de la PQR au numérique

- analyse de l'utilisation du numérique par le PR

Profil sociologique - âge et fonction 

- parcours

- famille
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Annexe 8 - Organigramme de l'Elysée

http://www.elysee.fr/la-presidence/le-cabinet-du-president-de-la-republique/ (consulté le
23/10/2017)

Cabinet du président de la République

M. Alexis KOHLER
Secrétaire général

M. Patrick STRZODA
Directeur de cabinet

Mme Anne de BAYSER
Secrétaire générale adjointe

M. François-Xavier LAUCH
Chef de cabinet

M. Rodrigue FURCY
Chef de cabinet adjoint

* * *

Conseillers 

M. Fabrice AUBERT
Conseiller institutions, action publique et transition numérique 

M. Clément BEAUNE
Conseiller Europe et G20

Mme Audrey BOUROLLEAU
Conseillère agriculture, pêche, forêt et développement rural

M. Stanislas CAZELLES
Conseiller outre-mer

M. Thierry COULHON
Conseiller enseignement supérieur, recherche et innovation 

Mme Sonya DJEMNI-WAGNER
Conseillère justice

M. Ismaël EMELIEN
Conseiller spécial

M. Philippe ETIENNE
Conseiller diplomatique, G7 et G20

Mme Claudia FERRAZZI
Conseillère culture et communication 

Mme Marie FONTANEL
Conseillère solidarités et santé

M. Sylvain FORT
Conseiller discours, Mémoire 

Mme Barbara FRUGIER
Conseillère communication internationale

M. Etienne de GONNEVILLE
Conseiller affaires stratégiques 

M. Laurent HOTTIAUX
Conseiller intérieur, sécurité

M. Pierre-André IMBERT
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Conseiller social

M. Quentin LAFAY
Conseiller prospective

M. Aurélien LECHEVALLIER
Conseiller diplomatique adjoint et sherpa G7

M. Laurent MARTEL
Conseiller fiscalité et prélèvements obligatoires

Mme Anne-Claire MIALOT
Conseillère cohésion des territoires, logement

M. Emmanuel MIQUEL
Conseiller entreprise, attractivité et export

M. Cyril MOURIN
Conseiller sport, JO 2024, engagement associatif

Mme Sibeth NDIAYE
Conseillère presse et communication

M. Franck PARIS
Conseiller Afrique

M. Antoine PELLION
Conseiller énergie, environnement, transports

Mme Rebecca PERES
Conseillère parlementaire

Mme Alice RUFO
Conseillère Asie, Russie, Caucase, Turquie, Balkans, Réfugiés

M. Stéphane SÉJOURNÉ
Conseiller politique

M. Alexis ZAJDENWEBER
Conseiller économie, finances, industrie 

Conseillers techniques 

M. Alexandre ADAM
Conseiller technique Europe

Mme Marie AUDOUARD  
Conseillère technique Afrique, relations bilatérales

M. Tristan BARRES
Conseiller technique logement

Mme Constance BENSUSSAN
Conseillère technique inclusion, égalité femmes hommes et citoyenneté

Mme Soria BLATMANN
Conseillère technique droits humains, francophonie, rayonnement culturel, société civile
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M. Jimmy BRUN
Conseiller technique transports

Mme Marguerite CAZENEUVE
Conseillère technique protection sociale et comptes sociaux

Mme Ahlem GHARBI
Conseillère technique Afrique du Nord et Moyen-Orient

M. Nicolas JÉGOU
Conseiller technique Europe

Mme Jennifer MOREAU 
Conseillère technique politiques de développement et climat

M. Thibaud NORMAND
Conseiller technique énergie

M. Jonathan NUSSBAUMER
Conseiller technique industrie, commerce et artisanat

M. Cédric O
Conseiller technique participations et économie numérique

Mme Diane SIMIU
Conseillère technique écologie

M. Charles-Henri WEYMULLER
Conseiller technique macro-économie 

Services administratifs de la Présidence de la République

Administration et Conservation des Résidences Présidentielles : M. Jean-Paul NORMAND

Affaires sociales : Mme Anne PLAIGNAUD

Archives et Information documentaire : Mme Evelyne VAN DEN NESTE

Audiovisuel et Organisation technique des déplacements : M. Claude VAVASSORI

Correspondance Présidentielle : M. Maxence DEN HEIJER

Décorations : Mme Rose-Marie MINAULT

Groupe de Sécurité du président de la République : M. Lionel LAVERGNE

Intendance : M. Stanislas VERPOORT

Presse : Mme Marion BURLOT
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Protocole : Mme Elizabeth DOBELLE

Ressources Humaines et Finances : Mme Patricia JANNIN

Télécommunications et Informatique : M. Didier CALIZZANO (par intérim)
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Annexe 9 - Organigramme Bercy 

https://www.economie.gouv.fr/cabinet-emmanuel-macron (consulté le 23/10/2017)

Cabinet d'Emmanuel Macron

Les nominations ou cessations de fonctions des cabinets sont effectuées à partir de leur parution au Journal officiel.

• M. Alexis Kohler, directeur du cabinet (JORF du 5 septembre 2014)

• M. Thomas Cazenave, directeur adjoint du cabinet (JORF du 27 février 2016)

• M. Emmanuel Lacresse, directeur adjoint du cabinet (JORF du 5 septembre 2014)

• M. Xavier Piccino, directeur adjoint du cabinet (JORF du 4 décembre 2014)

• M. Bertrand Pailhès, directeur adjoint du cabinet (JORF du 14 mai 2015)

• Mme Sophie Ferracci, cheffe de cabinet (JORF du 29 décembre 2015)

• M. Clément Beaune, conseiller auprès du ministre, chargé des affaires européennes, internationales et
financières (JORF du 4 décembre 2015)

• M. Xavier Hubert, conseiller juridique (JORF du 20 septembre 2014)

• Mme Julie Morel, conseillère en charge de l'attractivité, des territoires et des services (JORF du 22 août 2015)

• M. Zacharia Alahyane, conseiller en charge de la cellule des restructurations (JORF du 20 septembre 2014)

• M. Hugh Bailey, conseiller en charge des restructurations et des financements export (JORF du 20 septembre 2014)

• M. Julien Mendez, conseiller en charge des participations publiques (JORF du 20 septembre 2014)

• M. Julien Marchal, conseiller en charge de l'énergie, des industries extractives et de l'environnement (JORF du 20
septembre 2014)

• M. Etienne Chantrel, conseiller en charge des réformes structurelles et de la concurrence (JORF du 20 septembre 2014)

• Mme Dorothée Stik, conseillère international, financement, transport et industries culturelles (JORF du 1er octobre 2014)

• M. David Parlongue, conseiller en charge du financement des entreprises, de l'investissement et du logement (JORF du
1er octobre 2014)

• M. Franck Lirzin, conseiller en charge des filières industrielles (JORF du 30 septembre 2015)

• M. Christian Guenod, conseiller en charge des télécoms (JORF du 1er octobre 2014)

• M. Stéphane Séjourné, conseiller parlementaire (JORF du 8 octobre 2014)

• Mme Barbara Frugier, conseillère presse et communication (JORF du 8 octobre 2014)

• M. Philippe Martin, conseiller économique (JORF du 24 juillet 2015)

• Mme Julie Bonamy, conseillère budgétaire et numérique (JORF du 24 juillet 2015)

• Mme Maeva Level, conseillère chargée des relations avec les parlementaires, de la jeunesse et des territoires (JORF du
4 décembre 2015)

• M. Romain Raquillet, conseiller social (JORF du 9 septembre 2015)

• M. Pierre Garrot, conseiller en charge de l'innovation, de l'entreprenariat et des PME (JORF du 23 avril 2016)
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Annexe 10 - Portrait de Louis XIV en Costume de Sacre 
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Annexe 11 – Portrait officiel du Général de Gaulle

© Jean-Marie Marcel
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Annexe 12 – Portrait officiel de Georges Pompidou

© François Pagès
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Annexe 13 – Portrait officiel de Valéry Giscard d'Estaing

© Jacques-Henri Lartigues
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Annexe 14 – Portrait officiel de François Mitterand 

© Gisèle Freund
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Annexe 15 – Portrait officiel de Jacques Chirac

© Bettina Rheims 
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Annexe 16 – Portrait officiel de Nicolas Sarkozy 

© Philippe Warrin 
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Annexe 17 – Portrait officiel de François Hollande 

© Raymond Depardon
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Annexe 18 – Résultats de l'enquête quantitative

Ci-dessous sont présentés l'ensemble des diagrammes réalisés suite à l'enquête quantitative

des publications réalisés sur les comptes Facebook, Twitter, Instagram d'Emmanuel Macron et de

l'Elysée ainsi que sur le site de l'Elysée, du 20 novembre 2017 au 20 janvier 2018 : 

Graphique 1 – Lieu de publication

Notice de lecture : 55% des publications ont été faites sur le compte Twitter d'Emmanuel Macron.
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Graphique 2  - Rapport entre forme et lieu de publication

Notice de lecture :  69% des formats textes publiés l'ont été sur le compte Twitter  d'Emmanuel

Macron. 

Graphique 3 – Reprise de discours en fonction du lieu de publication

Notice de lecture : Sur l'ensemble des contenus contenant des reprises de discours, 61% ont été

publiés sur le compte Twitter d'Emmanuel Macron 
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Graphique 4 – Nouveauté du contenu en fonction du lieu de publication

Notice de lecture : Sur l'ensemble des publications qui ne proposaient pas un contenu nouveau, 68%

ont été publiés sur le compte Twitter d'Emmanuel Macron. 

Graphique 5 – Pourcentage de réactions en fonction du lieu de publication

Notice de lecture : 30% des réactions exprimées l'ont été sur le compte d'Emmanuel Macron 
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Graphique 6 – Pourcentage du nombre de vues en fonction du lieu de publication de la vidéo

Notice  de  lecture  :  54% des  vidéos  visionnées  l'ont  été  sur  le  compte  Facebook  d'Emmanuel

Macron. 

Graphique 7 – Pourcentage de commentaires en fonction du lieu de publication

Notice de lecture : Sur l'ensemble des commentaires postés, 66% l'ont été sur le compte Twitter

d'Emmanuel Macron 
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Graphique 8 – Forme utilisée en fonction du lieu de publication

Notice de lecture : 50% des contenus postés sur le compte Facebook d'Emmanuel Macron sont des

vidéos. 

Graphique 9 – Contenu nouveau en fonction du lieu de publication

Notice de lecture : 84% des publications réalisées sur le compte d'Emmanuel Macron présentent un

contenu nouveau. 
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Graphique 10 – Reprise de discours selon le lieu de publication

Notice  de  lecture  :  56%  des  contenus  publiés  sur  le  compte  Facebook  d'Emmanuel  Macron

contiennent une reprise de discours 

Graphique 11 – Forme de la publication

Notice de lecture : 38% des publications sont sous format texte 
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Graphique 12 – Pourcentage de réactions en fonction de la forme utilisée

Notice de lecture : 36% des réactions exprimées l'ont été sur un format photo 

Graphique 13 – Pourcentage de commentaires en fonction de la forme utilisée

Notice de lecture : 44% des commentaires l'ont été sur des formats texte 

 184/193

Agenda Live Photo Texte Vidéo
0

0,05

0,1

0,15

0,2

0,25

0,3

0,35

0,4

0%

9%

36%

27% 27%

Pourcentage de réactions en fonction de la forme utilisée

Agenda Live Photo Texte Vidéo
0

0,05

0,1

0,15

0,2

0,25

0,3

0,35

0,4

0,45

0%

18%

12%

44%

25%

Pourcentage de commentaires en fonction de la forme utilisée



Graphique 14 – Pourcentage de vues vidéos en fonction de la forme utilisée 

Notice de lecture : 63% des vues concernent un format Live 

Graphique 15 – Reprise de discours en fonction de la forme utilisée 

Notice de lecture : 39% des reprises de discours concernent un format texte 
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Graphique 16 – Contenu nouveau en fonction de la forme utilisée 

Notice de lecture : 100% des agendas présentent un contenu nouveau 

Graphique 17 – Nouveauté du contenu en fonction de la forme de la publication

Notice de lecture : 39 % des contenus qui ne présentent pas un contenu nouveau sont au format

texte 
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Graphique 18 – Reprise de dicsours en fonction de la forme de la publication

Notice de lecture : 100% des agendas ne contiennent pas une reprise de discours 

Graphique 19 – Pourcentage de commentaires en fonction de la nouveauté du contenu

Notice de lecture : 54% des commentaires ont été publiés sur un contenu non-nouveau 
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Graphique 20 – Contenu nouveau (oui/non)

Notice de lecture : 56% des contenus publiés par le président de la République sont nouveaux 

Graphique 21 – Pourcentage de réaction en fonction de la nouveauté du contenu 

Notice de lecture : 65% des réactions exprimées l'ont été sur des contenus nouveaux 
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Graphique 22 – Pourcentage de vues vidéos en fonction de la nouveauté du contenu 

Notice de lecture : 63% des vidéos visionnées présentent un contenu nouveau 

Graphique 23 – Reprise de discours (oui/non)

Notice de lecture : 65% des contenus présentent une reprise de discours 
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Graphique 24 – Pourcentage de commentaires en fonction de la reprise de discours 

Notice de lecture :  54% des  commentaires  exprimés l'ont  été  sur  une publication reprenant  un

discours 

Graphique 24 – Pourcentage de réaction en fonction de la reprise de discours

Notice de lecture : 52% des réactions exprimées l'ont été sur un contenu ne contenant pas une

reprise de discours 
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Graphique 25 – Pourcentage de vues vidéos en fonction de la reprise de discours 

Notice de lecture : 75% des vidéos visionnées sont des vidéos contenant une reprise de discours 
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Graphique 26 – Thème de la publication (en %)

Notice  de lecture  :  43% des  publications  sur  les  réseaux sociaux traitent  d'international  et  des

déplacements du président de la République. 
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Graphique 27 – Pourcentage de réactions en fonction du thème abordé 

Notice  de  lecture  :  32%  des  réactions  exprimées  l'ont  été  sur  une  publication  traitant  de

l'international et des déplacements du président de la République à l'étranger. 
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